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L'URSS 
entre Bagdad 
et Téhéran 

La visite eue le président ira- 
kien, M. Saddam Hussein, 
effectue depuis Jimdi 16 décem- 
bre à Mftscw ühtstre PauM- 
gtfté des portions soviétiques à 
régard de HntewnmaM e con ffit 
do Golfe. En principe, FÜRSS 
affiche ne stricte nentrafité, se 
refusant à «choisir.» entre l’Iran 
et l'Irak. C’est ce mie M Andrd 
Grotnyko a nppek bmdi uir, l 
l'occasion i l'un dîner donné au- 
KienEa en l'humeur deM. Sad- 
dam Hussein, dont «'est b pre- 
mière visite à Moscou dépéris 
sept ans et Je premier séjour à 
Pétrauger depuis trois ans. liés 
conversations ont été cpaHfitca 
de «franches, réalistes et ami- 
cales» par Fagence Tàss, for- 
onde qui témoigne d'une bonne 
dose de désaccords entre les 
deux parties. Ceb nV ries de 
vraiment étonnant, car, an non 
décrite «neutralité» qui devrait 
se tradiBie par ma refus de tarie 
ingérence, le Kremlin accorde en 
fait tm soutien utilitaire très 
forme & l'Irak mais» semMe-iMt 
développe également depuis 
quelque temps une coopération 
militaire de pins en pins étroite 
avec l'Iran. 

Lorsque les IraUene déden- 
chent le conflit, en septembre 
1980, rURSS condamne Bag- 
dad. EBe suspend ses Gvraisons 
«Tannes à Tirât, pays dont eSe 
est b principal fournisseur ri 
avec lequel. ks : Soviétiques tint 
pourtant conclu eh 1972 un 
«traité d'amitié et de coopéra- 
tion». La situation 4a changer 
en 1983. Crabte de b contagion 
dans, les Bépnbtiqnes mural-', 
mânes d'une «révotatioo bbmi- 
que» qui n'a .jmth^àsbMt:' 
rassuré MoseoarTJDési de ne 
pas s'aliéner défiioîtirement 
Plrak? Toujows est-fi tv e les 
Bvraisons d'armes soviétiques à 
Bagdad reprennent «L qa'riles. 
n'ont jamais cessé depuis. 

Toutefois, les deux pvtad- 
panz alliés de l'URSS an 
Proche-Orient, b Syrie et b 
Libye, ont, eux, choisi de sonfce- 
nfr sans réserve Tira® dans le 
«**» fût du Golfe. C'est par leur 
intermédiaire, laisse-t-on enten- 
dre i Bagdad, que d'importantes 
quantités f an nemeiris soviéti- 
ques viendraient approvisionner 
me armée iranâenne coupée de 
ses anciens fonrhbseùrs occi- 
dentaux. Une coopération utili- 
taire directe entre l'URSS et 
l'Iran se développerait urine 
depnis quelques mois — du 
moins i en croire Thebdoma- 
daire spécialisé « Jane's ». 
Comme si le Kremlin voulait 
ménager l'Iran, dont l'impor- 
tance stratégique est pour. 
rURSS au mou» aussi grande, 
sinon pins, que cefie de rirak. 
Pour M. Saddam Hussein, ce 
sont Ift autant de sujets de 
mécontentement qui ont dû être 
abordés largement lors 4es 
entretiens de Moscou, auxquels 
ont participé les ministres de la 
défense des deux pays, le géné- 
ral Abdel Jahar Qundul et le 
maréchal Serjeueï Sokolov, et 
ceux des affaires étrangères, 
MM. Tarek Aux et Edouard 
Chevardnadze. 

Cette visite inopinée - elle n’a 
été aanoacée qn’après le départ 
de Bagted du prétident Saddam 
Hnssra - a peut-être aussi été 
provoquée par les informations 
faisant état (Tua renforcement 

des troupes inmemes à b fron- 
tière et de rinunlneoce (Tune 
nouvelle offonâve. Pour foire 
pression snr Plran, rirak comp- 
terait sur rURSS, qh, pas plus 
que les Etats-Unis, ne souhaite 
b victoire de Pun des deux beffi- 
gérants- Car, depuis prés de six 
ans, ce ocmfHt à deux 

caractéristiques priadpalea. 
L'exigence exorbitante te l'Iran 
d'obtenir b chute et te «châti- 
ment» de M. Sadd am Hnssem 
Moque tout règlement négocié. 
La natme et le théâtre te cri 
affrontement dans Pune des 
régions les pies sensibles du 
monde n’incitent d'autre part 
aucun des Deux Grands à tran- 
cher en faveur d'un des adver- 
saires, tout «dérapage» pouvant 
avoir des conséquences incafca*- 


UN ENTRETIEN AVEC M. PAUL QUILES 

La défense spatirie ne rend pas 



Là coopération européenne en matière de défense 
devait être évoquée, ce mardi 17 décembre, à l'Elysée par 
Af. Mitterrand et le chancelier Kohl, réticent face à deux 
projets français, la navette spatiale Hermès et le satellite 
d’observation. Dans un entretien avec le Monde, M. Quilès 
estime que l'Europe doit être présente dans l'espace à des 
fin £ civiles et que la défense spatiale ne rend pas caduque 
l’arme nucléaire. 


« Vous rentrez te votre 
premier voyage officiel aux 
.Etats-Unis. L'initiative de 
défense, stratégique (IDS) a 
été au centre de vos entre- 
tiens. Quelle impression 
(TeBSemMe ea retirez-vous T 

- L'impression dominante 
porte sur tes hommes qui ont b 
charge de ce dossier j'ai été 
frappé par la force de leur convic- 
tion, leur enthousiasme et leur 
détermination. Du foisonnement 
'd'idées qu'ils brassent, émergent 
un certain nombre de lignes direc- 
trices. Bien que les points de vue 
soient parfois divergents, j'ai dis- 
tingué trois types d'approche. 

» Pour le long terme, au-delà 
de 2015-2020, le dtscouis m'est 


apparu essentiellement politique. 
On propose au peuple américain 
le moyen de le débarrasser à tout 
•jamais de la menace de l'apoca- 
lypse nucléaire. 

» Pour le moyen terme, les pro* 
positions sont essentiellement 
d'ordre militair e, fi s'agit de pro- 
poser des solutions au maintien de 
la capacité de représailles des 
missiles américains, dans le cadre 
de la doctrine actuelle. 

» Je perçois enfin un troisième 
type de discours technologique et 
industriel. 

Propos recueBBs par 
JACQUES tSNARD. 

(Lire la suite page 6.) 


ARRESTATIONS DE TERRORISTES A NAMUR 

U piste belge pourri 
conduire à Action directe 

La police belge a réussi, le lundi 16 décembre, un 
important coup de filet dans les milieux terroristes avec 
l’arrestation à Namur de quatre personnes, parmi 
lesquelles Pierre Carette, «patron» présumé des Cellules 
communistes combattantes. Selon les enquêteurs, les CCC 
ont des liens étroits avec le groupe terroriste français 
Action directe et ses chefs principaux, Jean-Marc RouiUan 
et Nathalie Ménigon. 



( Lire nos informations page 36 et, page 7. la fin de notre enquête . 
• La montée du terrorisme en Belgique » 
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UN CHOC PÉTROLIER A L'ENVERS 


Et si le prix du baril baissait de 20 %... 


X/annéc 1986 -s'annonce meü- 
feutequcl985^ EU» pourrait, être 
fraocbrâae&Twbte » lés prix du 
pétrole but baissaient de façon 
importante au cours des semaines 
ou des mois à venir. 

Alors qner les pays occidentaux 
avaient subi en 1974 et en 1979 
deux chocs- pétroliers qui les 
avaient apanvris et déstabilisés, 
une baisse du brut provoquerait 
un choc inverse, bénéfique pour la 
France et, plus généralement, 
pour les pays industrialisés. Seule 
la Grande-Bretagne, qui produit 
du pétrole brut en quantité impor- 
tante, connaîtrait de sérieuses dif- 
ficultés. 

Que va-t-il se passer 7 A court 
terme, beaucoup de bonnes choses 
assurément ri le . pétrole brut 
baisseprogressivement - connue 
on peut le prévoir — de quelque 
20 % au cou» des mois à venir. 
L’effet le phxs clair pour la France 
serait, un ralentissement de b 
hausse des prix de détail encore 
phi* important qu'il n'était prévu 
et des excédents quasi miraculeux 
du commerce extérieur, miracu- 
leux parce qu'on n'en attendait 


pas tant iJy a -quelques inofs-m 
même queues semaines. 

. Les prix d'abord. Les prévisions 
officielles tablaient pour 1986 sur 
une hausse de 2,9 % entre le 
début et la fin de Pâmée. Ces pré- 
visions gouvernementales tenaient 
compte déjà d'une baisse du brut, 
dé 4 % rasnâe prochaine. C'est 
donc use baisse de 16 %"quTl fau- 
drait envisager pour apprécier le 
freinage supplémentaire de notre 
taux d'inflation. A la pompe, le 
litre de super' perdrait 25 à 
30 centimes seulement — soit 
environ 5 %, — une partie impar- 
tante de son coût étant constituée 
.par une taxe, (la TIPP) qui, elle», 
ne baisse pas. 

Peu à peu, à ces effets directs 
pour les consommateurs, s’ajoute- 
raient des effets indirects, les 
coûte d’approvisionnement de 
l’industrie se réduisant. Tous 
comptes faits, lés calculs (1) 
aboutissait à un freinage supplé- 
mentaire d'environ un point du 
taux d’inflation l’année prochaine. 
Il est donc possible d’envisager — 
à politique économique inchan- 


gée, et - cette précision a son 
'importance en année électorale - 
une hausse des prix limitée à 2 %. 
On a peine à le moiré puisque, 
■ même durant cette période excep- 
tionnelle que furent les années 
1965, 1966, 1967, les prix avaient 
augmenté de 2^5 % l’an. Mais les 
chiffres sont les chiffres. 11 est 
d'ailleurs plus que probable que 
les prix baisseraient dans le même 
temps - et là de manière absolue 
— eu RFA, aux Pays-Bas, au 
Japon. Le problème de notre écart 
d'inflation avec la RFA n'en 
serait donc pas pour autant 
résolu. 

Si les salaires augmentaient 
comme prévu d’environ 3 %, le 
pouvoir d’achat recommencerait à 
croître. L’hypothèse la plus vrai- 
semblable qu’on puisse faire est 
que les entreprises, dont les résul- 
tats se sont nettement améliorés, 
auraient plutfit tendance & 
«lâcher» un peu sur les rémuné- 
rations. L’amélioration du pouvoir 
d'achat qui en résulterait serait 
d'autant phxs sensible qu’en 1986 
la pression fiscale diminuera pro- 
bablement, même si le gouverne- 


ment doit rétablir la contribution 
de 1 % sur les revenus pour réé- 
quilibrer la Sécurité sociale. 

Quoi qu'il en soit, le taux 
d'épargne remontera un peu (de 
quelques dixièmes de point) à 
partir des niveaux exceptionnelle- 
ment bas atteints fin 1985. Cela 
n’empêchera pas la consommation 
des ménages de s'accroître plus 
que prévu (peut-être d'un demi- 
point) , ce qui donnerait une pro- 
gression de plus de 2% en volume 
en 1986, largement supérieure à 
celle de cette année (+1,3%). 
Une accélération dont profitera, 
pleinement le commerce qui, 
après plusieurs années de vaches 
maigres, devrait retrouver de 
beaux jours. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 3 J.) 


(1) Les estimations chiffrées conte- 
nues dans cet article ont été recoupées 
de difléreatea manières et notamment 
par comparaison avec P étude publiée 
par PInstitet des prévisions économi- 
ques et IUiaacfere& pour 1e développe* 
ment des entreprises (IPECODE) dans 
son dernier nmaéro de déce m bre 1983. 


Un message 


à M. Mitterrand 

Selon M. Mermaz, en visite 
à Moscou, il concerne 
FAfghanistan. 

PAGE 3 

Accord de paix 
en Ouganda 

Le Conseil militaire et 
F. Aimée nationale de résis- 
tance se sont réconciliés. 
PAGE 4 

Un rapport 


Demandé par M. Fabius, il 
recommande la suppression 
du ministère de la recherche. 
PAGE 10 

La «gaffé» 
deM. Rocard 

En annonçant qu’il ne 
croyait posé la victoire de 
la gauche en 1986, il a cho- 
qué les socialistes. 

PAGE 8 

Rétrospective 
Jacques Becker 

Le réalisateur de eCasque 
for • vedette du Festival 
f automne. 

PAGE 13 

MÉDECINE 

Comportementalisme : 
la carotte sans le bâton 
Les hôpitaux finançais 
a la diète 

Pages 1 1 et 12 

Débats : Fonction publique (2) 

• Etranger (3 à 5) • Politique 
(8 et 9) • Société (10) 

• Culture (13) • Communi- 
cation (16) • Sports (20) 

• Economie (30 à 36) 

Programmes des spectacles ( 14 
et 15) • Radio-télévision (15) 

• Informations services : 
Météorologie. Mots croisés (29) 

• Carnet (16) • Annonces 

classées (22 è 28) . 


L’AFFLUX DE RÉFUGIÉS EN AFRIQUE DU SUD 

Fuir les guérilleros du Mozambique 


Alors que b tension monte 
entre Pretoria et HanuneA b 
smte te l'attentat dont ont été 
victimes six Blancs à b fron- 
tière te Zimbabwe (le Monte 
te 17 décembre), les autorités 
sud-africaines commencent & 
s’abîmer te déferlement te 
réfugiés morambkaws fuyant 
les atrocités perpétrées par b 
rébellion armée contre le 
i^toeitelVüqiato. - 


Do notre envoyé spécial 


Aoornhoek. — Les Mazambi- 
cains fuient leur pays pour échap- 
per à b guerre cmte et & b mort. ■ 
Ils quittent leurs biens, leur mai- 
son, leur bétail pour se réfugier en - 
Afrique dû Sud où Us espèrent 
trouver ia r tranquillité. 

Chaque jouir, ils franchissent la 
frontière pour rejoindre de l’autre 
côté leurs frères tribaux, les Shan- 
gaans. Mais .l'aventure est parse- 
mée d'embûches. Tous n’arrivent 
pas au ternie du voyage dans. le 
tiomeland du Gazaokuhi qui 
borde le Kroger Parie. 


La route est longue; six à sept 
jours de marche, pieds nus, à tra- 
vers la brousse, quelquefois plus. 
Us évitent tes pistes et voyagent la 
mât, quand il n'y a plus de soleil 
et -pour que les rangers sud- 
africains ne les repèrent pas et ne 
les réexpédient pas 1& d'où ils 
viennent Ce qui ne tes empêche 
d'ailleurs pas de revenir en fran- 
chissant la frontière h un autre 
endroit. Les dangers sont multi- 
ples : les guérilleros de la RNM 
(Résistance nationale de Mozam- 
bique) qui contrôlent toute cette 
zone frontière, tes mues, puis les 
amn-imn sauvages du Kroger 
Part 

John Matumbo vient d’arriver 
dans l'un des camps d’accueil près 
de LiQÿdale. H porte au front te 
profondes cicatrices, témoignage 
des coups de machette donnés par 
un maquisard de ; la RNM qui 
l’avait laissé pour mort-sur le ter- - 
rain. Sa femme est là aussi avec 
ses trois enfants sous cette 
immense tente bleue et blanche, 
l'air apeuré. 


Le reste de sa famille, huit per- 
sonnes, a été massacrée sous ses 
yeux, fls sont partis car, comme le 
dit John Matumbo : • La chose la 
plus importante, c'est la vie. » lis 
ont tout quitté, parce que, là -bas, 
an Mozambique, il est de plus en 
plus difficile de survivre dans les 
campagnes livrées & ceux que 1e 
régime de Maputo appelle les 
« bandits armés ». ces rebelles de 
la RNM qui pillent les villages, 
les brûlent, violent les femmes. 

Tous .les témoignages concor- 
dent sur les atrocités qui se pro- 
duisent sur cette terre d'insécurité 
qu’est devenu le Mozambique. 
Les paysans sont obligés de dor- 
mir daios b brousse, fuyant leurs 
maisons pendant la nuit de crainte 
des attaques. Ds reviennent dans 
la journée pour prendre de b 
nourriture et repartent se cacher 
avant la fin de ("après-midi, 
moment auquel les hommes de la 
RNM arrivent habituellement. 

MICHEL BOLE-mCHARO. 

(Lire la suite page 6.) 
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FONCTION PUBLIQUE 


Le Conseil supérieur de la fonction 
publique territoriale se réunit le 
18 décembre , et son président , M. Pierre 
Tabanou, expose ici ses vues sur les projets 
de statuts concernant quelque huit cent mille 
agents. De son côté,> M. Bruno Bourg-Broc 
demande que Von change les pratiques de 
désignation des hauts fonctionnaires. 



D 


Les fonctionnaires territoriaux né doivent pas être des parents pauvres 


E toutes les réformes réali- 
sées depuis le dâmt du 
septennat de François 
Mitterrand, il en est une dont 
l’ampleur ne doit pas se mesurer 
dans le seul eooTt terme mais éga- 
lement dans ses effets à moyen 


par PIERRE TABANOU {*) 


Allier modernisation 
et rigueur républicaine 

La faveur du prince ou V allégeance à un parti 
ne doivent pas être les modes d’accès naturels 
à la haute administration 


L E système actuel n'est 
pas sans parenté avec 
le Second Empire : 
accaparement de l’Etat par une 
famille, un clan, une caste; police 
des consciences et des cœurs. Une 
démocratie est à construire : une 
administration transparente, une 
information libre et contradic- 
toire, un apprentissage généralisé 
des responsabilités. » 

Dans ces lignes écrites (dans le 
Point ) le 2 mai 1981, François 
Mitterrand exprimait sa volonté 
d’instaurer une véritable transpa- 
rence ainsi qu’une authentique 
neutralité Hans le fonctionnement 
de l’Etat, en bref de renouer avec 
des principes posés par les pères 
fondateurs de la République. 

Or ces principes, invoqués par 
François Mitterrand lorsqu’il était 
encore candidat à la présidence 
de la République, semblent 
depuis avoir été perdus de vue et 
même détournés par le président 
de la République, pourtant en 
charge de la continuité et de 
l'autorité de FEtat. 

dcL^19'?îà”"h i ^^ Si rôn'çja'üe-à cds Tah&fyse 

systématique des peut éne fyte , av^ le recul 

- -m., j_ du temps,, de la troisième voie 

d’accès a FENA. instituée -en 

F administration, de raudiovisud 


par BRUNO 
BOURG-BROC (*) 

principe n’est pas contestable, 
permettra de « libérer » à brève 
échéance», plus de cinq cents 
emplois rie conseillers d'Etat, de 
conseillers maîtres à la Cour des 
comptes, d’inspecteurs généraux 
et de professeurs d’université. 

Un décret dn 18 mais 1985 
rend possibles ces nominations au- 
tour extérieur pour r ensemble des 
corps d’inspection générale. 
Depuis lors, chaque conseil des 
ministres apporte son lot de nomi- 
natkms. Le flot monte, mais cela 
ne suffit pas : deux décrets, des 
24 juillet et 6 août 1985, réservent 
â la signature du président de la 
République, et donc à son pouvoir 
d'appréciation discrétionnaire, 
éventuellement de blocage, une 
liste accrue de postes de direction 
au sein de FEtat et dn secteur 
public. 

.. One rsptisre 


et du secteur nationalisé, mais 
entrepris également d’installer de 
manière durable ses partisans à 
tous les niveaux <f encadrement de 
FEtat. 

Le caps préfectoral a consti- 
tué, dès 1982, le premier d’essai 
de cette singulière politique de la 
fonction publique. Alors qu’un 
décret, pris sous le premier sep- 
tennat du général de Gaulle en 
1964, organisait la professionnali- 
sation de ce caps en assurant près 
de la moitié de son recrutement 
parmi les anciens élèves de 
FEN A, cette proportion n’est plus 
que du quart depuis 1982. 

Des mécanismes similaires ont 
été appliqués au caps diplomati- 
que, avec notamment l’entrée en 
application d’un décret du 18. jan- 
vier 1984, autorisant le gouverne- 
ment à nommer au tour extérieur, 
des ministres plénipotentiaires, 
sans antre condition que celle de 
l’âge! 

Depuis un an, le mouvement 
s’accélère. Une kû du 13 septem- 
bre 1984 prévoit d’abaisser à 
soixante-cinq ans l’âge de la 
retraite de certains corps de hauts 
fonctionnaires. Cette loi, dont le 


. d’accès ^à.FENA, instituée: -en 
'1982 qui, selon les statistiques 
publiées récemment par le secré- 
taire d’Etat à la fonction publi- 
que, dame deux fois plus de 
chances d’accès à ses candidats 
qu'à ceux qui prennent la pane de 
préparer le concours étudiant ou 
le concours interne, il n’est pas 
exagéré d’écrire qu’une rupture 
s’est produite dans l’application 
des principes républicains d’éga- 
lité d’accès aux emplois publics. 

Désormais, la faveur du prince 
ou l’allégeance à un parti, ou 
mieux à une fraction de parti 
devient, au détriment du mérite et 
de la compétence, k mode d'accès 
naturel aux responsabilités au sein 
de l’Etat. 

L’esprit même du service 
public est dénaturé à tous les 
échelons de radministration. La 
rigueur morale, l’indépendance 
d’esprit et la compétence peuvent 
être des handicaps aux postes de 
responsabilité. D devient pins dif- 
ficile de faire monter la série des 
promotions internes, qui consa- 
crent habituelkœent la fidélité au 
service public et la compétence 
bâtie sur l’expérience. 

(•) Député RPR de la Manie. 
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C’est «mri que se met en place 
une double fonction publique : 
une fonction publique de droit 
commun, constituée de profes- 
sionnels, assujettie de plus en plus 
à la règle de promotion à l'ancien- 
neté, qui se dés e spèr e de ne pou- 
voir faire valoir son énergie et ses 
talents, et une fonction publique 
dérogatoire ou d’exception, 
constituée de partisans du pouvoir 
en place et monopolisant, peu à 
peu, à force de tours extérieure, 
les charges et les prébendes. 

An moment où l’opinion publi- 
que aspire à une réduction dn 
poids de l’Etat dans la société 
française, 3 convient également 
de s’interroger sur révolution de 
la qualité du service public et sur 
ce que les Français attendent de 
leur Etat. 

C’est pourquoi, j’ai proposé 
qu’une commission d’enquête par- 
lementaire se saisisse k plus vite 
possible de ce grand dossier, 
qu’elle établisse un bilan objectif 
de la pofitique de structoreset de 
nominations mise en service par k 
pouvoir -socialiste depuis 1981, 
qu’elle mette en- valeur ses 
impasses et travaille, dans 1a 
concertation k plus 'large, à la 
préparation du redressexnent.d’un 
Etat qui, en dépit de ses insuffi- 
sances et de sa lourdeur; Teste un 
instrument essentiel an service de 
la nation. 

Car la modernisation de Féco- 
nonne et de la société françaises 
est inséparable de la modernisa- 
tion de l’Etat, qui ne sera possible 
que si ses membres se savait gou- 
vernés par l’esprit et les valeurs 
qui ont fait la farce de la Républi- 
que. 


terme. Il s’agit de la décentraBsa- 
tion, qui a pour objet de faire dès- 
communes, départements et., 
régions, des institutions majeures,: 
tibreset responsables. 

C’est notamment le mérite du 
gouvernement de Pierre Mauroy 
et des partis de gauche d’avoir, 
dyu* le m êm e mouvement, posé 
les fondements de la décentralisa- 
tion, prévu les transferts de corn- 
pétences qui en résultent et damé . 
i ces. mêmes collectivités les 
moyens sans lesquels la décentra- 
lisation ne serait qu’au leurre. 
Que vaudrait en effet Fautonomie 
des collectivités décentralisées et 
quel usage pourraient bien faire 
ces dernières de leurs nouvelles 
compétences ri tes élus ne dispo- 
saient pas des ressources néces- 
saires et des collaborateurs com- 
pétents ? 

H faut «nsi mettre au crédit 
des partisde gauche et du gouver- 
nement d’avoir co mp r is que la 
réussite de la décentralisation pas- 
sait par la création d’une véritable 
fonction publique te rri tor ia le et 
d’avoir voulu que les agents des 
collectivités locales bénfficicat 
également dés avancées sociales 
depuis longtemps accordées à 
leurs homologues de FEtat. ' 

Si la question des finances 
locales alimente de nombreux . 
débats et ae trouve souvent évo- 
quée par la grande presse, il n’en 
est pas de même en ce qui 
concerne k.statnt des p erson n els. 
L’élu que je suis ne peut que 
s'étonner dn peu d’attention 
accordé â la création et à Forgani- 
sation d’une fonction publique 
territoriale à paît entière, égale à 
la fonction publique; dé l’Etat - 
mais conservant son identité pro- 
pre. 

' Si nos concitoyens se trouvent 
«nsi régulièrement et abondant- - 
-ment informés des -effets - de k 
dé centrali s at i on stu~ les finances 
locales, combien d’entre eux; 
connaissent tes enjeux de la lot dn 
26 janvier 1984 quej’aï eu rbon- 
ncur de rapporter devant l'Assem- 
blée natiouate ? •• 

Aujourd’hui. remportant tra- 
vail réalisé' par k 'Conseil supé- 
rieur de k fonction publique terri- 
toriale, installé en juillet 1984, a 
permis de tracer fessestid dn 
cadré de k nouvelle fonction ter- 
ritoriale (centres de gestion et de 
formation, comités techniques 
paritaires, connnjsrions adminis- 
tratives paritaires, comités 
d’hygiène et de sécurité, droits 
syndteanx) et d’amorcer très . fer-: 
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geraent k construction statutaire 
des futurs corps de . Tadministrat- 
tion territoriale. j -, 

La compétence ette loyauté de 
ces fonctionnaires ne sont pas en 
cause. Mais te degré d’autonomie 
des coOectivxtés terri toriales est 
étroitement subordonné au nom- 
bre et à 1a.~qràfité'âes fonction- 
naires t erri toriaux, recrutés et 
famés selon des critères définis' 
par référence au caractère propre 
et i k mission des pouvoirs décen- 
tralisés. 


Per mettre -aux collectivités 
locales- de dkposer de corps de 
fonctionnaires qui kur soient pro- 
pres est une exigence première de 
k décentralisation- Parée que tes 
missions te rri toriales sont désor- 
mais àé même valoir que celles 
-de l’Etat, ces corps- doivent offrir 
k même' niveau de compétences 
que les corps de fonctionnaires de 
l'Etat. Le succès de la décentrai!- - 
satkm est à ce prix. 

Seuls des corps str u cturés, aux 
perspecti v es de. carrière équiva- 
lentes 4 cèdes offertes à l’Etat, 
p e rm et tro nt aux collectivités de 
discuter à égalité d’autorité avec 
l’Etat comme avec tout autre par- 
tenaire (entreprises privées 
notamment). Les corps offrent en 
effet la possilâhé tfune gestion à : 
la fois indiyiduelte et collective 
des compétences, d’une transnûs- 
àon et <Tune confrontation dira 
savais et de l’expérience permet- ’ 

(•) Msîre de L'Hay^es-Roece, . 
dép u t é «ocialble^fai VakteManie, pré- 
siaem da Onraeü supérieur de la fono* 
tKB puhBque tenitonale, préside nt du 
Centre de formation des pe rs o nn el» 


tant la constitution d’une 
mémoire et, donc, d’une identité 
territariales-. Bs doivent égale- 
ment p q met tre, par Fattractivîté 
des car rière» et à tous les niveaux, 
les recrutements de qualité que 
les nouveOcs missions territoriales 

Tout cela suppose un important 
travail d'élaboration r^lemen- 
taüe en matière de recrutement, 
d’svaaccsnmt et de promotion, de 
rémunération, de mobilité, etc 

Préalablement doit être définie, 
pour dmque catégorie hiérarchi- 
que,. une architecture de corps 
permettant d’organiser; de 
manière satisfaisante pour les per- 
sonàds et tes Ans, rassemble des 
professions ..et des spécialités 
indispensables à l'accomplisse* 
ment des mi ssi on s territoriales. H 

faut également définir k niveau 
— en térinés de recrutement et de 
rémunération notamment — et 
Forgamsatk» i nt erne de chaque 
corps. 

.Usant du pouvoir qui lui est 
conféré par k loi, k Conseil supé- 
rieur de la fonction publique terri- 
toriale, composé exclusivement 
d’étus -et de re présentan ts syndi- 
caux. a fait des . propositions sur 
cès (Efférents points an gouverne- 
ment, afin que les premiers pro- 
jets de statuts territoriaux soient 
préts-tfict i k fin de k présente 
amie.;-., 

C*cst k mérite de k gauche 
dkvoir fiéia question de k fin et 
celle des. moyens. Ce sera k 
mérite tic k gauche de publier au 
raoira les premiers statuts des 
principaux corps de k nouvelle 
fonction publique territoriale. D y 
a eu. «ms doute, depuis 1981; des 
tâches et. des réformes plus exal- 
tantes. D n’y en aura pas eu de 
plus nécessaires. 





Une histoire mouvementée 

S 


PÉClALICTEd'hlstoiro 
mantnrrë ot coEontala, 
Jean Martin raconte I» 
fabréeuæ. histoire de cetarchîpèi 
qré aurait |w être un pararés ter- 
reutro. Mais- il sites au mSieu 

du canal de Mcnmbiqusk Sur ls» 
routes des piratas «t des conqué- 
rants. Les quatre 8aa — tes 
anciens suftansts de Grande- 
Comore. d* Allouai F de Mohâfi, 
et rîe de Mayotte.*- cadra 
somptueux de laves et de fibre 
tropicale, ne font donc 9 Union 
que le temps d’un coucher de 
soleflL Cet arerépet, aujoureThui 
l'un des f4ué pauvres de la pla- 
' hâte, a connu une Matolre mou-, 
vementée, cazties malgaches et 
rivafites sitemetionalea en four- 
ni saant la tram» jusq/à rétabüs- 
sament-<fun prote c torat français 
dois la deuxième moitié du <lx- 
nsuvHme stède. 

JaîBi Martin reprend cette Na- 
toire vers ta fin du réx-huitlèms 
siècle et ia raconte, par la manu, 
jusqu'à la yeOe de fa seconde 


guerre mondMe. Son récit, la 
font d'une thèse da doctorat 
d’Etat,. constitue la contribution 
la pli» importante à ta cormrâ- 
sance d'un archipel dont le public 
français entend de temps à autre 
parier, encore dé nos jours, 
quand il s'agit du statut da 
Mayotte, dont la sort n’a tou- 
jours pas été fixé. 

Les Comores auraient pu 
devenir un havre pour touristes, 
ta travafl da Jean Martin montra 
è quel point cas les ont quelque 
chose, de maudit.. En 1912; 
/ a nnexion des trois damiere» Iles 
par la Rance — Mayotte étant 
d$à française depuis des décen- 
nies — a mis fin sans douta, pois- 
un demi-siècle, «aux abus les 
pHss scandaleux». Mais lès Fran- 
çais n'ont guère investi sur place 
et, deprés leur départ, r histoire 


J^C. POMONTL 
te Deux tomes, -L’Har mattaH, 
611p. çlATJ 230 F et 225 F. 


COURRIER DES LECTEURS 


Commern 
« serrice militaire 


fote'Ictir 
au titré de k coqpé- 


Certains j 
service 
ration. 

Ne poorraiton sugçérerau imnigr- 
treda rcdépkriemem industriel et dû 
commerce extérieur d’agamset des 
stages dans tes représ eo t a tions fran- 
çaises à l’étranger pour jes élèves 
des écoles dé commercé ? Ce. serait 
une manière à là fois (Futî&ser hâus 
compétences et. d’accentuer une 
vision exportatrice dont notre indu^ 
trie semble avoir bien besoin, . 

R. CORNU 

i (SaùB-Aadré-de-Mce).- 


où va ce monde d’adultes préten- 
tieux, égdfttei et bornés 7 

JOËLLE GRANMUSSET, 
mère de quatre enfants 
. dosa deux. Coréens adoptés, 
mère d'accueil 
d’une Jrumeme de seize ans. 
(SaùthEgrève). 






Terre d’aoaal ! 


Heureuse, j’emoyab 3 y a dix 

i--- - " rrivée 

Emmanuel, 


jours un faire-part d’arrivée chez 
oous-d'un petit Coréen,- ! 


âgé de sept ans. 

Je reçus d’une personne (mariée à 
un Polonais depuis bientôt q uaran te 
ans) un mot de «félicitation^*'— 
dans lequel elle me parle de k 
France « terre d' accueil, qui ne doit 
pas ixn un dépotoir » (sic). Mais 


A propos de te lettre désespérée 
de -Christiane Germon (le Monde 
du 10- décembre), est-on certain 
qu’â mstar de ce qui se passe aû- 
teurs jamais en France nous ne ver- 
rais la. mise è sac de grandes sur- 
faces par des chômeurs totalement 

démniBs eLfoUerocnt dés es p ér é s ? 

. Bîoj sûr, nota entendrons alors la 
vieille rengaine — •Mais comment 
en sommes-nous arrivés là T » 
- tibantée par tons ceux qui, â lon- 
gueur. de journée, ne nous parient 

^usquetkkFdogneetdeSakha- 
rov et qui pensent occulter an profit 
tFoné ^ propagande partisane 
haineuse gu’imbécüe k problème te 
pîns- angoissant que commissent pré- 
sentement nos cooritoyens : k da- 
mage. . 

ROGER LUG AN 
- . (Vlgneux-sur-Seise}. 
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DIPLOMATIE 

LA CONFÉRENCE DE DAKAR 

La camGdatwa de M. Georges Fflfioud 
au secrétariat général da l'Agence de coopération francophone 

suscite des remous 


A BRUXELLES 


Laborieuses tractations entre ies ministres européens 
pour la mise en forme de raccord de Luxembourg 


U conférence générale de des red 
f Agence de coopération coltn- tlon, et 
■elle et technique (ACCÏ^ qm d'ôccupt 
regroupe trente-neuf pays nti- secrétaû 
Saut le fra ng m, s’est ouverte à ïheun 
an niveau 2 Dakar, fin dont, 

le fead 16 décembre. Elle doit -poUtif* 
durer trois mon et procéder qttàfab 
notamment à résection du se- persomu 
oftdre général qui succédera S™ 

à M. François ■ Owono- y a-qa eh 
Ngsems, anciekr uümstre gu» 
bonis — dont le mandat ne ** 

démit pas être ranooveK. . ùa ^‘ 
— — — - - — : — . En ou 

De notre envoyé spécial 

Dakar. — Enfin un peu depïmeut I*® 01 * 6 ? 
dans une conférence francophone ! nn . s ® CM 
Certes, l’Agence de coopération ■°*? a ™ tc 
avait déjà connu, depuis sa création g 6 ? 0 ? 
ü y a quinze ans, des successions ftweêsi 
passablement, agitées. Mais, selon borntpa 
des experts ès francophonie, jamais ment ou 
les débats n’avaient été aussi vifs anom pi 
que ceux suscités par la candidature leur, 
de M. FQlîoud an secrétariat gêné- D y a 
rai. • Certes . nous «'avons rien bônts’él 
contre le secrétaire d'Etat chargé venait p 


TRENTE-NEUF MEMBRES 

Les pays ou puinummU up- 
pa rt Bu mrt à F ACCT sont les «ut- 
van ta : Belgique, Bénlu (ex- 
Dahomey), Burkina 

(«-Haute- Voit* ), Buruarf i, Ca- 
nada fédéral, Cam m wai, Centra- 
friqae. Comores, Congo, Cètë- 
d'Ivofre, Djibouti, Dominique, 
Egypte, France, Gabon, Cude, 
CsiiteHnaa, Haïti, Laos, Uni, 
Luxembourg, Mail, Maurice, Ma- 
roc, Mauritanie, Monaco, Québec 
et Nouveau Brwwfck (eraibcn 
cauadkuMs), Niger, tornade. Sé- 
négal, Sainte-Lucie, SeydMha, 
Tchad, Togo, Tw&ie, Vanuatu 
(ex-NoovcUea-HébrUesX Vietnam, 

Zaïre. 

Observateurs : Guinée- . 
Equatoriale, Madagascar. 

Etats ou régions utUsant par* 
fifflement le français, mais non 
membres de TACCT: Algérie, 
Cambodge, I onhinue. Pbuidbiry, 
Suisse romande, Syrie, Val- '■ 
d’Aoste. 


des techniques de la -communica- 
tion.. et la France a bien le droit 
d'occuper à son tour le poste-dé de 
secrétaire général de l’agence. Mais 
à l'heure où Paris assure vouloir en- 
fin damner une véritable impulsion 
politique à la francophonie, tant 
qu'à faire nous aurions préféré une 
personnalité française, disons, de 
plus gros calibre », nous assurait, 0 
y a quelques jours en France, untni- 
mstre africain qui résumait un senti- 
ment assez répandu an sud du Sa- 
hara. 

En outre, nombre de membres de 
ragence craignent qu’après mars 
1986 un gouvernement de droite ne 
boude mm organisation dirigée par 
on ancien responsable de l'appareil 
socialiste. Qui plus est, certains diri- 
geants francophones se disent 
froissés que l’on ait pensé â M. FQ- 
ltoud pour ragence, à partir du mo- 
ment oh son parti ne loi avait trouvé 
aucun poste de député ou de séna- 
teur. 

JO y a quelques mais, lorsque le 
bout s’était répandu que l'Elysée ne 
verrait pas d’un mauvais œil M. Mi- 
chel Jobert prendre la direction de 
Tagenoe, les réactions avaient été 
différentes : le panache de rancira 
ministre de Georges Pompidou et de 
François Mitterrand, ses professions 
de foi francqphone, sa distance à 
l’égard des partis, avaient séduit 
d’entrée. . 

Le discours 
du président Diouf 

M. Fiffiaud n’a guère à son actif, 
en-matière de francophone, que sa 
proposition faite en février an Caire, 
à la première conférence des minis- 
tres de la communication d'expres- 
sion française, de • donner un temps 
d'antenne â l’Agence de coopéra- 
tion, sur le satellite de télévision 
que la France doit lancer en 1986 • 

( le Monde du 9 février) . 

Baroud d’honneur on volonté 
réelle de barrer la route au secré- 
taire d’Etat fiançais? Lundi, pen- 
dant que le. chef de, l’Etat sénégalais 
et le représentant libanais fusaient 
assaut de définitions de la franco- ' 


TRAVERS LE MONDE 


BANGLADESH 

Manifestations et affrontements à Dacca 

Dacca. — Près de trente nun* personnes ont manifesté, lundi 
16 décembre à Dacca, à l'appel do vingt-trois partis d'opposition, 
pour réclamer la fin du régime néftave du président Ershad et le 
rétab&ssement de la démocratie. Une vingtaine de personnes ont 
été blessées au cours d'affrontements entre les farces de f ordre et 
plusieurs centaines de gens qui tentaient d'assister è un défilé mifr- 
taire organisé pour le quatorzième anniversaire da la guette de libé- 
ration cki Bangladesh contre le Pakistan. Plusieurs milliers d* oppo- 
sants ont ensuite violé la loi martiale en défilant dans les rues de la 
vitte. Dans une aUocution diffusée la veille, ife Monde du 17 décem- 
bre), te chef de l'Etat avait promis la levée de l’interdiction de toute 
activité poBtique à partir du 1" janvier et s'était engagé à restaurer 
(a démocratie, mais A n'avait pas fixé la date de nouvelles élections. 
L'opposition exige la levée immédiate de te loi martiale, te fixation 
d'une date ferme pour la tenue des élections législatives et 1a 
constitution d'un gouvernement provisoire chargé de tes superviser. 
- (AFP, Reuter J 

ROUMANIE 

Impôt alourdi 

pour les couples sans entent 

Le bureau politique du parti roumain a décidé d'augmenter te 
taxe qui frappe tes roupies sans enfant. L'agence officielle Agerpras 
ne précise pas te montant de cette augmentation. La taxe, instituée 
en 1983/ atteignait jusqu'à présent environ 10 % du salaire 
moyen. Dans te même Temps, tes allocations familiales seront aug- 
mentées, sans qu'on sache dans quelle proportion. Le bureau politi- 
que a également résolu de « renforcer b responsabilité du person- 
nel de santé en vue d'assurer te croissance du taux de natalité ». 
Les avortements, sauf cas exceptionnels, sont interdits en Rouma- 
nie, et H serait question d'examiner régulièrement les femmes pour 
déterminer si elles sont enceintes (selon plusieurs témoignages, de 
tais examens ont déjà été pratiqués dans certaines entreprises). Le 
taux de naissances étair tombé à 1 4,3 pour miHe en 1983 et il est 
remonté, séton tes données officielles, â 15,6 l'an dentier. M. Ceau- 
sescu estime que ce progrès « ne peut être considéré comme satis- 
faisant ». La Roumanie a le niveau de vie le plus bas de tous les 
pays socialistes est-européens. - (AFP, AP.) 

TCHAD 

Deux Américains enlevés puis libérés 

Washington. - Deux ressortissams américains, qui avaient été 
enlevés le 23 novembre par des commandos {« codos »} du sud du 
Tchad, ont été libérés le 8 décembre à te suite d'un raid des forces 
armée nationales tchadiennes (FANT), a annoncé, lundi 16 décem- 
bre, te département d'Etat américain. Le porte-parole, M. Chartes 
Redman, a indiqué que ces deux hommes, employés par la société 
pétrolière Esso, étaient an mission de prospection dans te sud du 
pays lorsque tour véhicule a été attaqué par des « codos » en lutte 
contre te régime de N’Qjàmerià. Lundi, è Brazzaville, te colonel 
Kamougué, président du Mouvement révolutionnaire du peuple 
tchadkjn (MRP), avait annoncé que tes deux Américains, MM. Phü- 
Gp N. Goss et Douglas A. Brousssrd. étaient des s mercenaires» 
combattent dans l'armée tcha (tienne, faits prisonniers avec rieur 
matériel (une jeep équipée de matériel de transmission) et des 
armes s. A Paris, au siège de Esso SAF, on confirme f enlèvement 
st te libération de ces deux ressortissants américains. — (AFP.) 


phonie, « dernier ordre de chevale- 
rie », oo. » humanisme des diffé- 
rences », en coulisse Tes 
candidatures se multipliaient, de- 
puis un Djiboutien jusqu’à un nou- 
veau Gabonais f* Le président 
Bongo y tient beaucoup et a fait ce 
qu’il faut pour que ça se sache. »). 
en passant par on Luxembourgeois. 

La plus sérieuse d’entre elles sem- 
bla un moment être ccDc de M. Has- 
san Rîfait, juriste réputé et musul- 
man sunnite libanais. Maïs, pour 
d’obscures raisons, « les Africains 
noirs ne veulent pas, pour le mo- 
ment. d’un Arabe à la tête de 
l’ACTT ». 

Cependant, le discours, devant la 
conférence, du président sénégalais, 
ML Abdou Diouf, dans lequel il a, 
d’une manière assez inattendue, lon- 
guement insisté sur la nécessité de 
mettre la francophonie » à l’heure 
des techniques de communication », 
spécialité de M. FilUond, a fait faire, 
lundi soir, grise mine aux adver- 
saires du candidat français, consta- 
tant que • l’Afrique se rallie _ ». 

Tout sourire, alors que, selon ses 
partisans, 3 ne devait sc manifester 
qu’après son élection, M. FDIioud 
était arrivé à entre-temps & Dakar, 
an beau milieu d’une réception 
belge, et y avait rejoint sou collègue 
de la coopération, M. Nucci, présent 
an Sénégal depuis la veille. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


• ERRATUM : Plusieurs 
erreurs se sont glissées «ton» l’infor- 
ma tkm publiée dans nos éditions 
datées mardi 17 décembre sur le 


Canada sera représnté par M. Brian 
Mulroney, premier ministre, et le 
Québec par son nouveau chef du 
gouvernement, M. Bourassa, et non 
par leurs minis tres des relations 
extérieures ou internationales. 
D’autre part, la province du 
Nouveau-Brunswick aura, à cette 
conférence, sous la conduite de 
M. Hatfidd, premier ministre, une 
délégation propre — et non fusion- 
née avec celle du Canada, - an 
même titre que la province du Qué- 
bec. 


De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Sauver la face an Par- 
lement européen et lui permettre 
ainsi de se rallier â l’accord sur la 
relance de la Communauté auquel 
les chefs d’Etat et de gouvernement 
des Dix sont , parvenus le 2 décem- 
bre à Luxembourg, tel est l’exer- 
cice, tout en dentelle, auquel se 
Evreut les ministres des affaires 
étrangères de la CEE, réunis lundi 
et mardi à Bruxelles. Au soir de la 
premi ère journée, M" Catherine 
Lalumière. le secrétaire d’Etat fran- 
çais, convaincue que - tous vou- 
laient aboutir », se montrait opti- 
miste quant à l’issue des débats. 

L’accord de Luxembourg ébau- 
che un programme d’actions priori- 
taires pour la Communauté au 
cours des années à venir, è savoir, 
essentiellement, l’établissement 
d’un • espace sans frontière • d’ici à 
1992. Pbur y parvenir , il Surgit k- 
champ (Tappiicattoa de la règle de 
la majorité qualifiée et associe 
davantage que dans le passé le Par- 
lement européen au processus de 
dérision. Mercredi dentier, celui-ci, 
réuni en session plénière 2 Stras- 
bourg, avait jugé ce com pr omis 
insuffisant, notamment en ce qui 
concerne Le renforcement de ses 
pouvoirs. 

La fronde du Parlement allait- 
elle remettre en cause la tentative 
de relance? On pouvait le redouter, 
car le gouvernement danois, soumis 
2 la pression critique de son Vile- 
ment, annonçait qu’il ne disposait 
d’aucune marge de manœuvre pour 
s’écarter des conclusions de Luxem- 
bourg. Les Italiens, au contraire, 
répétaient qu’ils ne signeraient le 
nouveau traité que s’il recueillait 
['assentiment du Parlement euro- 
péen. On sait, en effet, que l’entre- 
prise actuelle, engagée ea large par- 
tie sur l’initiative de l’Italie tors du 
conseil européen de Milan, doit se 
traduire par une révision de plu- 
sieurs articles du traité. 

* II. faut souligner l’esprit 
constructif de la délégation ita- 
lienne ». commentait, lundi soir. 


M. Mermaz rapporte de Moscou 
ur message de M. Gorbatchev à M. Mitterrand 
concernant T Afghanistan 


De notre correspondant 

Moscou. - M. Louis Mermaz, 
président de f Assemblée nationale 
française, devait achever, ce mardi 
17 décembre, une visite de cinq 
jours en URSS, au cours de laquelle 
il a reçu rassurancc de M. Gorbat- 
chev que les relations avec Paris 
constituaient désormais une • prio- 
rité » de la politique étrangère sovié- 
tique. Le secrétaire général a 
employé 2 deux reprises cette 
expression, a confié M. Mermaz 
■avant de regagner Paris. M. Gorbat- 
chev s’est (Tautre part réjoui d’avoir 
pu parier * sans tabous » avec son 
interlocuteur. 

Le président de l'Assemblée 
nationale est porteur d’un message 
oral de M. Gorbatchev destiné au 
président Mitterrand 2 propos de 
l’Afghanistan. M. Mermaz n’a pas 
voulu révéler la teneur de cette pro- 
position, dont il souhaite réserver la 
primeur au président de la Républi- 
que. Il semble cependant que 
M. Gorbatchev reprenne l’idée d un 
règlement politique du problème 
afghan sous l’égide de FU NU. Le 
secrétaire général serait désireux 
d’aller relativement vite et d’utiliser 
éventuellement les bons offices de 
Paris. 

Cette initiative pourrait prendre 
un tour plus concret à l’occasion de 
la visite que M. Mitterrand doit 
faire en URSS, vraisemblablement 
avant le second sommet entre 
MM. Gorbatchev et Reagan aux 
Etats-Unis en juin prochain. La logi- 
que voudrait, eu effet, que M. Gor- 
batchev revue le prérident Français 
avant de retrouver le chef de l’exé 
cutif américain, comme 0 l’avait fait 
2 l’automne dentier. 

Utilisant un ternie gaullien — 

« l’Europe de l’Atlantique â 
l’Oural ». - M. Mermaz a souhaité 
renouer avec la -* tradition » des 
bous rapports franco-soviétiques. Le 
recours & cette formule, qui, comme 
Fa reconnu le président de l’Assem- 
blée nationale, «sert à chacun à 
exprimer ses rêves ». était aussi des- 
tiné 2 éviter un parallélisme trop 
frappant avec les relations de type 
privilégié entretenues avec Moscou 
par Georges Pompidou et M. Gis- 
card d’Estaing. L’idée nettement 
exprimée par M. Mermaz d’un 
« retour à la détente des années 70» 
consisté bien pourtant en cria. 


M“ Lalumière. Le Royawae-Um, 
la RFA et quelques autres pays 
venaient d’indiquer plus discrète- 
ment qu’ils ne voulaient pas s'écar- 
ter de l'accord de Luxembourg ; les 
Danois confirmaient qu’ils ne le 
pouvaient absolument pas. Dans ces 
conditions, sauf 2 saboter l'exercice 
qu’ils avaient eux-mêmes mis eu 
route, les Italiens étaient obligés 
d’admettre que les oonccssioos sus- 
ceptibles d’être faites au Parlement 
ne pouvaient Être que largement 
formelles. De fait, les solutions vers 
lesquelles on s’oriente n’ajoutent 
guère aux pouvoirs nouveaux 
reconnus à l’Assemblée e urop éenne 
per l’accord de Luxembourg. 

Cette mise en forme de raccord 
ne se limitait pas aux pouvoirs du 
Parlement. S'agissant dn pro- 
gramme visant à établir un grand 
marché d’ici 2 1992, on retiendra 
que la France, qui maintenait une 
réserve, a finalement accepté que 
l’article 84 dn traité c o ncernant les 
transports, et qui devrait donc ser- 
vir de point d'appui 2 une politique 
de libéralisation dans ce secteur, 
figure sur la liste des articles à 
modifier, de telle sorte qne la règle 
de la majorité remplace l'obligation 
d’unanimité. 

Un «acte unique» 

Les Dix ont approuvé le texte de 
P* acte unique» qui regroupera le 
traité de Rome révisé, le traité codi- 
fiant la coopération politique, enfin 
un préambule indiquant la volonté 
collective des Douze de se diriger 
vers l’Union européenne. La France 
avait proposé que P «acte unique» 
institue lTJnion européenne, que le 
conseil européen - baptisé conseil 
de l’Union - en devienne l’organe 
suprême et qu'il soit doté d’un 
secrétariat général de l’Union. Ce 
montage compliqué avait été mal 
accueilli, car plusieurs gouverne- 
ments soupçonneux y décelaient, 
probablement à tort, des arrière- 
pensées contre la Communauté telle 
qu’elle existe, et surtout contre la 
Commission européenne. £1 n’en 
reste rien ou presque. ' 

Si les Dix confirment raccord de 
Luxembourg, autrement , dit si les 
réserves maintenues alors sont 
levées, 3 restera 2 procéder 2 la 
signature des nouveaux traités. En 
principe, cette cérémonie pourrait 


avoir lieu dans des délais rappro- 
chés. En janvier, le Parlement euro- 
péen aura à se prononcer sur le 
résultat final de l'entreprise. D est’* 
souhaitable qu’une majorité s*y 
déclare favorable. Les nouveaux 
traités ne pourront, en effet, entrer 
formellement en vigueur qu’après 
ratification par les Parlemente 
nationaux, et celui de Rome a 
annoncé qu’il ne drainerait pas son 
aval à un accord, qui ne convien- 
drait pas ft l’Assemblée de Stras- 
bourg. 

Qui aurait pu s'opposer 2 l’initia- 
tive française, évoquée par 
M. François Mitterrand à Luxem- 
bourg, de lancer un plan européen 
de lune contre le cancer 7 II a donc 
été décidé, lundi, de créer un 
comité d'experts chargés de recom- 
mander ce qui pourrait être accom- 
pli au niveau de l'Europe pour 
mieux coordonner et renforcer les 
efforts entrepris contre la maladie. 
Certains, dont les Britanniques, se 
montraient sceptiques quant 2 l’effi- 
cacité d'une action communautaire 
venant se superposer à ce qui est 
fait sur le plan national et interna- 
tional. 

Le scepticisme s'est fait gogue- 
nard lorsque la France a proposé de 
créer un comité d’historiens euro- 
péens chargés d'approfondir Ira 
conditions dans lesquelles s'est per- 
pétré le génocide des Arméniens en 
1915. roarqnoi un tel comité? 
Pourquoi en 1985 ? L’initiative, 
opportune ou pas, a été interprétée 
par tous, du moins dans les com- 
mentaires de couloir, comme témoi- 
gnant de l’intérêt électoral porté 
par le gouvernement à la commu- 
nauté arménienne française. 

PWUPPÊ LEMAITRE. 

• Prochain conseil européen le 
26 juin. — Le prochain conseil 
européen des chefs d'Etat et de 
gouvernement aura lieu les 26 et 27 
juin prochain 2 La Haye, apprend- 
rai 2 Bruxelles, en marge de la réu- 
nion des ministres des affaires 
étrangères des Dix. D a été décidé 
en effet de tenir en 1986 deux 
conseils européens seulement, an 
lieu de trois jusqu’à présent, ce qui 
a conduit à supprimer la réunion 
prévue pour mars. Les Pays-Bas 
assurent la présidence de la Com- 
munauté du 3“ janvier au 30 juin 
1986. - (AFP.) 


M. Gorbatchev a fait part & 
M. Mermaz de ses ambitions après 
le sommet de Genève. D lui a indi- 
qué que « peu de choses concrètes » 
avaient été obtenues à cette occa- 
sion, et qu’il était donc nécessaire 
que le prochain sommet aux Etats- 
Unis débouche sur des résultats plus 
tangibles en matière de lutte contre 
la course aux armements. Le diri- 
geant soviétique a insisté de non- 
veau sur le caractère dangereux de ( 
riDS américaine: nous n’avons pas 
peur de 1TDS, mais 3 nous faudra I 
réagir, a-t-il dit en substance. 

ML Mermaz s’est fait l’avocat de 
la construction européenne. M. Gor- 
batchev lui a réitéré l’intérêt des 
Soviétiques & propos de « l’Europe 
en train de se faire » , mais, en même 
temps, l 'inquiétude que suscitent les 
aspects militaires que pourrait com- 
porter cette construction. L'URSS 
ne sait pas ri ce processus d’unifica- 
tion européenne constitue un élé- 
ment de détente ou peut aboutir 2 
un accroissement des stocks d’armes 
dans cette partie du monde. 

M. Mermaz a enfin > évoqué glo- 
balement » avec M. Gorbatchev le 
problème des droits de l'homme, et 
3 a notamment cité à cette occasion 
1e nom du professeur Sakbarov. fi a 
insisté sur l'importance de ce pro- 
blème aux yeux de Paris pour un 
retour i la détente. II a cependant 
souhaité être -discret» pour être 
efficace, et a reconnu, mis à part le 
cas Sakharov, n'fitre pas entre dans 
l’exa me n des - situations indivi- 
duelles ». 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


• La fin de la session de 
l’Assemblée générale des Nations 
unies. - L’Assemblée générale de 
l*ONU, dont' la session doit s’ache- 
ver mecredi 18 décembre, a décidé à 
l'unanimité. lundi 16 décembre, de 
convoquer» juillet prochain 2 Paris 
une conférence internationale sur le 
thème « Désarmement et développe- 
ment ». Ce projet résulte d’une ini- 
tiative lancée 3 y a deux ans par 
M. Mitterrand. D’autre part, les 
Etats-Unis ont demandé et obtenu 
qu’une réunion du Conseil de sécu- 
rité se tienne prochainement pour 
examiner le problème des prises 
d’otages. C’est la première fois que 
le Conseil, qui devait commencer ses 
consultations ce mardi, est saisi 
d’une telle question. - (AFP.) 


EN VISITE A BUDAPEST 

M. Shultz a rendu hommage 
à la « grande sagesse » de M. Kadar 


Budapest (AFP). - Le secrétaire 
d’Etat américain, M. George 
Shultz, a eu, lundi 16 décembre, un 
entretien d'environ deux heures avec 
le numéro un hongrois, M. Jouas 
Kadar, qui lui a fait, a-t-il déclaré, 
d’« intéressantes observations • sur 
les relations Est-Ouest. M. Shultz, 
qui a déclaré avoir trouvé chez son 
interlocuteur > une grande 
sagesse ». a également évoqué avec 
lui les relations bilatérales, qu’3 
considère « sans problème 
majeur». 

Les Etats-Unis souhaitent un 
accroissement du commerce entre 
les deux pays, qualifié de « signifi- 
catif mais faible ». lis ont exporté 
Tannée dernière 201 militons de dol- 
lars de marchandises en Hongrie, et 
ce pays 248 militons de dollars aux 
Etats-Unis. 

Toutefois, Washington n’envisage 
pas de changer la loi américaine 


pour que b clause de la nation la 
plus favorisée soit accordée à la 
Hongrie pour une durée de plus d’un 
an. Les Hongrois se plaignent que ce 
renouvellement annuel les empêche 
de planifier la production à long 
terme dans leurs entreprises. 
M. Shultz a jugé • compréhensi- 
ble » cette attitude. 

Le secrétaire d'Etat a réaffirmé 
que la division de l'Europe n’était 
« pas naturelle », soulignant, 
notamment, les restrictions de mou- 
vements de personnes entre l’Est et 
l'Ouest. II a raté comme contre- 
exemple le fait qu'il n’y ait - pas de 
problème du tout pour les personnes 
qui veulent traverser la frontière 
austro-hongroise ». 

Le secrétaire d'Etat a quitté 
mardi matin Budapest pour Bel- 
grade, dernière étape de sa tournée 
en Europe. 


EarcelO 

la mer a ses diamants. 


Fred. homme de la mer et joaillier, 
transforme un câble marin en bijoux 
d’or, de diamants et d'acier. 



FRED 
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AMÉRIQUES AFRIQUE 


Etats-Unis 


M. Reagan a tenté de sauver sa réforme fiscale 


De notre correspondant 

Washington. - M. Reagan espère 
avoir évite l'enterrement definitif de 
son projet de réforme fiscale. Le 
président américain s’est rendu en 
personne, lundi 16 décembre, au 


souplesse en soutenant un texte de 
l'opposition démocrate (majoritaire 
à la Chambre), dont l'adoption 
aurait à ses yeux l’avantage de per- 
mettre an Sénat, contrôle par les 
républicains, d’engager ensuite un 
débat et de modifier, éventuelle- 
ment, le projet dans un sens qui hii 
serait plus favorable. Dans la soirée, 
la Maison Blanche estimait que 
cette démarche avait porté ses 
fruits. 

.A en croire les porte-parole offi- 
ciels, la Chambre devait en consé- 
quence voter mardi et revenir à 
cette occasion sur le refus pur et 
simple . qu’elle avait exprime mer- 
credi dernier d’examiner le texte 
démocrate. Seuls quatorze des cent 
quatre-vingt-deux représentants 
républicains avaient alors voté, 
comme le souhaitait la Maison Blan- 
che, avec la majorité démocrate qui 
n’avait donc pas pu remporter, car 
elle avait elle-même souffert de 
défections dans ses rangs. 

La situation ainsi créée était par- 
faitement confortable pour le Parti 
démocrate, qui pouvait devant l’opi- 
nion souligner qu’il avait, dans un 
esprit d’opposition constructive, pré- 
senté un projet de réforme suffisam- 
ment proche des voeux du président 
pour que ce dernier le soutienne, 
mais qui, dans le même temps, favo- 
risait moins les entreprises aux 
dépens des individus que le texte de 
l'administration. M. Reagan, en 


Assassinat de Paul Castellano 
l'un des principaux chefs de la Mafia 


New-York. — L’un des p ri nc i p a ux 
chefs présumés de la Mafia aux 
Etats-Unis, Paul Castellano. a été 
assassiné par balles, lundi 16 décem- 
bre, à New-York, alors qu’a sortait 
de sa voiture devant un restaurant 
de Manhattan. Trois hommes de 
race blanche se sont approchés du 
véhicule, ont sorti des armes auto- 
matiques qu’ils dissimulaient sous 
leurs impe rm éables et ont abattu 
Castellano, ainsi que son garde du 
corps et chauffeur, Thomas. BDotti, 
lui-même membre important de la 
Mafia, « précisé fit pôbce. Ils se sont 
ensuite perdus dans la foule, très 
dense à ce moment de la journée. 
Paul Castellano, soixante-treize ans, 
était « le chef de ta plus importante 
famille du crime organisé au 
pays», a affirmé M, Ibomas Sfaeer. 
spécialiste de la Mafia au FBI 
(sûreté fédérale). «Cet assassinat 
pourrait être le début d'une guerre 


du crime», a-t-il ajouté. Les craintes 
de ht police se fondent, en outre, sur 
le fait que le numéro deux de la 
famille Gambino, Amcllo Della- 
crooe, est mort, début décembre, 
d’une crise cardiaque. 

«Parrain» présumé de la famille 
Gambino, qu’a avait prise en main à 
la mort de son beau-frère Carlos 
Gambino en 1976, Paul Castdlaoo. 
dit le J « gros Paul», avait été arrêté 
en février dernier, puis remis en 
liberté, sous- caution, et était en 
proçès pour racket, n devait égale- 
ment passer devant les tribunaux an 
mas de mars prochain avec l'ensem- 
ble des chefs présumés des quatre 
autres grandes famille» de la Mafia 
new-yorkaise, la Casa Nostra, pour 
appartenance à une commission 
secrète fondée en 1931 et ayant la 
haute main sur les activités crimi- 
neUes de la pègre aux Etats-Unis, — 
(AFP. Reuter.) 


Fin de partie pour une centaine de malfrats 


La passion du football (améri- 
cain) a perdu une centaine de 
malfrats de Washington, qui se 
sont laissé prendre comme des 
Meus dans un piège tendu par 
des policiers, décidément très 
Inventifs. Le stratagème était 
simple. Misant sur Tardent désir 
des supporters de l'équipe des 
Redsfcira de Washington <f assis- 
ter au match o pp o sa nt ces dér- 
idera aux Bengate de Cincinnati 
— match devait se jouer è gui- 
chets fermés, tous les bffiets 
ayant été vendus depuis long- 
temps, - la pofice avait imaginé 
d'envoyer une invitation è que f- 
que trots mille truands pour parti- 
ciper à un brunch au Centre des 
conventions de la capitale fédé- 
rale. 

Lancée par la Ragship Interna- 
tional Sports Télévision, un nom 
jusque-là inconnu, mais semblant 
désigner une nouvelle associa- 
tion de télévision par câble, 
l'invitation laissait miroiter, aux 
heureux élus, r espoir de recevoir 
deux tickets gratuits par per- 
sonne pour le match prévu dans 
l'après-midi du dimanche 
15 décembre à W ash ington et 
d’assister, en prône, à une gen- 
tille petite ffite avec force dstri- 
bution de bannes pâtisseries. 
L'offre a dû pantin è bon nom- 


bre de sas des ti na ta ir e » assez 
bizarre pour qu'8s ne se laissent 
pas tenter, mais, pour cent un 
gangsters, aBe fut au contraire 
suffisamment alléchante 
punqu'is y réponcSrent. 

Le programme prévoyait une 
surprise. EHe se produisît sous la 
forme d'une escouade de pos- 
erons an gilets pare-balles et 
armés de fusas qui, au signal 
convenus, firent soudain irruption 
dans les fieux et, en quelques 
secondes, passèrent les 
menottas & tout ce jofi monde. 
Man de l’opération au baisser de 
rideau : cent une personnes arrê- 
tées réunissant cent soixante-dix 
chefs d’inculpation, saisie da 
deux pistolets et de drogues 
reverses dans -les poches des 
invités i cette « party » pas 
comme les autres. Coût de la 
misa en scène : 22 OOO dollars, 
un chfffra ridicule, selon la pofice. 
compte tenu du résultat. 

Avec un peu d'astuce, les 
truands auraient pu découvrir 
que les initiales de la Hagship 
Internat ionl Sports Télévision 
IF1ST) é tient Isa mêmes que 
cédas de la Fugitive Investigative 
Stries Team, un groupe de pos- 
tiers chargés de retrouver les 
délinquants éc ha ppant é la jusr 
tice-CQFD. 


Avant travaux d’embellissement 

19* av.Victor Hugo -16 e 

Liquidation 
—totale . . 

Barnett 


L'AFFLUX DE RÉFUGIÉS EN AFRIQUE PU SUD 

Fuir les guérilleros du Mozambique 


revanche, se retrouvait g rav e m e nt 
humilié, car ses pop r es amis lui 
avaient spectaculairement tourné le 
dos sur un projet de réforme de la 
fiscalité présenté depuis deux ans 
par le président comme l’un des tout 
premiers objectifs de sou second 
Or, si la Chambre ne com- 
mence pas à en débattre cette année, 
0 ne restera que très peu de chances 
pour qu’un quelconque projet puisse 
voir le jour avant 1988. Tannée de la 
prochaine élection présidentielle. 

En principe, la fronde des repré- 
sentants républicains, la semaine 
dernière, tenait au renforcement de 
la pression fiscale sur les entreprises 
qu aurait ww oqué le texte démo- 
crate. En fait, les élus républicains 
de la Chambre sont surtout excédés 
de ce que la Maison Blanche ah 
pour habitude de systématiquement 
négocier par-dessus leur tête avec la 
majorité oe l’Assemblée - les démo- 
crates, qui oit le pouvoir d’accepter 
ou de refuser une proposition du pré- 
sident. D faut aussi avoir & l’esprit 
que la Chambre est soumise à réé- 
lection dans onze mois et que les 
représentants ne tiennent pas à se 
présenter dans leur circonscription 
en mauvaise position. 

Une telle fronde signifie aussi 
qu’un an après sa triomphale réélec- 
tion — mais bois ans avant son 
retrait de la scène politique - le 
pouvoir de M. Reagan s'érode au 
Congrès. Cela c’aura été qu’une pre- 
mière alerte si la Chambre - 
comme on s’en disait assuré dans 
l’entourage présidentiel et parmi les 
responsables du groape républicain 
- adopte finalement le texte démo- 
crate. Si ce n’était pas le cas, 
M. Reagan aurait alors essuyé une 
défaite après un échec. 

BERNARD GUETTA. 


(Suite de la pr em i èr e page.) 

« Si vous avez de la chance. 
raconte on réfugié, ils prennent 
les victuailles et s’en vont Ils. 
peuvent aussi emmener nos 
femmes et . nos filles. Ils peuvent 
également mettre le feu et tuer 
tout le monde, en particulier les 
hommes qui sont la première 
cible. » 

Ces réfugiés narrent des his- 
toires horribles: le bébé plonge 
Hfltyg une bassine d’eau bouillante 
à la mère duquel on à demandé 
d’en manger un morceau avant 
qu’elle ne s’évanouisse ; on ce 
mari bâche à la machette dont 
l'épouse devait consommer les 
restes. Les populations de la cam- 
pagne mpzaznbicaine sont prises 
■ dans un véritable piège. D’un 
- côté, le Frefiuno leur demande de 
venir -dans la périphérie des villes 
-pour Etre en sécurité. De l'autre, 
te RNM les e mp êc h e d'y aller car 
elles constituent un paravent et 
l’assurance d’avoir du ravitaille- 
ment. Ces paysans sont devenus 
des otages et un enjeu. S’ils n’exé- 
cutent pas les ordres du Frelimo, 
leurs villages sont bombardés lors 
des opérations de nettoyage. S’ils 
veulent se soustraire à la RNM, 
Us risquent la mort même dans 
leur retraite citadine. La RNM 
n’hésitant pas à faire des incar- 
sions me urt rières dans les bourgs. 


La seule porte de sortie est 
donc l’Afrique du Sud. John 
Matnmbo a beaucoup hésité 
avant de partir. U a quitté sa mai- 
son pleine à craquer de mate, ses 
vaches, pour fuir cette vie d’enfer. 
Dans son groupe- d'une trentaine 
de personnes, certains ne sont 
jamais arrivés -à destination. Loi,' 
avait des chaussures. D’autres 
arrivent Tes pieds en sang gonflés, 
tuméfiés. Une femme a accouché 
le long du chemin de deux ‘ 
jumeaux. Trois garçons rat été 
attaqués par des fions. Deux sont . 
morts, le troisième est à rhôpîtpL 
Us arrivent à Lfllydale ou ailleurs 
'suivant. les aléas de l'aventure, des 
sacs bourrés de méticais, la mon- 
naie du Mozambique, dont fis ne 
peuvent rien faire pas plus ici que 
dans leur pays où. 3 n*y a rien à 
acheta'. 

Une fois passés tons les obsta- 
cles, la plupart échouent dans le 
distria de Mahla, où les autorités 
du Gazankulu les accueillent 
comme * invités temporaires » 
contre la volonté de Pretoria qui 
Ira refoulent. M. Stoffel Botha, 
ministre des affaires intérieures, a 


indiqué que le chiffre des rapa- 
triements pouvait atteindre 
1 500 personnes par mois rt que ri 
* les arrivées continuaient, il fau- 
drait envisager la possibilité 
d'endiguer la-, marée ». Selon le 
révérend Elias Nghatsne, vice- 
président du comité d’entraide, le 
flux s’est un peu tari mais la 
moyenne -est de 70 à 100 par 
semaine pour le seul district de 
MaÜa. Mais personne, en fait, ne 
sait combien ils sont La Croix- 
Rouge internationale (CICR) en 
a recensé officiellement 
15 000 environ. Le Gazankulu 
parie de 40000. L'Afrique du 
Sud cite le chiffre de 220 000, 
dont 60 000 réfugiés. Les autres 
étant considérés comme des 
immigrés illégaux. Une distinc- 
tion que refuse le révérend 
Nghatsne qui les considère tous 
comme des malheureux qui fuient 
la guerre dvfie. 

Beaucoup ne sont pas recensés. 
Ils se cachent dam les villages où 
ils ont retrouvé un proche ou l'ami 
d’un ami. An début, le gouverne- 
ment du Gazankulu a laissé faire, 
maïs les besoins ont bien vite 
dépassé l’aide que pouvaient four- I 
nir les villageois. Les organisa- 
tions caritatives sont venues pré- , 
ter main-forte. Ces réfugiés ne j 
-mouraient pas de faim il f al- 

lait les saigna contre la malaria, i 
la dysenterie, la gale. Certains j 
n’avaient pas en de savon depuis 
très longtemps. D fallait aussi leur i 
donner un tint et à manger. Opé- > 
ration Hunger (opération faim), 
un organisme sud-africain, fournît | 
les vivres, les églises du sucre, du 
thé, du seL des bougies, World 
Vision du matériel de coustrno- i 
tion, le OCR du matériel de cui- 
sine. Des centres de .soins, reliés 
par radio, ont été créés a les I 
chefs de village, les Induites, , ont J 
laissé un-morceau de terre pour 
qu’ils puissent recommencer & 
vivre normalement. Us ont donc 
bâti des villages de huttes, com- 
mencé i cultiva la terre. Des. 
.familles dissociées, - certains 
étant restés'au pays - qui espè- 
rent dés jouis meilleurs et^ se 
demandent quand ceux-ci arriver 
rônt. ' 

La vie n’est pas facile. Il y a 
quelquefois une journée de mar- 
che jusqu’au" point d’eau le plus 
proche. Il n’y a pas d’école et rien 
d’autre à faire qu’attendre. Cer- 
tains nous réclament" une porte 
pour leur hutte, nous demandent 
de racheter leur meticais-Mëmc 
s’ils semblent- bien acceptés par la . 
population, fis ne sont pas ici chez 
eux. Ce qu’ils demandent, c’est de 
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pouvoir vivre en paix. Us n’ont de 
préférence m pour 1a RNM ni 
-pour lé Fréfimo : * Aucun n’est 
bon ». . 

Si les réfugiés continrent à 
arriver, cela va poser de sérieux 
problèmes aux autorités -du.. 
Gazankulu. Et l'Afrique du Sud 
commence à s’mquiéter ' de cet 
afflux incontrôlé. Mais .il n’y . a 
pour Hnstant aucune raison que 
cela s’arrête,' comme lie fait 
remarquer le révérend Nghatsne. 
La guerre civile- ne semble pas 
près de se terminer au Mdzambt- _ 
que même si lé régime de Maputu 
a porté quelques coups sévères 
aux maquisards de la RNM.' 
L’agence officielle AfM annon- 
çait fin nov emb re que la route et 
la voie ferrée Teto-Beira étaient 
inutilisables en raison des atta- 
ques de la RNM, que dans la ville 

miniè re de Moatize^' 10 000 pCP- 

sonnes avaient fui te, guérilla, que 
23 étaient mates de faim entre 
août et septembre au sud de la 


$nnfacc de Gaza, que pins de 
5 m filions de personnes ne maiî- 
géafent pas! loir faim— Les pay- 
sans ne peuvent commercialiser 
Jeun sutphis ra raison de l'insécu- 
rité sur-Ies routes. ... 

Lés paysans jnozambîcains 
continuent doue d’arriver dans Je 
Gazankulu, fuyant un pays désor- 
ganisé et misé^par une tragédie 
dont .on. imagine mal Tampïeur. 
L’accord de Nkomati, signé le 
16 mais 1984 entre je Mozambi- 
que et rÀfrique du Sud, avait 
pour but de ramena te paix dans 
les régions troublées du Mozambi- 
que,. Ces. populations déplacées 
sont fffinstratiaa de l’échec de ce 
-traité. Lettré huttes ont toutes leur 
porte d’entrée ouverte sûr 1 *Esl 
P our que chaque matin quand fis 
se lèvent ces réfugiés puissent por- 
terie regard en direction de leur 
pays, qui n’est, en fin de compte, 
qu’à une centaine dekfiamètres. 

. MCHELBOU-RiaiÂRDL 


. Ouganda 

Un accord de paix entra le consèa militaire 
et I Armée nationale de résistance 
a été signé à Nairobi 

L’Aiméeaatkraalederfstetsœ(NRA)ettemiiffilaiffititre«npow- 
rak à ont signé un accord de poix, ce mardi 17 nii ■*, à 

Nairobi, an cotes d’inné cérémonie prési d ée parie chef AfEte fcéayaa, 
M. Arap MoLGet accord iatravient après quatre mis de difficiles nëgo- 
dations. M. Yowcri Mmmri, chef de te NRA, a été raoranE vko- 
président du eousefl mffîtafre. 

— “"T quelles fi sc serait acquis les services 

Do nühé correspondant "'de mercenaires- étranger» — battu- 
11 — " — ' — — • — , . niques, canadiens et éthiopiens — et 

NairohL — De guerre, fasse, les (Dîne tre n t ain e d’instructeurs égyp- 


0e notre correspondant 

Nairobi. — Dé guerre fasse, les 
autorités militaires de Kampala et 
F Armée nationale de résistance 
(NRA) de Yowcri Musewem ont 
doue fini par signer, à Nairobi, un 
accord de pnx, annoocé comme 
« imminent » depuis plusieurs 
semaines, auquel, cependant, bien 
peu d'observateurs prédisent langue - 
vie.' Engagées le 26 août sous larorfr- 
.ridence dc M. Arap Moi», chef dé 
-FEtat kéflÿah, im'mms àprès le 
putsch qui avant renversé 4e régime _ 
■càvihdc M. Milton Obote, cer négcp ; - 
mations avaient été ajournées à pin- 
rieurs reprises, comme ri chaque 
camp, en multipliant ses exigences, - 
cherchait à gagna du temps pour 
consolida ses positions. ' 

La NRA, qui occupe l’ouest et le 
ted-onea dû pays - te partie 4a plus 
riche et te puis peuplée^ r y avait ‘ 
mis éa place» début no v embre, une 
«administration provisoire», char- 
gée d’expédier les affaires- cou- 
rantes. Les autorités de Kampala 
avaient alors dénoncé cette tentative 
de dhrisxu de FOuganda selon une 
ligne de partage cthniquirLcr conseil 
mfiitaire avait, en outre, accusé la ■ 
guérilla d’rar^nnràter .la popula- 
tkn dans les zones dites ^Ubiries ». ’ 
notamment de forcer tes réfugiés 
rwandais- et tes enfants & porta le . 
fusil, et il avait démenti les informa- 
tions de M. Musewem ' selon les» 


Ces n^oriations de paix n’ont, en 
effet, pas enqiédiéles affrontements 
sanglants- entre factions rivales, 
même au sein de réquiÎM dirigeante 
& Kampala. M- Musewem a indiqué 
,qùé ses hommes avaient _ déjà mis 
hôte- d’état de mûre -phisieturs -mil- 
liers dé srédais. de l'armée régulière. 
t pitXff quant 1 
elles» q'ont pas lédari h dûdpfiner 
Jeute Trcmpe»; ' qui ebotmùënt" de^ 
commettre, presque en toute Impu- 
nité, dès atrocité* contre tes c inb. 
« Les vote, les .pillages et les vio- 
lences rendent la guerre contre la 
If RA tris difficile à gagner », avait 
récemment reconnu te général Bast- 
fio Otera -Okrite, commandant en 
chef des forera aimées. ^ - 
Cette guerre fratidde a déjà fait 
plusieurs millions de veuves et 
d’oqrf»ehzis et, depuis tecoup d’Etat . 
dû 27 juillet, elle se serait déjà sol- 
dée, selon M. Moi, par fa. mort de 
plus d’un millier de- personnes. Le 
rail de ne pu être un chan^ de riva- 
lités régiouak* « internationales a 
valu paradoxalement à l’Ouganda 
d’être ignràé de. tous. Ses habitants 
ont pu s’entrchdScfairer sans vergo- 
gne, personne n’a rien tnwvé. a y 
redire. C’était «Jcuraflaire »_ 
JACQUES DE BARRMi. 
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RFA 

CANDIDAT A LA CHANCELLERIE 

NI. Rau annonce un recentrage 
du Parti social-démocrate pour les élections de 1987 


De rrctre correspondant . . 

Bous. - Le progrès oui, la poix 
oui, l'écologie oui» mais sans "brûler 
les étapes : le candidat social- 
démocrate à la chancellerie, 
Johannes. Rau, a prononcé lundi 
16 décembre à Ablen un discours- 
programme, qti le démarque de la 
gauche de son parti sur h peu pris 
tous les thèmes un tant soit peu brû- 
lants des débats de ces 'dernières 
années. Face au chancelier Kohl, 
qu’il af fron t e r a en janvier 1987 lors 
des prochaines élections législatives 
ouest-allemandes, le ministre- 
président de Rhénanie du Nord- 
WestpbaBe se présente comme un 
recours pour retrouver le 'chemin 
d’un consensus social H se propose 
comme un rassemblent que 
n’effraient pas les nouveaux défis 
posés aux sociétés modernes mais 
entend y trouver une réponse oh per- 
sonne ne puisse avoir le sentiment 
d’étre laissé pour compte. 

Organisée par les dirigeants du 
parti pour lancer officiellement sa 
candidature, la rencontre d'Ahfca 
tenait d’avantage d’une cérémonie 
de famille que d’un grand événe- 
ment public, comme s'il s'agissait 
d'abord de démontrer l’unité du 
parti. L’assistance, venue par train 
spécial de toutes les villes au bassin 
rhénan puis de la Ruhr, de Cologne, 
jusqu'à Ablen, était composée essen- 
tiellement de responsables et d’élus 
du SPD. On a .célébré la grand- 


messe social-démocrate aux accents 
d’une traditionnelle fanfare de la 
min e. Et c’est te vieux Herbert Web- 
ner, vétéran de toutes les luttes du 
parti, qui est venu lui-même, au nom 
de tous, donner une chaleureuse 
accolade au candidat. 

Les grandes lignes de la campa- 
gne sont claires. Elles feront grincer 
des dents ici ou là parmi les mib- 
tams restés accrochés aux wagons 
du train pacifiste ou écologiste. 
Mais WUly Brandt avait mis en 
garde la veille tous ceux qui ren- 
draient inutilement difficile la tâche 
du candidat Rau. * Celui qui essaie- 
rait se heurterait au président du 
parti », avait-il averti. 


En matière de politique étrangère 
et de sécurité, le ml mstrc-prêsiden t 
de Rhénanie du Nord-Wespbalie 
s’est.: engagé à. promouvoir « une 
deuxième phase de la politique de 
détente ». Mais il a également 
insisté sur la place de F Allemagne 
fédérale dans l’OTAN et s’est pro- 
noncé contre un retrait _ unilatéral 
des missiles à moyenne portée amé- 
ricains déployés depuis 1984 en 
RFA. « Les Pershing et les missiles 
de croisière doivent être éliminés 
par une négociation, tout comme 
leur contrepartie soviétique. • 
Violemment attaqué pour avoir 
autorisé le mois dernier la mise en 


ASIE 


Philippines 


NI™ Aquino s'engage, si elle est élue à la présidence, 
à faire juger NI. Marcos pour le meurtre de son mari 


Le président Marcos s’est lancé sans a mé n i té 
dans la campagne électorale présidentielle^ multi- 
pliant les allégations les phts désobligeantes à 
r encontre de ses principaux Jwfmsaires, M^Cora- 
zoa Afjtdna, candidate de roppositiôia et son colis- 
tier, Fancien sénateur Salvador. Laard, ca n didat Ma. 
vice-résidence. An cours Àe hosenUcioat,. le 
week-end dentier, au sôd de Manille, Q a notamment 
accusé ces oppomnts de « coucher avec les comnm- 
restes » et de pousser les Etats-Unis à réduire leur 
soutien et km- aide & son régime. M. Marcos a 
estimé que «ht cuodSdature tFooe femme n’jtngnre 
rkaa de ban», qn*3 s’agit, en fait, dW «plaisante- 
rie» et qne soo père feu avait appris «à ne jamais 
disenter arec une femme ». Le président et soa 
entourage dénoncent pêle-mêle lés soutiens étrangers 
an tandem Aqniafr-Laorel : ceux des Etats-Unis — et 
font partieufiéranent de fai CIA, — des Européens, 

«toi i^u niwmtetg» 


De notre envoyé spécial 

Manille. - La campagne pour 
l’élection présidentielle, prévue le 
7 février, a commencé sons le signe 
de F incertitude. Cette élection peut, 
en effet, être annulée à tout moment 
par la Cour suprême pour inconsti- 
tutioonalhé. La plus haute juridic- 
tion des Philippines a d’ailleurs com- 
mencé, ce mardi 17 décembre, 
l’examen des onze demandes' 
d'annulation qui hn ont été soumises 
dernièrement. 

Du point de vuedu droit, fl ne fait 
guère de doute que cette élection ne 
correspond pas aux stipulations de la 
Constitution; celle-ci prévoit qu’il ne 
peut y avoir d'élection présidentielle 
anticipée qu’en cas de vacance du 
pouvoir en raison du décès, de l’inca- 
pacité ou de la démission dn prési- 
dent. La question est, en fait, 
d'ordre politique. Si M. Marcos veut 
v raiment ces élections, il peut soit 
démissionner, soit amender la 
Constitution, ce qui serait aisément 
réalisable compte tenu de la majo- 
rité parlementaire dont dispose son 
parti, le KBL. . 

Mais la volonté de M. Marcos 
d’affronter les Secteurs est, désor- 
mais, rien moins que sûre. C’est, en 
effet, un segurüta. comme-' en dit 
aux Philippines; il ne joue, que 
gagnant. Or la partie s’annonce maL 
L'opposition ne pouvait présenter un. 
meüfeur tandem contre M. Marcos : 
les candidatures conjointes de 


M"* Aquino et du sénateur feutre! 
réalisent l’union des forces politi- 
ques traditionnelles (fondées sur les 
fiefs électoraux et les clientèles) et, 
partiellement, celle des mouvements 
a tendance pins ou moins populiste 
nés de Ta vague d’indignation que 
suscita l’assassinat, en août 1983, de 
Benigno Aquino. 

M. Marcos, en lançant l’idée 
d’une élection présidentielle antici- 
pée, espérait consolider son pouvoir 
et désamorcer les critiques des 
Etats-Unis, qui le pressent de procé- 
der à des réformes. Il comptait 
aussi, par cette victoire, compenser 
le recul que son parti risque d’enre- 
gistrer kns des élections locales de 
mai 1986. Un nouveau mandai 
populaire devait lui permettre en 
outre de mettre fin, par la force s’il 
le fallait, à trente mois de protesta- 
tions et de troubles. Décidant inopi- 
nément des . élections, il espérait 
prendre de court une opposition tra- 
ditionnellement divisée. 

Des observateurs américains 

Ces calculs ne se sont pas avôés. 
Non seulement l'opposition a réussi 
in-extremis à s’unir, mais encore elle 
parait en mesure de menacer sériée- . 
sement le pouvoir. Certes, 
M. Marcqs dispose de fonds considé- 
rables pour sa campagne électorale, 
ainsi que -de Fappareu d’Etat. Mais 
l’opposition s'appuie, elle, sur 
l’Eglise, seule force sociale que le 
r&tme n'a pu circonvenir. Les prê- 
tres peuvent être d’efficaces « pro- 


Autriche 


L'élection présidentielle se prépare 
dans un dimat difficile pour les socialistes 


service en Rbénanie-Wcstphalie de 
la centrale électrique d’ibbcnbüren, 
qui rejettera, as moins pendant ses 
deux, premières années, des quan- 
tités considérables de dioxïde 
d’azote dans l'atmosphère, Johannes 
Rau a vivement contre-attaqoé : 
« L'emploi et l'environnement, a-t-il 
dit, ne doivent pas être Joués l'un 
contre l'autre. Personne ne doit se 
tromper. Je renouveau écologique de 
notre société industrielle ne va pas 
se passer du Jour au lendemain. Il 
ne s’agit pas d’un retour au passé » 
Sur le plan économique, le 
ministre-président — qui avait fait 
une gaffe de taille en promettant à 
la rentrée de revenir sur tous les pro- 
grammes sociaux supprimés par 
Factuel gouvernement — est resté, 
cette fois, prudent. Le programme 
écqoomique du SPD pour la campa- 
gne, qui ne cesse d’être remis sur le 
métier, ne sera pas prêt avant le 
milieu de 1986. Prenant la défense 
des syndicats face aux tentatives de 
Factuelle majorité de rogner leurs 
pouvoirs, il a réaffirmé la priorité & 
la lutte contre le chômage en esti- 
mant qu’il serait illusoire de vouloir 
.fonder l’avenir d’une société 
moderne sur le désespoir des uns et 
le retour des femmes à leur foyer. U 
s’est prononcé pour une réduction 
du temps de travail et a défendu lui 
aussi le principe d’une diminution de 
la fiscalité pour les plus bas revenus 
et les classes moyennes. 

HENRI DE BRESSON. 


De notre correspondante 

Vîame. — Le chancelier Fred 
Smowatz a procédé, lundi 16 décem- 
bre, à un léger remaniement de sou 

g ouvernement en nommant 
L Franz Kreuzer ministre de la 
santé et de FenvironoemcDi, en rem- 
placement de M. Kurt Steyrcr, et 
M. Franz Loeschnek nâmsire à la 
chancellerie, chargé de la fonction 
publique. M. Kreuser a été rédac- 
teur en chef de F organe du Parti 
socialiste, Arbeiterzeitung, et, 
depuis 1984, directeur , à l'informa- 
tion â la radio-télévision autri- 
chienne, 

M. Steyrcr, candidat socialiste à 
réfection présidentielle qui aura lien 
en mai 1986, a fait valoir que la 
campagne électorale ne lui laissera 
pas suffisamment de temps pour 
diriger soa ministère. 0 semble que 
le Parti socialiste ait voulu surtout — 
à quelques mois du duel qui oppo- 
sera M. Steyrcr & M. waldheim. 


idal populiste 
taire général de PONU, — placer 
son candidat à l’abri des aléas de la 
politique gouvernementale. Déjà 
i 'opposition souligne le silence du 
ministre à propos du projet de 
construction de la centrale de Hain- 
buig sur le Danube. M. Steyrcr 
s’était gardé d'intervenir lorsque les 
mouvements écologistes se sont 
mobilisés contre ce projet du gouver- 
nement qui aurait demandé la des- 
truction de plusieurs hectares de 
forêts uniques en Europe. 

Ce retrait du front politique du 
candidat socialiste à la présidence 
paraît d’autant plus prudent que le 
dernier des scandales qui ont secoué 
l’Autriche depuis le début de 
l’année, celui de la Vcet- Alpine, ris- 
que d'avoir des répercussions défa- 
vorables sur le climat politique imé- 


. M* Aquino, qn bénéficie d’un large soutien 
populaire, demande à la population de l'aider i ren- 
verser le président Marcos, u « tSctattw » e* en 
. * menteur. «.Elle a. promis, si elle est élue, de le faire 
arrêter et juger pour Fassassiuat de. sou mari, Beni- 
gno Aquino. Une Iqrge coufitiou de groupes d'opposi- 
tion de gauche. «Buyan», dont plusieurs mouve- 
ments sont liés au Parti communiste philippin 
(interdit et clandestin]), se déclare prête A apporter 
soa soutien à M™ Aquino, A çontfition qu’elle inclue 
dans son programme révacaatiou des buses mili- 
taires américaines aux Philippines. 

- La candidate a cependant déclaré, lundi, qu’elle 
entendait respecter raccord sur les buses, au moins 
jnsqu’à sou expiration, en 1991. Lundi également, le 
président a admis, pour la première fois, que les 
forces armées étaient divisées, et la Cour suprême a 
entamé Pexamen de plusieurs requêtes en a nnu la ti on 
deFêtection. 


1 ère ouvert qu'il entend donner aux 
élections, il a proposé aux Améri- 
cains ' d’envoyer des observateurs 
pour surveiller le vote. Le Congrès 
américain a saisi la balle au .bond et 
enverra des équipes d'observateurs 
au moment des élections. Leur pré- 
sence n’est certes pas une garantie 
contre la fraude, mais elle la rend 
plus difficile et surtout plus risquée. 

Pour la première fois depuis qu’il 
a accédé au pouvoir, M. Marcos ris- 
que de perdre l’équilibre. Il a, 
certes, plusieurs solutions pour sortir 
3e l’impasse, mais aucune ne lui 
assure ta victoire. S’il fait annuler 
réfection (nul ne doute à Manille 
que la Omit suprême décidera ce 



électeurs et qu’il gagne plus ou 
moins légitimement mais par une 
faible majorité, il sera accusé 
d'avoir fraudé. S’il gagne en tru-, 
quant éhontément les résultats, cette” 
victoire ne rehaussera pas son image 
aux Etats-Unis mais incitera peut- 
être, au contraire, Washington & 
prendre encore plus de distance par 
rapport & son régime. 

Quelle que soit la tactique 
qu’adoptera M. Marcos dans les 
semaines qui viennent, les Philippins 
ne sont certains que d’une chose : il 
ne quittera pas lejpouvoir chassé par 
un verdict populaire — encore moins 
pour laisser ta place à la veuve de 
celui qui fut son adversaire le plus 
acharné. 

PHILIPPE PONS. 


Helmut Newton 
lit Globe. 

NUMÉRO 2 SN KIOSQUE 


peler, comme us i ont tau îors ues 
élections générales de 1984, que ce 
n’est pas un péché de recevoir de 
l’argent pour, participer à des mee- 
tings, à condition de voter selon sa 
conscience. L’opposition bénéficie, 
eu outre, sur le plan financier, du 
soutien d’une partie des milieux 
d’affaires, las de la domination des 
», barons » du régime, qui ruinent le 
pays à leur profit 
Selon les sondages faits par 
l’opposition au début de cette 
semaine, M. . Marcos ne devrait 
recueillir que 40 % des suffrages. 
Sans doute le pouvoir peut-il recou- 
rir aux pratiques de fraude électo- 
rale qui lui sont coutumières. Mats, 
là encore, M. Marcos a été pris à son 
propre jeu : dans ua geste destine & 
convaincre, les Etats-Unis du carac- 



R. Billetdoux 
lit Globe. 


Pologne 


Nouvelles menaces 
sur l'édition 

De nouvelles menaces pèsent sur 
Féditiou polonaise, ou les effets de la 
• normalisation * ne se faisaient pas 
suffisamment sentir au aré des gou- 
. vemants. Le chef du département 
de te culture du comité centrai du 
parti, M. Whold Nawroclri. s’est 
récemment adressé aux secrétaires 
des cellules du parti dans les mai- 
sms d’édition, ainsi qu'aux responsa- 
bles des nouveaux syndicats mis en 
place par le pouvoir, pour leur don- 
ner instruction de - réviser, d’ici au 
15 janvier prochain, lès plans et les 
programmes des éditions pour 
1986 ». D s’agira en particulier d* 
m expurger * de ces programmes 
« tous les écrits qui sortiraient du 
aube de l’idéologie socialiste ». 

» II est inadmissible qu'un écri- 
vain ayant des connexions avec 
l’opposition antisocialiste et clin- 
cale ou lié à Solidarité puisse pro- 
pager des points de vue hostiles au 
socialisme dans des livres imprimés 
dans des maisons d’édition d'Etat », 
a déclaré te responsable, dont les 
propos sont parvenus à la connais- 
sance de F AFP à Varsovie. M. Naw- 
rocki a vivement reproché aux direc- 
teurs des maisons d’édition de 
« favoriser » des écrivains « hostiles 
à la ' Pologne populaire » au détri- 
ment des membres de la nouvelle 
Association des écrivains (ZLP) 
créée par les autorités. 

Goûts du public 

Les récriminations de M. Naw- 
rocki prouvent que les avertisse- 
ments similaires déjà donnés au 
printemps 1984 par un autre respon- 
sable du comité central n’ont guère 
eu d’effet. Les responsables des mai- 
sous d’édition sont en effet 
contraints de tenir compte au moins 
partiellement des go&is du public, 
d’autant que la plupart des meil- 
leures signatures de la littérature 
polonaise refusent toujours d'adhé- 
rer à la nouvelle Association des 
écrivains. 

A Gdansk, lundi 16 décembre, 
jour anniversaire du point culminant 
des émeutes ouvrières de 1970 sur le 
littoral, d'importantes forces de 
police en tenue dé combat ont inter- 
dit, comme la veille, les abords du 
monument érigé à la mémoire des 
victimes. Une foule d’environ mille 
personnes qui tentaient de s’en 
approcher, sesont heurtées à un bar- 
rage de police, qui ne s’est finale- 
ment ouvert que pour M. Lee h 
W alésa et un garde du corps, qui ont 
pu déposer des fleurs. «En 1970. 
j’ai essayé de prendre la tête d’un 
mouvement de protestation, et je 
suis devenu en quelque sorte respon- 
I sable de la défaite et des morts, et 
j’ai donc une responsabilité spéciale 
pour que le sang versé ne l ait pas 
été en vain ». avait déclaré quelques 
heures plus tôt M. Walesa à 
l’agence AP. 

A Katowice, en Silésie, la milice a 
appréhendé quatre militants connus 
de Solidarité dans une foule de cinq 
cents personnes qui étaient venues 
rendre hommage aux neuf mineurs 
tués par la police après la proclama- 
tion de l’état de guerre en dëcemr 
bre 1981. 


rieur. Le parti d'opposition «EVP) 
a fe vent sa poupe et sa demande 
d’anticiper les élections législatives 
(prévues pour 1987) est de plus en 
plus soutenue dans l’opinion publi- 
que. Les grandes entreprises indus- 
trielles sont toutes nationalisées en 
Autriche. La population est scanda- 
lisée par les pertes de la Vœst- 
AJpinc de l’ordre de quelque 6 mil- 
liards de schillings en 1985, dont la 
moitié environ est due à des spécula- 
tions hasardeuses sur le marché 
pétrolier. 

Déficit 

Ce qui a particulièrement choqué 
la population, c’est l’insouciance 
avec laquelle on a spéculé avec 
Fargent du contribuable - le secteur 
étatisé a reçu environ 35 milliards 
de schillings de subventions au cours 
des cinq dernières années - mais 
aussi l’Incompétence évidente des 
dirigeants économiques et politiques 
du secteur nationalisé qui ont tous 
affirmé n’avoir pas été au courant 
du volume des spéculations. Une 
véritable vague de lettres de lecteurs 
déferle sur les journaux et les réac- 
tions vont de l’appel à la grève des 
contribuables (des milliers de 
contribuables ont renvoyé leur 
feuxfle d’impôt au fisc) à Faction en 
justice; plusieurs particuliers ont 
porté plainte contre les directeurs 
démissionnaires de la Vœsi-Alpine. 

Pour l'opposition, la crise actuelle 
de la Vtest-AJpine n'est pas celle 
d’une entreprise qui a du mal à se 
restructurer mais la crise d’on sys- 
tème économique et social où l’Etat 
est prédominant. Pour M- Franz 
Vranïtzky, ministre des finances, et 
M. Ferdinand Lacîna, ministre des 
transports et du secteur nationalisé, 
l’octroi de nouvelles subve admis 
publiques n’est plus possible: fe 
déficit budgétaire est évalué à envi- 
ron 106 muiiar di de schillings pour 
l’année prochaine. Les deux minis- 


tres n'ont pas caché leur point de 
vue, peu orthodoxe pour lés socia- 
listes autrichiens habitués au slogan 
de l’ancien chancelier Bruno 
Kreisky ; * Mieux vaut avoir plus 
de dettes que plus de chômeurs ». 

MM. Vranitzky et Laci n a sont 
plutôt favorables a la fermeture des 
entreprises qui ne seront pas sorties 
do «rouge» dans un delai déter- 
miné. L’aiie gauche du Parti socia- 
liste leur reproche d'ores et déjà de 
vouloir - gérer Je secteur nationalisé 
comme une banque ». 

- Pour l'opposition, la solution 
réside dans une nouvelle politique 
économique et budgétaire qui 
consisterait à diminuer les subven- 
tions directes ou indirectes et à 
reprivatiser une partie de l'économie 
pour encourager l’initiative privée. 
L’ŒVP, qui a toujours critiqué la 
coalition des socialistes avec le petit 
Parti libéral (qui ne représente que 
3,5 % des électeurs), évoque l'idée 
d’un retour & 1a grande coalition 
entre socialistes et populistes pour 
mieux maîtriser les grands pro- 
blèmes de l’avenir. 

WALTRAUD 8ARYU. 


Hongrie 

• Mort du ministre de la 
défense. - Le général lstv&n Qlah, 
ministre hongrois de la défense, est 
mort subitement dimanche 15 
décembre à la suite d'une défail- 
lance cardiaque, à. rage de 

a tlante-oeuf ans, a annoncé la 
:> hongroise. 

Militaire de carrière depuis 1945, 
il était devenu ministre de la défense 
en décembre 1984, succédant au 
général Lajos Czinege, nommé vice- 
président du couse iL 
Diplômé des académies militaires 
hongroise et soviétique, il avait 
auparavant été nomme vice-ministre 
de la défense, chargé de la forma- 
tion militaire, en 1966, et chef 
d’état-major en janvier 1 973. 


L'HISTOIRE 
CHEZ FAYARD 



864 pages 

160 f; 


Outre sa taille (près de deux mètres), ses 
appétits, son extraordinaire puissance de 
travail et sa prodigieuse soif de connaître, 
Pierre V r Afexéevitch avait une passion : 
les bateaux - et c'est grâce à cette passion 
que la Russie devait, à l'aube du 
XVIII e siècle , sortir tout à la fois de son 
isolement et de sa "barbarie? 

A ce personnage hors du commun , Robert 
K. Mas si e a consacré une biographie dont 
on ne sait ce qu'il faut admirer le plus , 
du souffle épique ou de l'érudition. 
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DEFENSE 



Un entretien avec M. Paul Quilôs 


DESSIN DE SZLAKMAMN. 

(Suite de la première page .) 

Dans l'échelle de temps, ces 
préoccupations ont un caractère 
presque immédiat : l’IDS appa- 
raît alors comme on programme 
de recherche à cinq ans, qui, pour 
certains aspects, est déjà entré 
riens la phase de la recherche* 
développement. 

- Le discoras à long terme 

des responsables annonce, à ne 
échéance non précisée» la dispa-. 
ritioti des armes nucléaires ren- 
dues inutiles par PIDS. Cela 
tous paraît-il crédible ? 


— La présentation de PIDS par 

les Américains, c’est un peu le 
poids des mots, le choc des 
images. 

» Le poids des mots : on a ati- 
lisé successivement des formules 
très différentes pour qualifier le 
projet : • Initiative de défense 
stratégique», tout d'abord, mais 
ce tenue trop complexe pont les 
opinions publiques a été remplacé 
par celui de « guerre des étoiles ». 
Cependant, ce qualificatif a fini 
par inquiéter ceux qui se propo- 
sent d’abolir la guerre grâce à 
PIDS- Os a alors parlé de 
« défense spatiale », puis de 
« bouclier de la paix ». Certains 
évoquent l’idée d’une 

. bulle » protectrice au-dessus des 
Etats-Unis ou d’un « dôme » placé 
au-dessus de l’Union soviétique. : 

» Le choc des images : je suis 
frappé de L’importance prise sur 
les écrans du monde entier par 
des croquis multicolores et des 
animés très évocateurs 
incluant des morceaux de films 
relatifs à des expériences réelles, 
réalisées à terre ou dans l'espace. 
Cela fait penser à certaines 
séquences de grands films, tels 
que War Gantes ou 2001, Odyssée 

de l'espace. 


Pasdeinffadessdeiitifk}i»s 


» Sur le plan scientifique, où en 
est-on actuellement ? Trois expé- 
riences ont été réalisées par les 
Américains : la destruction d’une 
Ogive rentrant dans l'atmosphère 
par un missile tiré du sol ; la des- 
truction d’un satellite par un petit 
twïasîlfe lancé d'un avion; la des- 
truction par un laser au sol d’un 
étage d’une vieille fusée posée à 
terre à 1 kilomètre devant lui. 

» La première expérience est 
classique et relève d’un concept 
bien connu : celui des défenses ~ 
terminales grâce à des misâtes 
antibaiistiques. De tels dispositifs 
existait déjà ai URSS et nous 
savais déjà comment nous en pré- 
munir. La deuxième expérience 
prouve paradoxalement la grande 
fragürié d'un système de défense 
spatiale. Enfin, la troisième laisse 
perplexe: quel rapport y a-t-il. 
entre un laseranaol tirant sur une 
cible proche et fixe £ terre et un 
laser dans l’espace devant 
détruire un missile à plusieurs 
milliers de kilomètres et se dépla- 
çant à très grande vitesse ? 
Actuellement, les lasers de puis- 
sance ont la taille d’un immeuble 
et, pour F instant du moins, per- 
sonne ne sait mettre dans un satel- 
lite de tels volumes et de telles 
charges. 

» Je ne conteste pas que de très 
grands progrès puissent être réa- 
lisés au cours des trente pro- 
chaines années. Mais rappelons 
quelques données sur ce que 
représenterait la réalisation inté- 
grale du projet : 

» 1) Il faudrait lancer plusieurs 


centaines de ««trfiîte» puis, pour 
les entretenir et les remplacer, 
envoyer dans l'espace un satellite 
toutes les semaines ; 

• » 2) Les satellites portant des 
aimes à énergie dirigée (lasers, 
faisceaux de particules, etc.) 
pèseraient plusieurs riÎTaiw-t de 
tnwnw! et seraient de très grandes 
dimensions. Actuellement, on ne 
sait pas faire un laser de puis- 
sance d’une taille inférieure à 
100 mètres; 

' » 3) Les lasers Savent être ali- 
mentés par des puissances électri- 
ques de Tordre de la dizaine de 
milliards de volts, ce qui signifie 
en pratique la mise eu orbite de 
véritables centrales nucléaires ; 

»4) fine suffît pas d’avoir des 
satellites porteurs d'armes à éner- 
gie dirigée^ il faut en plus un très 
.gç and nombre de satellites, 
d'observation radars, des satellites 
optiques, des satellites de commu- 
nication, etc. II faut aussi installer 
dans l’espace de gigantesques 
ordinateurs d’une capacité et 
d’une rapidité cent fois supé- 
rieures à ce qui est envisagé pour 
les dix prochaines années. 

» Rien ne dit qu’un jour très 
lointain, tout cela ne sera pas 
techniquement possible. Mais les 
prévisions les plus optimistes ne 
permettent pas aujourd’hui de 
considérer le projet comme crédi- 
ble, même à échéance d'un demi- 
siècle. La . science peut faire des 
progrès, par moments rapides, 
inafo pas des miracles : les lois de 
la physique ou de la mécanique 
céleste sont intangibles. 


Un système fragile 


» Au total, je reste, même, 
après mon voyage aux Etats-Unis, 
dubitatif sur la probabilité de la 
réalisation d’un tel système. Mes 
doutes sont renforcés quand je 
vois que certains grands savants 
am ér icains eux-mêmes mettent en 
garde leurs responsables politi- 
ques contre la recherche d’un 
objectif reposant sur une 
confiance excessive dans les possi- 
bilités inimitées de la science. 

» On m’objectera que les Amé- 
ricains ont bien réussi à aller sur 

— { Publicité) - 
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m’amène à penser qu’on est eu 
présence d’un projet à finalité 
plus politique que militaire. En 
effet, sur le ptazrde'ta stratégie 
mjlltair e, je constate que.de. nom- 
breux problèmes ne sont pas 
encore résolus : 

» 1) Le système apparaît fra- 
gile. Les Américains, comme les 
Soviétiques, ont déjà d é mo n tr é 
leur capacité à détruire des satel- 
lites. A fortiori, on imagine, dans 
£x à quinze ans, les capacités 
qu’auroat les deux Grands, voire 
nous-mêmes, à percer un ensem- 
ble de défense militaire dans 
l’espace. Le coût d’un projet per- 
mettant la destruction du système 
de bouclier spatial est infiniment 
plus faible que le prix de réalisa- 
tion de celui-ci. 

» 2) Nous savons déjà proté- 
ger les têtes des mîssflra contre les 
agressions externes. Elles résistent 
aux effets des explosions 
nucléaires. Demain, le Corps 
même des missiles pourra être hri 
aussi rendu invulnérable. . 

» 3) 11 est aisé de leurrer le 
système avec un très grand nom- 
bre de missiles tête nucléaire 
— et donc ban marché — ou de le 
raturer en tirant ai un seul coup 
un nombre i m portant de fusées. 

» 4) H existe déjà des aimes 
nucléaires qui ne. sont. pas trans- 
portées hors de l'atmosphère, et 


qui sont dose à Tabri du bouclier 
spatial (missiles de croisière, 
bombardiers «invisibles*, artille- 
rie nucléaire, torpilles 
nucléaires, etc.). ... . ; \ r - 

» 5) Gu oublie la formidable 
di sp roport i on des arsenaux classi- 
ques i il est- bien clair que la dis-: 

nucléaire a prâe m r mm wiî 
aidé à ce que, "malgré ce déséquili- 
bre; l’Europe n’ah pas connu' la 
guerre depuis quarante ans. 

La finalité réelle de FIDS me 
aanble être de créer un consensus 
au son de là société américaine. 
Grâce à ce projet, le président 
Reagazr a rassemblé la plupart des 
courants dé ropimon de son pays. 
L’IDS ! répond d’abord à une 
attente du peuple américain, pour 
lequel la seule menace réelle est 
constituée par Jra missiles inter- 
continentaux soviétiques. Elle 
satisfait les mouvements paci- 
fistes et les Eglises, qui s'élèvent 
contre le fait nuclé aire, tout en 
étant profondément attachés à 
leur pays. EHe correspond aux 
voeux des militaires et des indus- 
triels de renforcer T effort de 
défense américain et l'image de 
grande puissance des Etats-Unis. 
Eue propose «fin un défi du type 
«nouvelle frontière» ou «con- 
quête dé la Lune». Autant de 
thèmes susceptibles de rassembler 
et de mobflfser la société améri- 


bonkvcnerle concept stratégique 

sm lequel reposai h para depuis 
la décrié» guerre. L’ennui est 
que ce projet ne le remplace que 
pm- os objeCtir kMmam ct pour le 
moins incertain. 

- Peut-on améliorer lu 
défense de l’Europe . ayec 
PIDS ? Le gouvere c uyt fran- 
çais peetrg; praadlrc; TlaMufirë 
de proposer à ses partenrifcu 
‘ emooée» dfdffism bouc ti re 
apeth iSapté à tare* bas oias 
QSS-2Q, miwtks éecrofattre). 

— Le bouclier spatial envisagé 
dans le promît IDS est adapté 
xmsriles de longue' pâtée et de 
postée intermédiaire. Cçhû-ti 
devrait donc être en mesoro 
d’in te rcept e r des missilra SS-20:’ 
En' revanche, 3 est içefficqce' 
contré les missiles. b a B s tiqne » de 
courte portée (lesSS-21, SS-22, 
SS-23), sans parler deu.avions et 
im«aeii de croâsièrc qui restant 
tout an long de Jeu vol dns 
T atmosphère. 

» Par c on séque nt , si ira bote* 
cher spatial correspond pôrfait»- 
ment an besoin de protection des 
Etats-Unis faceàJameaacc bar- 
rique m i n con * sa contn- 

bution à là ptotectioardeTEnrope 


sera très fimâée et entièrement 

■ dépeodantede Tautorité politique 
: qm le contrôlera. 

' * » -ftwr. l'Europe, fente une 
-défense as fri rat env isag eable. 
Mais un nombre exorbitant de 
sÿ stèmrâ serait'' nécessaire pour 
V protéger Ira populations. En réa- 
lité» un système propre à l’Europe 

dépûuriÊ^'àvéff paur vocation 
- que U défense <robjêctrfi mili- 
taires. 

» Cot par mimétisme avec 
PIDS qtfà été suggérée ridée 
d*tane Initia tive s défense euro- 
péens (fi>E). E3te a été évoquée 
pukécartèe par les Allemands. 
^l-Wanbcrger fa réce mment 
qui iflïéede «problématique», 
* tunf; fiMuâdtoanent que potitique- 
~ meat^pëéftrent pour sa part un 
programme IDS commun à 
raBrênce atlantique. 

» ‘La politique de défense de 
notre pays s’apptrio-sur la dissua- 
sion andésite. Noos disposons 
'pour cela de moyens dont nous 
noua efforçons d’assurer rinvulhé- 
rabîEté. Un dispositif de défense 
du type de m)E n’apporterait 
pas de garantie supplémentaire au 
fonc tioim pracnt de. notre dissua- 


U paix des étole* 


à- Pcspuce ; se 


L'Europe n'est pas passive 


- Et le troggin e discoers 
sot Ira retombées tedmologl- 
ques à court tant, y croyez- 


•— LTDS est. pour l’instant, un 
p rog ram me de recherches destiné 
à acquérir les technologies néces- 
saires au bo"^* 1, spatial. Parmi 
celles-ci : 

» — les armes à énergie diri- 
gée (lasers, faisceaux de parti- 
cules) pour lesquelles on cherche 
à obtenir la plus grande paissance 
possirie et la miniaturisation pour 
tes placer sur un satellite; 

- » — le développement dbtecb- 
nologïes op tr o mq ues (infrarouge) • 
et radar pour détecter, dâcrimi-. 
ner les fausses alertes et détçnm- 
ncr lu trajectoire dramêaSes ; . 

» - te développement de tech- 
nologies optiques (miioirs pour 
attenter tes faisceaux lasers) ; 

» — le développement de 
moyens de calcul puissants' pour 
gérer la bataüte (calculateurs, 
logiciels, etc.). 


.» Indiscutablement, c’est un 
défi que tes Etats-Unis se sont 
lancé à eux-mêmes. Comme 1e 
programme de con quê te de la 
Lune, fl doit avoir des retombées 
technologiques et économiques 
conszdérafclra pour la société amé- 
ricaine, »*n«i que sur te plan mili- 
taire en ce qui concerne les arme- 
ments classiques. 

» L’effort financier considéra- 
ble envisagé sera-t-il à la mesure 
du gain technotegique probable ? 
La question mérite d’être jrosêe, 
même s'il est indéniable que toute 
entreprise humaine d’une c e rtain e , 
ampleur constitue un pari. . - 

» A cet égard, l’Europe ne 
reste pas passive. Eurêka, te rêo- . 
gramme européen engagé à Fini* 
tiatis» de là France, permettra. de 
m e t t re en commun les .comate 
sances sctenitifîqum et de réaliser 
.des pro j ets de haute technologie. 
Cotes; ceux-ci concerneront le 
domaine civil, mais fl n’est pas 
exclu que certains puîssentavrar 
des applications mflîtaires (lasers, 
ordinateurs de grande puûsance).- 


aaieJHte» d’observation (HéBos) 
et dcesatrititra.de rn u sn re drs - 
te (Syracuse), à Pexctete de 
tout sataffita rené? 


— La FVanoe est pour une utili- 
sation pacifique de l’espace. 
Recherriiant une plus grande sta- 
bilité stratégique dans te monde, 
elle refuse tàtfte arine dans 
Tcspace ou à terre qm menacerait 
les moyens spatiaux. - 
» Quels sont jéi üands ààes 


tantes en matière de programmes 

E t 

.»stLa menace ta plus probable 

• et te pins immédiate est te renfor- 
cemcntrira systèmes ctasuqura de 
défense ■* antimissflcs baltetiques 
ABM mis en œuvre par tes Sovié- 
tiques. Aussi utje lancé un pro- 
gramme destiné à développer des 
moyens qpi p e rm e tt raient de sato- 
rer ce type de défense en augmen- 
taâte nombre d’objets assaillants 

• et cultes rendant quasiment indé- 
tectables.. ; . 

' » 'A- pins long terme, de nom- 
brbqrea actions ont été engagées 


Une (K*tahfcat»n conceptuel® 


là Lune. Puisse rappeler que 1e 
pro gram me Apollo avait pour 
ambition non pas seul e m e nt d'y 
aller, mais d’y rester, d’y vivre et 
d’y installer des urines. Or cette 
partie du projet a disparu. Après 
quatre voyages, qui fièrent autant 
de succès, le projet d'utilisation 
de la Lune a été abandonné, aussi 
bien par tes Etats-Unis que par 
ruRSS. 

» Je erras qu’il en ira de même 
de l’IDS, qui donnera lieu à des 
réussites partielles, sûrement très 
spectaculaires, mais qui ne pourra 
pas être réalisée dans son intégra- 
lité. 

— Vous avez parié d’un 
deuxième Æsconra orienté rets 

1e renforcement de la dissen- 
sion nudéaure par ira projet 
mffitaire visant à empêcher une 
première frappe aoriétiqtn. E*t- 
ceptas sérieux ? 

— Je suis étonné par te battage 
médiatique autour de ce projet. 
Ccst la première fois dans l’his- 
toire qu’un programme militaire, 
qui devrait être ultra-secret, fait 
l’objet d’une tel te publicité. Cela 

LA CLIISAZ s’agrandit 

La Croix-Fry 

+ La Chisaz= &6 r emo n t é— 

avec le même forfait. 

120 Utemétr— de pot— sur 
cinq massifs. Skia eux pieds. 


, — Ponrez-voos nous tefiqeer 
les réserves de te France ? Vos 
doutas sur la crédfliffitié du sys- 
tème sont-ils fa seule expfica- 
te? 

— Si nous avons émis de 
sfe ieu s es réserves à l'égard du 
projet d'un de nos alliés, c’est 
parce que nous dou to ns qu’il soit 
réalisable et parce qtiH nous sem- 
ble présenter des risques. - 
» Pourquoi ? D’abord l’IDS 
relancera probablement te courre 
aux armements. Aucune des deux 
grandes puissances ne peut 
admettre infériorité stratégi- 
que. Puisque les systèmes offen- 
sifs — missiles balistiques ou 
armes antisatellitcs seront 
moins coûteux que le- système 
défensif, 1a réponse à HDS sera 
un nouvel accroissement des arse- 
naux offensifs. Une défense spa- 
tiale risque alors d’être une nou- 
velle ligne Maginot, dont 1e coût 
■dépassera celui de tous les projeta 
mflïtaires précédents. Or les res- 
sources financières ne son pas 
extensibles, même pour les 
grandes puissances î 


» Par aflteuis, ce projet crée ce 
que l'appellerai une déstabilisa- 
tion conceptuelle, qui peut renret- 
tre eu cause rapidement tes priiti- 
que s de défense du 'monde 
occidental, alors même que rieu 
n’est prêt pour s*y substitua*. Je 
que l’IDS ne suscite dans 
on premier temps des fausses 
espérances, ce qui pourrait , casser 
m France Je consensus autour de 
la dissoarion nucléaire . 

» F-ïrfîp, ce projet n’apporte pas 
la rép<are"àjqïrojmée aux pro- 
blèmes de te confro n tation Est- 
Ouest en Europe. Ce ne soit pas 
tes satellites de TIDS qui permet- 
tront d’endiguer tes forces du 
pacte de Varsovie. La première 
conséquence de - l’IDS serait 
ràpparition de zones de sécurité 
inégale : d’un côté, les' grandes 
puissances, de Tautre, l'Europe, 
où tes opinions publiques risquent 
de se scinder entre celles qui 
remettront leur destin encre tes 
mains des grandes puissances' et 
celles qui se réfugieront dans le 
neutralisme et le pacifisme. 

» En conclusion, l’IDS peut 


d*^12te SS 

paix draéÆ»?c2aopt 
tieflonent : commomquei. vour et - 

écouter. Communi quer d’abord, C«y tm montant de <00 - _ 
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ca ti o ns par sa t ell it e , te défense .’j^puuy à là matière à réflexion 
dispose 4jte' .à. présent dq . système . jau moment oà tant de peuples du 
Syracape tqmperinct dé couvrir . tiastmonde auraient besoin d’une 
l’Europe, te. Méditerranée, le aide: précieuse pour leur suivie. 
Moyen-Orient, F Afrique, l’Atlan- Ka&re pays s’êst. toujours fait 
tique et u ne parti e , de l’océan L'avocat d’une limitation des 
Indîen. Un systèmc pfus -élaboré ' armes et des menaces et nous sou- 
a ssn ra nt une meflenre protection faaitoss que l'équilibre des forces 
contre 1e brooilbre ra tes agréé- Rétablisse .au niveau te plus bas 
sions (Syracuse H); doit prendre ^ poteflite. An* pays Ira plus aimés 
la suite en 1992. • _ - . de doémor^rexempte! Dans cet 

- » Les \pxemienr financement ■ esprit, ta France s’est également 
pour te satellitbe d'observation ' prononcée sans ambiguïté .pour 
militaire Hé&as sont prévus au une démflÜarisation de l’espace; 
budget 19S6. Le premier satellite : cDc aiait des p ropos iti ons dans ce 
de. ce., type: devrait d’être lancé - sens à te carffirence du désarme- 
rai 1992. . ment à Genève. * 

* » De 'manière générale, le ~ > Aussi, je voudrais dire ma 
groupe d’études spatiales de; mou crainte de voir .se développer une 
ministère analyse les besoins de la courre aüx armes antimîssiles qui, 
défense dans de, nombreux ïnélucteblemeat, Vaccompagnera 
domaines comme te surveillance d'une coorse aux systènws off en- 
dos océans, le rensagnemeat étec- - «fa permettant de mteux traver- 
trom ag nétiquegéâéraL Ira futures sra les dteporiiflà défensifs. Cha- 
génératians de satellites d’obser- cun sait que, dans l'histoire de 
variai (radar, infrarouge), - 1 - rhomme, l’^ée a toujours vaincu 

- Comment la Tnacè te bomto. éhaam sait aurai que 
matedendra-t-eBe à martm et - TeppmM d’amw nouvelles na 
long terme ta cifrffliillri de en - - J» toyjonra comy conséqjmna 
ifliniisBlnn nnrlf sfir T : dt faire di^wraître les précé- 

j dentes. Il est certain que- la dis- 
suariou nucléaire n’est pas près de 


Les efforts! tnrimlqtkea et 


L'aimée américaine en Europe sera équipée 
de nûssBes antiaériens franco-aüemands 


fmwKterepoOTmaintemr cr&EEble ; céder lé:pas. Certes, rite repré- 
la menace nndéairç mtt.npi aerâte. r te p r e ri on d’une certaine 
commune mesure avec je* mvest . foroqeÆ*6quiKbrede la terreur», 
tissements coIoswux xFune à kqueDe il serait' dangereux de 
défense stratégique; Je sais . autour. Il n’empêche, que c’est 
convaincu-. i cet égard qne la à partir de cette situation que 


Le ccogortiuin EcroxnissOe vient 
de signer les coo trais portant sur la 
ft unuture de postes de tir et de gris» 
siks sriuir Roland destinés à la prri 
lecricn des bases américaines et 
ooest-alleinandes de l'OTAN situées 
sur le ter r i t o ire de la République 
fédérale d'Allemagne Cet accord 
c o mm er c ial est J'officiaEsaricn d’un 
protocole conclu en juillet 1984 
entre les pays intéressés et la 
F r an c e, doit rindostrie mxtidpe à 
b iw m n p ti on «h mâsüe- R^gn d - ‘ 

te^st» avk»sirtL»wJooptèrei à 
moyenne et à basse ahinide, le sys- 
tème d’arme Retend est produit et 
commercialisé par Euromissile, 
groupement d'intérêt économique 
ftanooriknaad dont tes partenaires 
sont tes sociétés Aérospatiale 
(France) et Messerscfamîtt BaDeow 
Hofam (RFA). D est également 
fabriqué sous licence par Uugbes 


Aîrcraft et Jteiciqg Aerospace. aux 
EtatsUnîs, où fl équipe la gardé 
nationale du Nouveau-Mexique 
(unité d’intervention rapide). _. | 

Le Rotend a d^à été choisi par 


France aura toujours les moyens 
d’âne dissofliâop dû 

Ccst dans: ce but ; qus ïù pris 
récemment des 


peut le 'xr&ux : s'amorcer un pcb- 
cessus dè désarmement. -* 

Propos reaniKs par 


25 000 missiles. 

Le nouveau contrat re p r é s en te 
115 postes de tir et 4000 mmita 
supjnéaeutaires, pour un' montant 
d’environ 700 mllBons de doDais 
(soit 5,6 milliards .de francs). 
L’accord prévoit que les ADemnnds . 
fou rni ro n t les misiles et leurs ser- 
vants. aux bases américaines de 
l’OTAN sur leur territoire, en 
échange de te livraison de mtetik* 
sol-air Patriot à courte potée par tes 
Américains aux forces ouest- 
riteznandes. 
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ENQUETE 


La montée du terrorisme en Belgique 

IL - Tueurs fous, tueurs froids ? £ SI 


LE MONDE M'arcredï ' 1 8 décembre 1985 — Page ? 


LABAGAGERIE 


Pendant m an, les caqnO» 
tenrs belges oot semblé tourner 
ca rond a uto ur des Ceütües 
cwbto nwbütnfê : 
rvRStyÜm, bafi 16 décm* 
bre, de Ha p ri m e a 1 Rare Cû» 
rette et de qudqnescomparses 
est leur prâün grosse prise 
(Brc page 36). Auront-ils la 
même chan c e arec ks «tmn 
fcns» da Brabant waflna, ces 
mffiaan qn ont iafc pris de 
trente: fois en trois ans, autour 
des crisses des grands maga- 
sins (Je Monde du 17 dêcem- 
he)?Le carnage poar presque 
ri» : des hntdOet de cfeanpa- 
gne, d> café, m maigre butin de 
750600 F. Qui sont les tneors 
Ions de Brabant waBow ? Et 
rib étaient des t o tm froids 
ans objectifs Hen précis ? 


De nos envoyés spéciaux 

Bruxelles. « Mystérieux bacon 
fous : auteurs de pris de trente 
meurtres de sang-froid commis 
depuis 1962, ils sont, avec les Cel- 
lules communistes combattantes, 
Pantre menace .qui pèse aujourd'hui 
snr la Belgique. 

Que sait-oa de ces hommes 
appelés un peu vite les « tueurs fous 
ou Brabant wallon • ? 2b agissent à 
trais ou quatre. L'un d’eux, très 
grand, est surnommé «le Géant». 
Comme Pierre Carette, l'imprimeur 
mythique proche d’Action directe, 
avant sou arrestation, on s'imagine 
le voir aux quatre crins da pays. 
Tous opèrent le visage couvert d'un 
bas ou d’un masque de carnavaL 
Leurs armes sont de gras calibre, et 
ils tirent rite et bien, volant la ptu- 
part du temps des voitures rapides, 
toujours avec les dés an tableau de 
boni, même s’il leur faut pour cria 
déjouer la survetOance de garages 
fortement gardés. Leur modèle pré- 
féré est la GolfGTL Lorsqu’ils 
fuirait, ils peinent s'abriter du vent 
grâce au hayon arrière et tirer aisé- 
ment sur feus poursuivante 

Leur butm-n’est pas à la. mesure 
du nombre de maris qu'ils laissent 
derrière eux : 100006 francs fran- 
çais pour le plus gras de leurs hokl- 
up. Parfois rien, ce qui inquiète 
encore plus certains enquêteurs. 
Ainsi, le 2 octobre 19*3, lé proprié- 
taire d'un restaurant d’Ohain est 
abattu sur le paridng de son établis- 
sement : les « braqueurs » votent sa 
voiture mais négligent la somme 
d'argent importante qu’il à en 
poche. Le 1“ décembre de la même 
m«wfe [ à Anderiues, trois hommes 
entrant, à la tombée de k nuit, chez 
un bijoutier de la ville. Es ne deman- 
dent meme pas la caisse et tuent le 
commerçant et sa femme, sous les 
yeux (Tune de leurs filles qu'ils n’ont 
pas vue. Us n'ont pas peur des gen- 
darmes ; le mon, un gen- 

darme blessé a ainsi pu voir l’un des 
gangsters marcher. Tanne à la han- 
che, vers, un véhicule oè 0 s’abritait 
et tirer posément comme an stand. 

Ces hommes sont bien équipés : 
ils posséderaient des radias bran- 
chées sur ta même fréquence que 
celle des gendarmes; 3s n’hésitent 
pas à tuer pour voler des gilets pare- 
balles très perfectionnés. Us ne lais- 
sent pas de traces quand le 
■ Géant» perd soa chapeau dans un 
hypermarché, ks marques de fabri- 
cation ont été arrachées. Os dégui- 
sent leur voix, s’expriment en fla- 
mand, mais passent aussi à un 
français parfait. Lorsqu'ils tuent le 
concierge de T Auberge du Cheva- 
lier, à Bcrseel, pour voler ns peu de 
champagne, ils 1e ligotent sur un lit 
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et lui couvrent le visage hien propre- 
ment, d’un tissu éponge, pour ne pas 
se taéhcr, avant de Jm tirer dans la 
tfi yp i- 

Dans le crans de cette enquête, 
onze personnes ont été interpellées à 
l’automne 1983. Toutes,, aujour- 
d’hui, ont été relâchées, certaines 
après dix-neuf mois de prison. 
Toutes restent inculpées. An came 
dc cc qu'on appellera la « pâte 
boraîne » (du borinage), ns ancien 
po&der, Michel Cocu, mis 2 1a porte 
de k police 2 cause d'escroqueries 
diverses et de fausses alertes & k 
bombe. Il a vendu i nn < <wv », 
Jean-Claude Estievenart, un 
Rager 38, dont les expertises hafisti- 
ques assurent « à 99 %» qu’il a servi 
an cou» de l'attaque d'un grand 
magasin de la chaîne Delhaize à 
Gesval, an février 1983. -L'épouse 
(fEstieveaart, effrayée & l'idée que 
son mari puisse se servir de Tanne 
an cou» d'une de leu» fréquentes 
scènes de ménage, la remet à une 
assistante sociale qui. dfc-mAme, k 
donne à k police. 

C’est le début de la piste boraîne. 
Parmi ks personnes interpellées, 
plusieurs, dent Michel Coca, recon- 
naissent, avant de se rétracter, leur 
participation & différentes opéra- 
tions attribuées à k bande des 
tueurs fous. Certains enquête»» res- 
tait, aujourd’hui, persuadés que ces 
aveux sont trop précis pour avoir été 
tout à fait inventés. A chaque noo^ 
véfle attaque attribuée aux tues» 
fous, k piste boraîne est à nouveau 
exploitée, en vain jusqa’ici. Des 
enquêteurs notent que, lorsque ks 
booms sont détenus, ira tueurs ces* 
sent pratiquement leu» activités. 


Alors, on se met à regarder du 
côté de la frontière française. On 
rappelle que, par deux fois, les 
tueurs ont abandonné leur voiture 
dans un bris tout proche de k fron- 
tière ; qu’ils repartent presque tou- 
jours en direction de k France ; que 
Je corps d'un chauffeur de tari, dont 
l'assassinat a été attribué 2 k bande, 
a été abandonné à Mous eu face du 
consulat de France, comme s'il 
s'agissait d'un clin d'oeil «nghnt 


Des contact» officieux ont cté pris 
entre les enquêteurs belges et cer- 
tains policiers français du côté de 
Lille et Dunkerque, oâ on n'exclut 
pas que k bande, un jour, puisse 
agir, mais d’où elle pourrait aussi 
venir. On estime, en effet, que, aînés 
leu» « coups », les tueurs pourraient 
fort bien rejoindre une deuxième 
équipe venue à bord d’une voiture 
nos repérée et abandonner k leur 
avant de passer discrètement k fron- 
tière. 


«A la direction de Delhaize - k 
premier épicier de Belgique » et k 
cible fa vorite des tueurs, — on s’est 
fait, semble-t-il, une religion sur 
leurs motivation* Après avoir rapi- 
dement (trop rapidement?) 
démenti .les rumeurs de racket, an 
s’affirme convaincu des motivations 
crapuleuses des bandits. « Pour moi. 
(fit un membre d& k direction, ü 
s’agit de jeunes désaxés qui ont reçu 
sine mauvaise éducation et sont prit 
par la drogue ou la boisson. Ils 
espèr en t un jour tomber sur un gros 
paquet d’argent et ne reculent 
devant rien. Lorsqu’ils agissent, ils 
sont calmes, JÜterminés. froids. Ils 
ont peut-être reçu une é d uc at ion 
paramilitaire. » 

P&ramffitaire : le mot est enfin 
lâché, comme celui de commando, 
qm revient de plus ai plus souvent. 
Car si k bande boraîne paraît un 
peu falote et trop primitive pour 
organiser des actions aussi bien 
réglées, certains, parmi les mieux 
informés, envisagent aujourd’hui 
très sérieusement que les tueurs fous 
sont en réhlité des tueurs froids, 
voire-des tueurs 2 gages. Inconnus 
du milieu, inconnus de k police, ils 
ne peuvent, explique on haut respon- 
sable de l'enquête, « être de mina- 
bles ferrailleurs, des marchands de 
loques ; il faut avoir drôlement cloi- 
sonné sa vie pour qu'aucun bruit ne 
filtre, qu'aucune femme ne parle i 
pour qu’aucun voisin, malgré les 
récompenses proposées, ne remar- 
que de choses étranges— • 


- Au moment où le terrorisme 
frappe k Belgique, certains pour- 
raient vouloir démontrer l'insuffi- 
sance des forces de Tordre belges, 
ainsi narguées sur deux fronts. Et 
pousser i k répression ? En un mot, 
déstabiliser.- 

B a fallu, certes, qae k Belgique 
s'organise, ü n'y a pas de police 
nationale en Belgique. Sur une 
même enquête, fl n'est pas rare de 
trouver à k fris k police judiciaire, 
k police communale et les gen- 
darmes. La police judiciaire dépend 
de vingt-sept parquets, très soucieux 
de protéger leurs compétences terri- 
tonales. Les bourgmestres sont ks 
chefs des cinq cent quatre-vingt- 
neuf sections .des polices munici- 
pales qui se marchent parfois sur ks 
pieds. Un magistrat se rappelle, en 
souriant, ce carrefour bruxellois où 
se touchaient quatre communes et 
où quatre policiers tentaient, tant 
bien que niai, de régler k circula- 
tion. 

■ D no faut pas oublier non pins ks 
fro ntières linguistiques qui obligent 
les enquêteurs, lorsqu’ils ks fran- 
chissent, 2 être accompagnés de tra- 
ducteurs. • Je me suis longtemps 
senti isolé dans cette bagarre pour 
moderniser et coordonner les forces 
de sécurité», reconnaît M. Jean 
GoL vice-premier ministre et minis- 
tre de la justice libéral francophone, 
dont on sait quU n’est pas an mieux 
-avec son collègue ministre de l’inté- 
rieur, le social-chrétien Ch&ries- 
Ferdinand Nothomb. • En Belgique. 
ajoute-t-3, les affaires de police ont 
toujours paru trop sérieuses pour ne 
les confier qu’à un seul ministre. 
D’autant que nous avons, c’est le 
cas aujourd’hui, connu beaucoup de 
gouv ernement s de coalition. ■ 

Les CGC, ks tueurs du Brabant 
wallon, mais aussi le développement 
de k délinquance et de k crimina- 
lité, k trafic des stupéfiants (deux 
fois plus d’héroïne saisie, quatre fois 
plus de cocatee entre 1 983 et 1984), 
ont poussé les autorités belges i réa- 
gir. Mais le fleuron de k gendarme- 
rie. T escadron spécial d'intervention, 
FESL, homologue du G1GN fran- 
çais, ne peut pas tout faire. Sont 
ale» créés plusieurs organismes : le 
GIA (Groupe interforces anti- 
terroriste), te CNAT (Collège de 


• 
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UN APANAGE DE LA FRANCE 

D’un âge avancé maintenant. Monsieur Alain Leroux qui 
avec son frère Robert représente la q uatrième génération de k 
Maison Leroux, sur les antennes de FR 3, samedi 14 décembre, a 
transmis Tun de ses derniers messages à tous ceux que la 
chicorée intéresse. ■ 

H a rappelé le passé de la pknte depuis les te 
anciens à travers les soins apportés à l’organisme, k 
graines pour l'obtention, en ses feuilles, des légumes : scarries, 
chicorées frisées, endives, et par ailleurs en ses racine*, qm 
contiennent davantage les forces vives de la plante, pour la fabn- 
catkm destinée 2 la boisson. • 

Les méthodes actuelles sont toujours les mânes que cales 
des premiers temps pour le traitement de k chicorée en grains, 
de k chicorée moulue, alors que k chicorée liquide et k chico- 
rée soluble plus modernes sont elk&mémes fabriquées suivant 
des absolument' naturelles. 

• Monsieur Leroux a dit l’apanage remarquable de k France 
dans le domaine de k . chicorée. 

Première dans le monde pour k production et la vente des 
graines de semence (Cichonum ïatybus L,), notamment par k 
mawwi Florimond Desprez de Capprile. 

première pour la production des planteurs de racines de chicorée 
à café. 

Première pour la production des séchons de cossettes de chico- 
rée. . . 

première pour la fabrication de la chicorée en grains, moulue, 
liquide et soluble. _ 

Un tel ensemble est unique. Sa valeur est eUetncme rehaus- 
sée par 1 k qualités merveilleuses de k plante : son action sur k 
digestion^ l’élimination, 1e frie, k purification du sang, k circula- 
tion de celui-ci «fan* les veines et les artères, son influence légè- 
rement sédative sur le cœur. 

Poissé Vèaàsskm de FR 3 sur la chicorée contribuer 2 faire 
connaître davantage une plante à digne d'intérêt. Chacun peut- 
se po s e r ra**»"** questions particulières au sujet de k chicorée. 

.. Monsieur. Leroux (59310 Orchies) s’est proposé d’y répondre 
p c poa m cllcraent. 


lutte antiterroriste). Je GRT 
(Groupe de répression du terro- 
risme) au sein de k police judiciaire 
et le GSO (Groupe de smvaUaoce 
et d’observation). 

M. Jean Gol, qui envisageait de 
créer en plus un « FBI belge », sem- 
ble renoncer :1a guerre des polices 
est suffisamment présente, les 
groupes suffisamment no m breux, 
pour ne pas ajouter encore 2 k 
coufusoo; et puis il n’est jamais 
facile, dans on pays aussi éclaté, de 
créer un corps national pour empié- 
ter sur les compétences des un et 
des autres. 

Cette avalanche de sigles. même 
sans • FBI belge », pousse certains 2 
sourire. * Le problème est de faire 
travailler ensemble des gens qui 
n’en ont pas envie ; vous imaginer, 
vous, qu'on fusionne les rédactions 
du Monde, de Libération et du 
Figaro ! », dit un magistrat. 
Lorsqu'on s’étonne de teu» maigres 
résultats, tant eu matière de terro- 
risme que pour ce qui concerne k 
grande criminalité, les Belges 
s’insurgent : comment des gens qui 
ont remis Rouillan es Mémgan en 
liberté auraient-ils des 2 don- 
ner ? 


Pofice scientifique 

Avant tout, les Belges semblent 
vouloir se garder des réflexes sécuri- 
taires. A la direction de Delhaize, où 
l’on pourrait pourtant critiquer 
Taction de k police (notamment 
lorsque, présentes lors d'une attaque 
des tueurs, ks forces de l’ordre ne 
sont pas intervenues, peut-être pour 
ne pas aggraver le carnage), on s’en 
sort par une boutade : « Nous avons 
confiance dans nos forces de sécu- 
rité ; c’est comme une équipe de 
foat; certes, elle n’a pas gagné, 
mais on espère toujours*. En tout 
cas, Ü est pour nous exclu, même si 
nous recourons depuis peu aux ser- 
vices de vigiles d'une sodéti privée, 
de constituer des milices tf auto- 
défense. » 

De même, c'est sur une meilleure 
ooor di na ti oo, une meilleure forma- 
tion et un équipement nettement 
perfectionne que comptent 
MM. Jean Gol et Charles-Ferdinand 
Nothomb, pour une fois d’accord. 

Depuis k mois de juillet dernier, 
les enquêtes sur les CCC d'une part, 
sur ks tueurs du Brabant d’autre 
part, sont enfin centralisées. Une 
police scientifique a été créée. Un 
nouveau système d’alerte a été mis 
au point (ïl avait fallu une heure 
pour barrer les routes après l'atta- 
que récente des supermarchés et six 
minutes depuis k mise en place du 
nouveau système). Une société pri- 
vée de conseil a été chargée d’un 
audit sur k fonctionnement de k 
police belge. Certaines tâches admi- 
nistratives de k police communale 
ont été confiées à des chômeurs. Des 
militaires ont été affectés 2 k gen- 
darmerie pour hquefle Os remplis- 
sent des tâches logistiques. 

On est encore loin, to ute fois, du 
perfectionnement d'autres polices 
européennes, comme k police alle- 
mande. Mais eOe non plus n’est pas 
infaillible. Et c’est avec une lueur 
d'ironie que M. Jean Gri. une dépê- 
che 2 k main, vous annonce k nom- 
bre d’attentats et d’incendies crimi- 
nels enregistrés en RFA depuis le 
début de l’année : •Deux cent 
quatre-vingt-quinze . un par jour*. » 

Mais, vendredi 6 décembre, nn 
nouveau terrorisme apparaissait 
peut-être en Belgique. L’attentat 
commis au palais de justice de Liège 
(un mort) n’avait toujours pas été 
revendiqué, co ntr aire m ent aux habi- 
tudes des CCC. 

AGATHE LOGEART 
at JOSÉ-ALAIN FRALON. 
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PIERRE LEGENDRE: 
LE "BUNUEL DE 
L'ANTHROPOLOGIE" 

Le Matin 

il y a un phénomène Legendre... L'explorateur 
solitaire de la sauvagerie institutionnelle dans le rôle : 
du grand imprécateur du monde occidental... 

Libération 

Avez-vous lu Legendre ?.. Son propos central: montrer 
que si les groupes humains se donnent des institutions et 
des règles - au cœur desquelles les lois généalogiques — 
c'est pour assurer leur reproduction, en nouant 
ensemble le biologique , le social et l'inconscient. 

Bertrand Poirot-Delpech 
Le Monde 
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politique 


LES DÉCLARATIONS DE M. ROCARD A <r NEWSWEEK » 

Compagnons d'infortune 


M. Laurent Fabius avait invité 
les sociaEstes. au congrès de 
Toulouse, en octobre dernier, è se 
battre pour la victoire en mars 
T 886 plutôt que de préparer un 
beau commentaire sur ta défarta. 
L'allusion à Je célèbre déclaration 
de M. Michel Rocard, ae propo- 
sant au soir du second tour des 
élections de mars 1978, dé met- 
tre fin à la efetaffté de F échec» 
qui pesait sur ta gauche, était évi- 
dente. Ainsi provoqué. M. Rocard 
n'aura rràs que deux mois pour 
justifier le propos de son rival. En 
se surpassant Voilé qu*E com- 
mente la défaite sans attend re 
que Iss électeurs aient voté et au 
moment même où las socia Estes 
entrent véritablement en compa- 
gne. 

Certes, on peut cfire. comme 
ra fait le porte-parole du PS, 
M. Jean-Jack Queyranne — dont 
on comprend l'em ba rra s dès lors 
qu'il reconnaît sms détour, dans 
FExprass de cette semaine, r exis- 
tence d'un taxe Jospin-Rocard», 
— que l'entretien accordé par 
randen ministre da l'agriculture à 
l'hebdomadaire améri ca in News- 
MÉ fc n'a pas la signification 
qu'au ra ient eue des propos sam- 
btabtae tenue en France. M. Quey- 
ranne fait contre mauvaise for-, 
tune bon crara. 

' U est permis de penser de b 
dernière glissade de M. Rocard 
bien autre chose que ce que b 
porte-parafe du PS doit en dira. 
Commen t un vêtue) canrfidat du 
Parti eocbfiste è réfaction prési- 


dentielle, reconnu .comme tel par 
le premier secrétaire de son parti, 
délivré - le président de la Répu- 
blique ridant — de ta contr ain t » 
d'un programme qui contredirait 
ses thèses, soulagé — grâce è 
M. Chirac; pris è M. Jarvzalski — 
de b concurrence d'un jeune pre- 
mier ministre qui lui disputait son 
« créneau » d'opinion, a-t-3 pu se 
détourner, par quelques mots, du 
boulevard qui . était abri ouvert 
devant ses pas ? 

« 1986 n’est pas vraiment mon 
affaires, semble rire M. Rocard. 
Puisque les él ec ti ons de mars 
seront, selon Fancïen minis t re de 
l'agriculture, b s a nction d'une 
poEtique contre laquelle 9 avait 
mb les socialistes en garde dès 
1979, sans être écouté, il peut 
paraître logique qu'R anticipe sur 
fa verdict des électeurs et qu'il 
tente, ce frisent, de s'en exemp- 
ter. 

En obéissant è cette logique, 
M. Rocard s'exposa è une autre 
sanction : cefie qui vba l'impuis- 
sance. avec c h con s ta n ce aggra- 
vante, Tincohérance. Impuissance 
d'une sorte de Cassandra sur 
laquelle se cristalliseraient tes 
déceptions d'une partie de l'opi- 
nion sans qu'elles se transfor- 
ment jamais en perspective poéti- 
que. Incohérence d’un étemel 
candidat qui prétenriait conduire 
è b victoire eaux, qu'il refuserait 
d'accompagner dans b débita. 

Le premier ministre, qui peut se 
dire que le vent de l'inspiration 


maBreureuse ne souffle pas forcé- 
ment d'un seul cAté, a récemment 
éprouvé qu'on ne peut, dans sa 
f onction, se démarquer impuné- 
ment du président. La leçon 
n’aura pas servi è M. Rocard, qui, 
d’un coup, se dœsode de b cam- 
pagne, lancée è b fois par son 
parti et par le président. L'accueS 
réservé per te comité rirecteur du 
Parti socialiste è M. Fabius, la 14 
décembre, avait été froid. A quai 
M. Rocard doit-il s’ a ttendre tara 
de sa prochaine apparition devant 
lessodaSstes ? 

PATRICK JARREAU. 


M. QUEYRANNE 
de la victoire 


l'espoir 


M. Jean-Jack Queyranne, 
porte-parole du Parti sodaEste, a 
déclaré, la lundi 16 décembre, 
que «oartrins dirigeants du PS 
devraient se garder de cultiver la 
pessimisme» et eslnspiier de 
F esprit comb ati f qu'a manifesté 
François Mitterrand ». 

Il a atténué la portée des 
propos de M. Rocard dans son- 
interview è Newsweek, € réalisée, 
o-t-i rit è plus de 6000 titomè- 
tras et en anglais »; Selon 
M. Queyranne, M. Rocard 
«espère la victoire», et «ne sera 
pas sur la réserve pendant la 
campagne. Sri tout cas, les élec- 
teurs de gauche et les sodaBstes 
ne/acompnandramrttpas». - ’ 
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GIRONDE : crise chez les socialistes 


MESSIEURS 

ne perdez plus vos cheveux 

Le centre de régénération cellulaire 
DOMINIQUE LA VIGNE 
vous apporte la solution 
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• ht. Charrie- (PCF) élu maire 
de Vaulx-en-Velin. — M. Maurice 
Charrier, membre da PCF. âgé dé 
trente-six ans, a été élu, hindi 16 dé- 
cembre. maire de Vanlx-e»-Veün 
lOoe). Premier adjoint an maire 
1983, M. Charrier a été élu 
en de l’ancien maire 

communiste. M. Jean Caniévic, qui 
a démissionné le 5 décembre 
j [le Monde du 10 décembre). - - 



De notre correspondant 

Bordeaux. -Rien ne vaplus chez 
les socialistes girondins. La désigna- 
tkn des candidats aux Estes législa- 
tives et régionales aura été le révéla- 
teur d’une crise qm coûvaîr depuâ 
des mob,' pour ne pas dire (tas 
animes. B n*èst pas sûr que b cam- 
pagne qui se prépare nuise 1 com- 
bler le fossé qui s'est creusé entre les 
d igni t a ires de TappareQ et les tnüi- 
tants, mais aussi à l'intérieur du cou- 
rant initterrandiste. 

La Gironde a lon gte m ps été le 
troisièiae départ ir 1 **-"* socialiste de 
France. Même si ce n'est ph» vrai 
depuis 1977* on 1978,. die reste, un 
département qui compte. Le PS 
revendique encore quatre mille trois 
cents' porteurs de carte. Sur les dix 
députe» , de la Gironde, sept sont 
socialistes ; un huitième, radical de 
gauche, avait été âu avec les’ voix 
du PS (eu grande partie pour évin- 
cer un rocardien).. La Gironde, poli- 
tiquement etécosomiquement, pèse 
pour moitié dbns la région Aqui- 
taine. ’ • • •: • • 

Jusqu’en 1981, le PS était resté 
entre les mains de deux héritiers de 
Feppareü, MM. Michel Saicîe- 
Marie, maire -de Mérignac^ présî- 
iW de la iwi m w iM Brt urbaine de 
Bordeaux jusqu'en 1982, et Philippe 
Madrelle; ; sénateur, . président, an 
conseü général et du conseil -régio* 
naL Bs avaient tiré loir légitimité 
d'un mflrtewriang p r écoc e et sans 
faille et d'un hérite» pieusement 
recoedlfi auprès de Pierre Brettes 
pour, le p r emier , de Reaé'Caraàgne 
pour le second. La lutte entre les 
deux hommes -pour le oomxflfe dé la 
fédération delà Gironde tfahunais 
cerné. Mïtferrabdàte, AC Philippe 
MadreUé Pavait finalement emporté 
sur M. Sainte-Marie, proche de 
M. Pierre Mauroy. 

Mata Ja victoire de 1981 avait 
aussi amené A bt table dir jeu politi- 
que girondin quelques nouveaux 
venus, que les deux nommes arraient 
jusqu’alors pn tenir à L’écart M. GB^ - 
bert Mitterrand, fils du préshtent de 
b République ct-dépote duf labour- 
nais, M“ Catherine Lalumière, 
seciétaire^rEtat aux afbires euro- 
mes, consteller municipal de 
. tm oublier MÏKqland 
Dumas, ministre des rêktàdns exté- 
rieures, qui depuis 1977 avait essayé 
bon no mbr e ’-tic * « mauvaises 
manière»» delà part des deux lea- 
den du PS girondin. Exilé en Dordo- 
gne, U a gardé imcril sur les affaires 


db ctGSbeet Mitterrand. Derrière, 
9 y a eu qadques g rin cements de 
demis pour que M, Rare Brana. 
rocardmn^ passé en cinquième posi- 
tion devant M. Kléber Haye, député 
sortant, membre du CERES. De 
nombreux tniRtants, tous courants 
confondus, mit déploré an mode de 
désignation qui, selon eux. confor- 
tait les gens en place. 

D’autres fables sont apparues 
lorsqu’il s’est agi de désigner les 
ocuveUcs instances fédérales. Cha- 
cun voulait un homme è lui comme 
'secrétaire. L'unanimité s'est 
faite , sur le seul homme 
qno peraonpe ne pouvait réfuter, le 
député Marcel Join. Suppléant ris 
M<“ Lalumière, fl avait, pourtant, 
soutenu M- PhîEppe Madrelle dans 
raffaire de la désignation des listes 
âectnrafcs. . 

M- Join dût ma in te n ant diriger 
une fédération oùfc coarant A n’a 
pas la majorité A lui seul, alors 
même qu’à est .'fortement divisée 
Kl Join nV pas encore réussi à 
constituer Un secrétariat fédérai, les 
rocardien» refusant d'y siéger tant 
qu’on aq leur accor d er a pas quatre 
sièges sur seize. B lui faut; aussi, 
prouver aux militant* que le choix 
fait par 2e» instance» dirigeantes est 
le bon. B co m pte, pour y parvenir, 
sur la p rox im ité d'une campagne 
qoll faudra bien mener en commun 
ou - sa moins - donner l’ühwou de 
coinininB ensemble. Une campagne 
qui fait dire è chacun : Noua 
sommes condamnés Aoous entendre. 
Sans que quiconque or foire le pre- 
mier par et prendre le risque de 
s'exposer è un croche-pied- Jamais, 
eu Gironde, on ne s'est autant gardé 
de scs «mis. . 

Dans i'ïBiinédiat. le PS, qui cher- 
chait das» ses rangs une p er so nu a- 
lité qui puisse s'i mp oser lace à celle 
de M. Chahan-Dchnas. doit consta- 
ter que te «gieffe» de M“ Lalu- 
mtèrenta pas encore pria. Néan- 
moins, . t» loi . centre Je cUmul ^ 

wwnH«hAwne un inp| ilt iiy n. 

taire au secrétaire d’Etat chargé des 
affairé? en ro p éen nes : M— Lalu- 
nâèçe. peut revendiquer une préa- 
dence régionale sans avoir à sacrifier 
un mandat important. Ce n’est le cas 
m de M. André Labarrère, ministre 
chargé des relation» avec le Parle- 
ment, maire de Pan, ancien député 
de» Pyrénées-Atlantiques, ni de 
M. Henri Bmmuuèlfi. secrétaire 
sur onze dans b TX»vaito-^s»em-~" < PB t a t -cfaai gé^la -budget-président 
-Mée). Soct rpffeaitéf^Kdaiw Portirei - du -çptuejk génfonf-de s -Landes, -lui • 
M*« Catherine- Lui ornière, . tinte anorên député. •* 

MM. Samte-Màrie, FSene Garmen- PERRE CHBIRUAU. 


gnoodioes. Le congrès de Toulouse 
: a axnpliqué le jda en faisant appa- 
raître qüc les rocanSess, jusque-là 
marginalisés, pour ne pas dire 
lasnnés, par l'appareil girondin, 
lepr&erént pha mi quart des müi- 
. tante. - 

. Les failles ont été 
cacher lorsqu’il s’est agi i 
les candidats aux aectiorê de mars 
prochain. La {xvamère coupure- s’est 
produite à Pextér i eQT du courant A 
- (.mitterrandiste) entra, d'un côté» 
le» partisans de M”* Lohmrière et de 
M. Gilbert Mitterrand, de rautre, 
ceux de M. Plntippe Madrelfe, eha- 
cnn révendtiquant pour les siens les 
tétés de liste comme le contrôle de la 
fédération. 

Les partisans du camp Gilbert 
Mitterrand-Catherine Lalumière ne 
se génent-pas pouf dire que M. Phi- ^ 
hppo Madrelle a eu des années pour 
montrer te daot.il était cspalde. . Os 
versent à son passif le fiasco des cash 
tonales et surtout -b mslsdresR qui 
a permis à AL Jacques Chaban- 
Delmas de retrouver la présidence 
de la r^ion Aquitaine Un avril der- 
nier. 

- Fért de i^nsiteiri amiécû de dùrec- 
tkm départementale et.réÿonale, M. 
PhiKppe Madrelle réclamait TarU- 
crage des mUhants. Il était d’autant 
phts sûr de son affaire, disaient ses 
adversaires, qu’à , comptât ^ toucher 
les dividendes ifhn jefientéfisme que 
lid-méme n’avait jamteiS cherche è 
cacher. M. Philippe Madrelle 
Attendait à un vote d’autant pixtx 
dur contre M. GifberT Mitterrand et 
M 1 "* Lalumière qu'il côntriSbît une 
grande partie de r^pparril et les sec- 
tions les plus puissantes. B n’a été 
suivi que par tes rocaitSens et il a 
perdu, après un jett/po&tiqrte d’une 
grande âpreté qui ne peut pas ne pas 

hirnw «fe p nTnnHM 

ComfamoésîÿeBtèndre 

Finalement, une Este concoctée 
par les états-majors a étÊ proposée 
aux nnütante, qui Taot approuvée du 
bout des lèvres. Figurent en tête les 
députés sortants, à. l'exception de ' 
M ; Bernard MadreBe, frère de Phi: 
lippe, qui a préféré ae retirer plutflt 
qnedenepesfiguiwenplaoed’hoo- 
nenr (les sondages les plus opti- 
mistes pour- mars 1986 no donnent è 
h liste -socialiste que quatre sièges 


M* Garanti a constitué sa liste à Paris 


M** Marie-France Garaud, 
andeune collaboratrice de Georges 
Pompidou etde -M. Jacques Chirac, 
dirigera à Prêts, pour tes élections 
législatives, *ine fis ta qu’elle a bapti- 
sée La France entêtée. Ea préstet* 
tant-cefle-ci, M» Garaud, qui avait 
obtenu 1.70 % dès voix dans.ta.èrên- 
tale à râection pcéâdcntielte de 
1981, a indiqué qu’elle se situait 
« résolument dans F opposition au 
collectivisme, à Vêlaxlsrite et à 
/Infiltration de V Idéologie jrtar- 
xtste », mais qu’elle « tr, acceptait 
pas que data cote (munition ta vie 
politique, soit confisquée par. tes 
partis»." . • •**' ' 

Derrière M“ Garaud, figurent 
dans Fordrer. 

M* e Giiberte . Beaux, 
administrateur-directeur général de 

la Générale occidentale et de divets 
oraanismès ' financiers privés. ^ 
MM. François Lhcrmitte, profes- 
seur de médecine, membre de l’Ins- 
titut; Pierre Gallois, général eu 
retraite; Claude Parent, architecte; 
M“ Francine Leca, professeur de ; 
médecine; M. Paul-Mare Henry, 


ancien - a m bass a deu r de France av 
Liban ; M u Jbsetu PoujoisVr 
'XHs-ïâûKï 
infarmatictfa ; M“Dominique Ver- 
dier, pilote dç ligne à-KUÎA ;: 
M., Jean-Pierre Cariiard, avocat, 
géMraJ -è là Cour d^ cassation,; 
anâtei directeur de Is gendarxoerie ,- 
M"* Marie Borêir^ .«bstrie|le: 
MM. Jean Ddfosse^ÇDG de MedW 
System (PME) ; Maurice Sendclc, 
avocat à la coar cf^el .de Paris ; 
M**. Mario-Josée Lefebvre, institu- 
trice;. M. FEangois^ÿaflhem Bcr- 
trand, professeur r fie droit ,-, 
M“* Marte-France .Ae Chabaneix,. 
dirigeante d’en t rqâ rii e (PME>;:‘ 
M. Jean-CUudr ÿwffaadt, vétéri- 
naire ; M“ BrigittéjFriang, journal 
liste ; MM, Çfaade 
seur de pfaOosopbieÀ la 

sien auprès de .Georges Pocqùdou et 
dé Jacques Chirac. 

- Suppléants : Martine Kempf, étu- 
diante en a s t ron o mi e (nreeuteur du 
Katalavox)-;- Fsédéric Zagnry, 
aixàtei^lèrèdeNoirmsJerapfeterêre. ' 


9 VAL-DE-MARNE. ' - 

M. Robert-André Vivien, dépoté 
sortant RPR du Val-doMaroe, a 
présenté la Este de douze candidats 
qu’il conduira dans ce département 
et sur laque ll e figurent dans F ordre 
M- - Nungesser,' député sortant, 
maire de Nogent-sur-Marne, 
. Christiane :FBpaa.:préSKieafie 
nationale de. Femmes-Avenir ; 
MM. Richard DdD’AgnCda, maire dé 
Tlûaïs, Roger Fonts aille, maire de 
La Quamôn-Brie. François Bidet, 


• JE» maire ( PS ) de Fougères 
retire sa délégation à l’un de ses ad- 
joints communistes. - M. Jacques' 
Faucheux, maire socialiste de Fou- 
gères (Me-et-VUaine) a annmoé -le 
16 décembre qu’il retirait sa dâégfr- ' 
tiouilha de ses deux adjoints com- 
mimâtes, M- Jean-Claude Guülcnn, 
pour * manque de solidarité envers 
l’équipe municipale ». M. Faucheux 
reproche à sim adjoint, chargé dé 
l’urbanisme, sou attitude. Mrs de 
l'inculpation, dâmt décembre,. pour . 
détournements de fonds et abus de 
biens sociau x , de quatre dirigeante 
de rEntreprise internationale coum- 
ruère. Les militants communistes de' 
Fougères avaient alors accusé le 
maire d’avoir « donné ta bénédic- 
tion »• i ceux qui après- avoir repris 
Fusille eq 1984, g ptéseig 

* sous la s verrous m. An cou» de 
rex pi tesuon qm seosume au 


directeur adjoint du cabinet -de 
M. Michel Giraod. séna teur, prési- 
dent du conseS résinai dTte-de- 
France qui conduira ht lin» régio- 
nale dans ce département Tous, les 
ïniervenanteldàas use conférescé de 

presse om insisté sot te problème de 
la fnu»<te électorale. M. Nungesser a 
d e mandé que pour «les villes à 
haute risques» désignées pas Je 
CooseO d’Etat, tes bureaux de vote 
soient présidés par un magistrat 


conseil municipal, M.' Guülenn 
avait été le seul élu h ne pas 
condamner te* propos des miKtântx 
oooimupisire . • • . ■ -u •. 

' .* La Franbtr en 'électlàas 

Comme chaque année, depuis 1975, 
Hnstitai djétudes politiques de 
Pans, organise,, dans le cadre de ses 
activités de fonnation continué, un 
cyde de cooffoeacee cousacrë è la 
rVU potttique». Le tMm» retenu 
pourfannée 1986 est «-fa France en 
élections ». VmÇfc «æféreâces, sous 
U conduite deM. Alfred Giôbsçt, 
aurôot titei Je lundi et Je jemfi du 
!3 janvier an 10 avril, dé 18'h 30 à 
» h 30, dans ks locaux de l'Institut 
77, rue Saml-GuiBaunie i paris. 
Renseignements: Institut «Tétuda 
politiques de Paris — Stevioédé for* 
nation co ntinuer - 215, boulevard 
Saint-Germain, 75007 Farte. Ta.;. 
42-60-39-60. 


}} ; ^} 7 -9ASr\ WH:-- .V/: 

■ guerre ouverte au RPR 

_t: ' (Denotré correspondant:} 

\ - StxarixxBg. - C’est à une guerre 
ouverte qae.se livrent àctndtement 
fiKtboâoxeséFi&sidents du RPR du 
BesjGûn.LlnB conférence dejnesse 
répand à. un communiqué et les 
pagead es journaux régionaux 
a cemà He nt b, publicité des . doux 
-groupe». L a Rta s tariblnwem.p uac ta 
région Alsace (RPR-A), lancé à 
Ntedocfo^mtes-Baii» Je 23 novenvr 
bre derni er, plaide la causé d’un 
RHl.V an peu plus alsacien . », 
tancE* qdie le RPR appelle »d /* 
unité et au rassemblement ». Mais 
Chacun s'i nter roge sur le pends res- 
peetf des deux groupes. 

■ ^ L ’exd uskal pâr le secrétaire géné- 
ral du RPR.M- Jacques Toubon.de 
trcte .ans dissidente (MM. Rcteert 
Grossmatm, Jean-Qaude Burckel et 
GéraidSchmaltz) a obligé dtecun à 
chcmôr Son Camp. Ainsi dix conseü- 
krs tmuuripsux de Strasbourg ont- 
ils apporté Jeur. soutien aux exclus. 
Au tocàL b dissidence revendique 
donc treize - conseillera gaullistes 
strasbourgeois, une courte majorité 
du groupe qui comptait vingt-cinq 
élus. 

. C’est surtout la présence de 
André Bord, ancien ministre, 
actuel président -du Racing Qub de 
StrasbôiBg,' en troisième position sur 
la liste. ofiiciêDe du RPR pour les 
législatives, qtti a cristallisé les 
mécontentements. 

Même le chef.de file de b liste 
officielle, M. André Dore, député 
sortant, nlaire d’illkirch- 
GrafTesstàdeii, rèdosnàK que « la 
potion parisienne n’a pas été admi- 
nistrée avec une particulière dou- 
ceur * quand M. Jacques Chirac a 
tranché dan» te vif en baidant la 
ltete]^âlu3v&MûsM.Durri^ro- 
che' aux dissidents d’être « des amis 
suridyate de l’are » * etde« tuer 
à boiit portant sur leurs propres 
compagnons». 

■ 1 a tfTTtiHnnnr du' PïinrinMnmi m 
pour Ja légion Alsace n*a jpas encore 
Aaiwnoé de/ Jktes précises. Maïs 
«Tares et déjà le' RPR officiel a mar- 
qué de son e mp re in te sa liste régio- 
nate' : elte sera omditite par te secré- 
taire départemental, M. Bernard 
Sdneuer, et M. Jeu Waline, uni- 
versitaire et fidèle d’André Bord 
âtôu deuxl^me.deSste. Au point que 
: iM ■aasotittf. àt mao, apparaissent 
COTBne uné 'tentative 'de Tahcien 
mmistre de prouver sa popularité. 

^ - -y - : - JACÛtSS FORTE». 
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AU SÉNAT A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Cumul emploi-retraite, lois Auroux Trois projets de loi définitivement adoptés 


et protection du littoral 


Le Sénat . a examiné, le 
lundi 16 décaahre,tn»s projets de 
kn- Comme Os Taraient fait est pro 

mütc lecture (le Monde daté 17- 
16 novembre), ks. sénateurs de 
Toppontion, majoritaire an palais du 

Luxembourg, ont rejeté le projet de 
loi augmentant là limitation du 
cumul emplOKettaite par faJourdis- 
sement de la contribution versée par 
les « cnmolards » et par leurs 
employeurs an régime d'indemnisa- 
tion des chômeurs. Cette contribu- 
tion a été instaurée par l'ordonnance 
du 30 mare 1982. Tout en observant 
qu’après l'échec de la 
mixte paritaire rAasemblfie natio- 
nale avait * a t tén ué » Ja rigneor du 
texte initial en’ majorant de 25 % par 
personne 2 charge fis- plafond au-delà 
duquel la cotisation de 'Solidarité 
passe de 10 i 50 %, et stipulant que 
le taux de la contribution de solida- 
rité qui sera applicable aux artistes 
salariés ne pourra excéder 10 % du 
montant de l'assiette de .la cotisa- 
tion, la majorité sénatoriale a 
approuvé la question préalable pro- 
posée par la commission des affaires 
sociales, ce qui équivaut à un rejet 
du texte. 

Tout en jugeant modeste la portée 
du projet de loi qni vise & pérenniser 
le volet des lois Avaux consacrant 
le droit d’expressïoa des salariés, la 
majorité sénatoriale a suivi le rap- 
porteur de la commission des- 
affaires sociales M. André .Bohl 
(Un. cent., Moselle),qori lui pnopô- 
sait d*en minimiser rappficatioc. _ 

Ainsi la majorité sénatoriale a 
refusé d'étendre anx enoeprises de 
plus de cinquante salariés le béné- 
fice de la loi eu vigueur pour. ks 
en tr eprises de plus de deux cents 
salariés. Elle a porté de un à deux 
ans le délai laissé à l’employeur pour 
engager une nouvelle négociation. en 
l'absence d'accord sur le droit 
d'expression, en arguant de la cofii- 
cideœ de cette période de négocia- 
tiou avec celle du renouvellement 
des comités d'hygiène, de sécurité et 
des conditions de travail. Après 
avoir supprimé l'article duprojet qui 
prévoit des peines pour Fempfajyeor 


qui refuserai t de né g oc ie r raccord 
sur k droit d’exp re s si on dans son 
e n t reprise , eBe a prorogé la phase 
« expérimentale » de ces disposi- 
tions jusqn’an 31 décembre 2988. . 

L’estimant « dénaturé », les sénâ- 
Icare commiunsire, qui avaient en 
vain tenté d'accroître la portée du 
projet, et ceux du PS, qm consta- 
taient une T « essentiel » (rabaisse- 
ment an seuil de deux cents à cin- 
quante salariés) avait « disparu ». 
ont voté contre k texte ainsi modi- 
fié... 

Protéger le Ettoral est un objectif 
sur lequel, au-delà des clivages par- 
tisans, les sénateur* pouvaient se 
retrouver. Si les modifications 
apportées au projet de loi a p prouv é 
par "l'Assemblée nationale (le 
Monde daté 24-25 novembre) ont 
conduit les sénateurs communistes à 
s’abstenir (d'autant que toutes leurs 
p ropo siti ons avaient été repoussées), 
en revanche eDes n'ont pas dissuadé 
les socialistes de voter k texte moffi» 
ft£ en quasi-totalité parles amende- 
ments défendus par M. Jossetin de 
Rohan (RPR, Morbihan). 

Four- fié. Guy- Ion gagne,: secré- 
taire d'Etat chargé de la 1 mer, k 
texte -répond 2 cinq « mots-clés », 
c'est-à-dire « clarification, protec- 
tion; développement, transparence, 
ouverture à tous ». M. de Rohan 
reconnaît certes que raccnnndarion 
des lois, décrets et circulaires psrti- 
cuKèrês.et la définition d’une action 
d’ensemble dans seule directive 
nri-impératiye mi-indicative, appe- 
laient une darificatkm des nonnes. 
Cette fa» est paiement d'autant plus 
indispensable qne la déceatrabsa- 
tion confie aux maires des compé- 
tences étendues en matière d'urba- 
nisme, avec notamment 1* 
défivrance des permis de construire. 
&£ dé Rohan s'est employé, par voie 
d'amendements, à gommer les ris- 
ques éventuels encourus par les inté- 
rêts des propriétaires privés et à ren- 
forcer ks pouvoirs des collectivités 
locales. 

A. Ch. 


L'Assemblée nationale a définiti- 
vement approuvé, lundi 16 décem- 
bre, trois projets de kî sur lesquels 
sénateurs et députés s’avaient pu se 
mettre d'accord. 

- s Programme de développement 
de r e n s eignement teebnolegiqae et 
professionnel. - Cest la concrétisa- 
tion d’un engagement pris k 22 mai 
dernier, à la télévision, par 
M. Fabius. Four faciliter k dévelop- 
pement économique, le gouverno- 
ment a jugé indispensable de revalo- 
riser coQsîdérablemeat ht place de 
renseignement technique en France 
en lui demandant do .concourir à son 
objectif de mener 80% de chaque 
classe d'âge an mveandu baccalau- 
réat en Tan 2000. Dans ce but, le 
texte préparé par M. Roland Car- 
rez, secrétaire d'Etat à renseigne- 
ment technique» crée» notamment, 
de nouveaux baccalauréats techno- 
logiques ou professionnels et des 
enseignements supérieure de mêmes 
spécialité» (le Monde des 24, 25 et 
29 mai, 22 juin, 5 juillet, 9 et 
10 octobre). La majorité sénato- 
riale, à elle n'avait pas contesté la 
finalité, en avait critiqué les moyens. 
En deuxième lecture, le 12 décem- 
bre, eBe avait donc repris les amen- 
dements impartants que les députés 
avaient déjà adoptés (le Monde du 
12 décembre). Aussi, en troisième 



Pierre Berge 
lit Globe. 
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L’AVENIR, 

NOUS LUI PREPARONS LE TERRAIN 

1 er janvier 1986: le fonctionnement matériel, 
l’entretien et la construction des collèges des Hauts-de-Seine 
passent dé la responsabilité de l’Etat 
• à celle du Conseil Général du département. 

19 décembre 1985: le Conseil Général 
se propose d’inscrire un budget de modernisation 
et de rénovation de 100 miffions de Fraies, 
soit 5 fois plus qiie ce que l’Etat accordait 
a ux collèges des Hauts-de-Seine en 1985. 

Dans les Hàuts-de-Seine, le Conseil Général a décidé d'assumer 
pleinement les responsabilités de la décentralisation, 
au bénéfice des 50 000 jeunes scolarisés du département. 

Ü2 ' 

CONSEIL GÉNÉRAL DE HAUTS-DE-SHNE HÔTEL DU DÉPARTEMENT 
246, BOULEVARD SOUFFLOT 92015 NANTERRE CEDEX 


et dernière lecture, par 282 voix 
(PS) contre 2Û2 (RPR, UDF, PC), 
l'Assemblée a repris sa version pré- 
cédente en ne conservant que des 
modifications apportées par le 
Sénat : les entreprises qui mettront 
tics salariés à la disposition de 
l'enseignement public technologique 
et professionnel pourront recevoir 
des contreparties financières; les 
établissements supérieurs créés par 
cette loi s'appelleront bien « univer- 
sités de technologie», comme le sou- 
haitait le p remier ministre, ce titre 
ayant disparu à la suite d'une fausse 
manœuvre gouvernementale en 
dcurifaruc lecture. 

• Flan régions] pour k recher- 
che. - Là encore, fl s’agit d’un pro- 
jet voulu personnellement par 
M- Fabius puisque ce fut k seul 
qu’il était veau présenter hü-m&ne 
Ion de la session de printemps. Pre- 
nant la suite de la fa» programme 
que M. Jean-Pierre Chevènement 
avait fait voter en 1982, fl se fixe 
comme objectif de mener la dépense 
de recherche et de développement à 
3 % du produit intérieur brut à la fin 
de la décennie, et cela notamment 
gr&ce A la création d'emplois de 
chercheurs, à l'améliora tioo de la 
mobilité entre les entreprises et ks 
centres publics de recherche et par 
de nouveaux avantages fiscaux aux 
i sociétés qui investissent dans la 
recherche ( le Monde du 16 mai, 7, 
27, 29 et 30). La majorité sénato- 
riale n'avait pas contesté non plus le 
! financement de ce projet mais sim- 
plement ses ’ modalités. Aussi, au 
cours des deux premières lectures, 
ks deux chambres avaient pour 
i l’essentiel (le Monde des 14 octobre 
, et daté l v -2 et 15 et 16 décembre) 
maintenu leur dés a ccord. En troi- 
sième et dernière lecture, les 
; dépotés socialistes (ceux du PC 
votant contre, ceux du RPR et de 
1 fUDF ne prenant pas part au vote) 
ont confirmé leur position précé- 
dente en ne retenant des amende- 
ments sénatoriaux que celui qui, 
dans k rapport »»«*»«» a rangé 
1 parmi ks programmes devant faire 
l’objet d'une attention particulière, 
celui sur • le dépérissement des 


forêts attribué à la pollution atmo- 
sphérique ». 

• Développement de En concur- 
rence. — Ce projet voulu par 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
T économie et des finances, libéralise 
les négociations commerciales en 
assouplissant notamment rinterdic- 
tiou de refus de vente, en suppri- 
mant l'interdiction de pratiques 
commerciales discriminatoires, en 
plaçant les activités bancaires sons 
le contrôle de la commission de la 
concurrence. Mais, en revanche, en 
interdisant le contrôle des concen- 
trations (le Monde des 9. 15 juin et 
4 octobre). ■ 

Cette fois, le désaccord était bien 
fondamental avec la majorité séna- 
toriale, puisque celle-ci voulait profi- 
ter de l'occasion pour supprimer 
totalement les ordonnances de 1945. 
qui permettent & l’Etat de contrôler 
ks prix. (Le Monde du 14 novem- 
bre). 

En deuxième lecture, te 6 décem- 
bre. l'Assemblée nationale avait 
repris le texte précédemment adopté 
par elle, si ce n’esi qu’elle était reve- 
nue sur son souhait de voir le gou- 
vernement lié par l'avis de la com- 
mission de la concurrence, 
lorsqu’elle fixe par arrêté les règles 
que doivent observer les accords de 
distribution sélective, ou de distribu- 
tion exclusive. Elle avait aussi 
accepté on amendement du gouver- 
nement, donnant une définition plus 
simple de la concentration, en fai- 
sant disparaître ks notions de jouis- 
sance ou d'influence, directe ou indi- 
recte. 

Surtout, les députés avaient voulu 
profiter de l'occasion pour moderni- 
ser la loi de 1946, sur la profession 
de géomètre expert. 

Les sénateurs l’avaient acceptée 
(2e Monde daté 15-16 décembre), 
sauf la partie de la nouvelle régle- 
mentation qui, d'après te rapporteur 
de la commission de la production 
de l’Assemblée nationale, M. Robert 
Malgras (PS. Moselle), vise & corri- 
ger dans k sens souhaité par k 
médiateur « une erreur matérielle » 
commise en 1946. Erreur qni tendait 


& donner aux géomètres experts k 
monopole des opérations visant • à 
lever et dresser, à toute échelle. les 
documents topographiques ou les 
plans des biens fonciers ; à procéder 
à toute opération technique ou 
étude s'y rapportant, ou en décou- 
lant ». 

La crise économique aidant, dé 
nombreux conflits étaient apparus 
avec les quelque deux mille topogra- 
phes, qui risquaient, si cette légjsla- 


TROS PETITS TOURS 
ET PUIS S'EN VA» 

H pourra martre sur sa carte 
de visite € ancien député ». Com- 
bien d’hommes (et de femmes) 
ont bataèté ferme pour obtenir 
cet honneur suprême ? Lut s’est 
■ contenté d'attendre ce que tous 
les aspirants m ini st re s n'espë- 
raieot plus : un remareemant 
ministériel. En devenant secré- 
taire d'Etat aux transports, le 

15 novembre, M. Charles Josse- 
lin a laissé sa place de député 
des Côtes-du-Nord à son sup- 
pléant, M. Jean Gaubert, un agri- 
culteur né le 3 mars 1947 à 
Plouvara dans les Côtes-du- 
Nord, et qui n’était jusqu’alors 
que maire de Pluduno, dans le 
même département, et conseiller 
régional de Bretagne. 

Une fris achevé le débat d'un 
mois pendant lequel un député, 
devenu ministre, peut préférer 
conserver son mandat plutôt que 
sa nouvelle fonction, l'Assem- 
blée nationale a pris acta, la 

16 décembre, de l’entrée en son 
son de M. Gaubert- Sans tarder, 
le nouveau membre de la répré- 
sentâtion nationale, guidé par un 
de ses collègues firirstériens et 
par un huissier, est venu assister, 
dans r hémicycle, à la fin de la 
séance. Il a tout juste appris è 
tourner les clefs du vote électro- 
nique. Cela lui sera rien suffisant 
pour accomplir la fin de son man- 
dat. Car. môme s’il y a session 
extraordinaire, 3 n’aura que peu 
de jours pour hanter les couloirs 
du Palais-Bourbon. 

Don restait en vigueur, de perdre 
une grande partie de leur activité. 
D’où k souhait des députés socia- 
listes, us accord s’ayant pas été pos- 
sible entre géomètres experts et 
topographes, de supprimer légale- 
ment ce monopole, malgré l'opposi- 
tion de la droite qui craint que la 
solution retenue n’accorde un autre 
monopole aux géomètres experts.: 
cette Fois au détriment des experts 
ruraux, et des agents immobiliers. 

C’est ce qu’ils mit fait en troi- 
sième et dernière lecture, en même 
temps qu’était confirmé 1e texte 
approuvé en deuxième lecture, par 
279 voix (PS) contre 154 (RPR et 
UDF), le PC ne prenant pas part au 
vote. 


__ ,, listes, us accoro s ayant pas etc po 

PrOpOS fit dé bâts • - Sible entre géomètres experts < 

topographes, de supprimer légal 

M. Poniatowski : les fusibles ont sauté XCSS^J’SS^S': 

M. Mfchd Poniatowski, membre du bureau poétique du Parti solution retenue n’accorde un auti 
répubüam, a déclaré, le hindi 16 décembre, sur Radw-Mome-Carto. monopole aux géomètres expert 
que € tous tes fratries de prot e cti o n du président de ta République ont 
«utf : M. Fabius a disparu. A4. HemuTdisparu. éga^rTavac 

t affaire Greenpeaoa. et (.-lia PS. très révisé, est pratiquement impo- ruraux, et des agents immobiliers. 

tanta. Selon l’ancien ministre de l'intérieur, M. Mtterrand «devient la _ „. , ... _ 

chef de la faction aodaBste. la campagne, qu'on la veuille ou non, va ïü 

se faire contre Aie et, avant même qu'il ne prenne en charge une nou- sterne et dernière lecture, en men 
veto majorité. B est en situation conOktuata avec ede ». tcm P s confirmé le texi 

approuvé en deuxième lecture, pi 

M. Méhaignerie : dérisoire 

M. Pie rre Méhaignerie, président du CDS, a déclaré, le lundi vote. 

16 décembre, au sujet des propos tenus par le président de la Répu- 
blique, la vetfle, sur 7F1, q u * aucun homme poétique, aujourd'hui, B 

n'oserait, sans se rkfkuhsar, reprendre les slogans de la gauche en 

1981 a. s Et pourtant, a observé M. Méhaignerie, ceux que ton 
entend aujourd'hui de ta part du président de le République, sur le 
tûveau du chômage ou sur les acquis, sont dérisoires par rapport aux 
enjeux véritables des prochaines armées, tant en matière de chômage 
que de protection société. » 

M. Le Pen : M. Mitterrand 
met son poste en jeu 

M. Jean-Marie Le Pan. président du Front national, a déclaré, le 
lundi 16 décembre, è Lesqun (Nord), au terme d'une visite d'une jota- 
née dans la Nord-Paa-de-Calais : c A4. Mttenand a montré qu'il est h 
générai an chef des troupes du PS, et ê est clair qu'U met son posta 
an jeu. as Quand on se comporta ainsi, on est crédité des victoires, 
mais on doit subir les conséquences de ses défaites ». a ajouté M. La 
Pan. Le président du Front national avait cependant, déclaré aupara- 
vant è Fartxxs (Pas-de-Calais) que M. Mitterrand est cassât souple 
pour s'adapter i n'importa quelle situation, pourvu qu'elle soit 
conforme à ses intérêts ». 

86: Hauiy, Ia ùmm! 



Etienne Daho 
lit Globe. 
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SPORTS 

Caron à plein régime 

La Français Stephan Caron a quitté la ville néerlandaise de Den- 
Bosch, où se sont tfisputées, les 14 et 15 décembre, les finales de 
Coupe d'Europe de natation avec deux titres : 100 m et 200 m nage 
Rira. Encouragé par l'absence de r Allemand de l'Ouest Mchæi 
Gross, Caron a donné toute la mesura de son talent dans tes deux 
épreuves de sprint qui sont sa spédaBté, remportant tes 100 m sa- 
medi en 49 secondes et les 200 m en 1 minute 48 secondes 10 cen- 
tièmes. Autre performance ramafquable : cefle du Soviétique Vladimir 
Salnücov, qui est revenu en force pour s'octroyer la victoire aux 
400 m et 1 500 m nage fibre. Salrakûv, triple champion olympique en 
1980, et trrvaiocu depuis huit ans sur 1 500 m, avait été contraint, 
pour des raisons de santé, de s'absenter de la compétition depuis 
deux saisons, et certains précisaient qu'à vingt-cinq ans sa caméra 
était finie. 


PARIS 

Sous les pavés, le pétrole 

Trois compagnies pétrolières associées, Elf-Aquitaine, Total et la 
filiale française de BP ont chargé la Compagnie générale de géophysi- 
que d" entreprendre sur Paris et l'Ile-de-France une série de reconnais- 
sances. La première campagne s’et déroulée il y a trois semaines en- 
tre la porte de Pantin et la banfieue sud. Par ffmarmétfiaire d'une 
plaque métallique, un camion-laboratoire envoie des vibrations dam 
le sol durant douze secondes. Las ondes qui reviennent en écho sont 
écoutées et enregistrées par des géophones pendant dix secondes. 
Puis le véhicule s’en va à quelques dizaines de mètres de là recom- 
mencer la même opération. Le temps de stationnement n'excède pas 
dix minutes, et (es v ib r ati o ns ressenties par les riverains sont infé- 
rieures à celles du métro. 

Ces travaux de reconnatssanca commuent actuellement à Lagny 
(Seine-et-Mame) et devraient se prolonger disant deux mois, en 
1986. dans le sud de Paris, dans la région comprise entre le périphéri- 
que et Longtsneau. 


SCIENCES 


JUSTICE 

Point de vue 

LA 17 e CHAMBRE CORRECTIONNELLE DE PARIS 


Serviles ou indépendants ? 

Un collectif de juristes — qui désèrest conserver ranosÿmat — 
noos a adressé ce point de ne sa- ne récente déask» de la conr 
d*appel de Paris à propos d'un jugement prononcé par la dix-septième 
chambre correctionnelle : 


L E jour nal te Monde a pubfié. le 
11 décembre, un article rela- 
tant une audience de la 
onzième chambre de (a cour d'appel 
de Par» consacrée à l'affaire îjibaou 
et rapportant, dans le détsd, les 
- réquisitions de l'avocat général. 
Cette affaire, engagée par le gouver- 
nement territorial de Nouvelle-. 
Calédonie, avait abouti;'- le 
24 mai 1985. en première instance, 
à un jugement de la dix-septième 
chambre correctionnelle présidée par 
M. Emile Cabié. condamnant ÙL Tjt- 
baou pour le délit d'atteinte à l'inté- 
grité du territoire ou à r autorité de la 
France qui lui était reproché par la 
partie civile, à la peine d'un an 
d'emprisonnement avec surva et i 
10000 F d'amende. 

Appel de cette décision a été 
interjeté par le parquet, comme celui- 
ci en avait le droit. Ce pigement, qu'B 
e s t roa t juridiquement contestable, B 
aurait pu le critiquer en droit, en 
exposant de manière sereine et 
objective tes raisons de son désac- 
cord et les éléments fondant sa 
conviction. R aurait pu critiquer la 
teneur du jugement, selon une prati- 
que qui fait de la cour d'appel sinon 
une instance détenant nécessaire- 
ment une vérité supérieure en 
matière juridique, du moins une juri- 
diction qui a cette chance, cette lati- 
tude de pouvoir, si elle le souhaite, 
apprécier autrement une espèce qui a 
déjà été jugée. 

Le jugement pouvait — devait, 
selon le parquet — être critiqué, mais 
pas tes magistrats, qui l'ont rendu 
sur un mode qui faisait de l'examen 
de l’affaire un simple prétexte pour 
régler des comptes personnels. 

En effet, comment interpr é t e r, 
sinon par une hostitité inrurtu perso- 
nse, les accusations de epartiaBti». 
da € précipitation jut& daim comme 
s'il fallait balayer tous les obstacles 
pour rendre le jugement que vous 


savez ». de a senriBté » è l’égard de 
la thèse de la partie civile ? En quoi 
ces attaques, d'une violence rare, 
surprenante dans le cadra d'une 
pareille instance con c ernent-elles les 
problèmes juridiques posés par le 
jugement dont I a été fait appel 7 
. . En, quoi ' relèvent-elles d'une 
volonté fié justice, d'une exigence de 
vérité; alors qu'elles ne visent qu'à 
d te c té tf t e r un tribunal correctionnel' 
qu'on se plaît, par une ironie 
suprême, à qualifier de eaervBe», 
alors qu'en réalité, on h» reproche 
aujourd'hui son indépendance, 
comme, hier, on lui a reproché la 
liberté de ses décisions, notamment 
dans toutes les affaires Le Pen et 
dans celte qui oppose' M.' Chirac à 
M. Gaston Defferre ? 

Ces réquisitions, d* une force, 
d’une acrimonie inhabituelles, ne 
sont-elles pas destinées — après 
tant de polémiques personnelles 
dont le tribunal présidé par ML Cabié 
a été victime (intervention de M. Le 
Pen, appréciation de M. Fomî, 
notamment} et qui n'ont jamais sus- 
cité. de la hiérarchie judiciaire, la 
secours et la défense qui seraient 
apparus légitimes à beaucoup de 
magistrats - à faire perdra leur cré- 
dibftté aux décisions d'un tribunal 
correctionnel dont lé seul tort est 
d*intareSre, de requérir et de juger 
dans h» ronron de tous les confor- 
mismes ? 

41 me semble qu au-delà des juge- 
ments dont chacun peut apprécier la 
validité, demeurent certains élé- 
ments, au sujet desquels un 
consensus jucfidaire devrait exister. 
Au premier rang de ceux-ci : Hndé- 
pendeoœ d'un tribune! correctionnel. 
Cette indépendance ne méritait vrai- 
ment pas de taües réquisitions. 

UN COLLECTIF 

DH JURISTES. 


DOMINIQUE PRIEUR 
ET ALAN MAF ART: 
PAS DE POSSIBILITÉ 
DE TRANSFÈREMENT 

Le t ran sf è remen t dans une 
prison française de Dominique 
Prieur et Alain Mofart, les deux 
agents secrets français 
condamnés à dix ans de prison 
pour le sabotage du R&nbow- 
Warrior est imposable, car il 
n'existe actuellement aucune 
convention de transfèrement des 
prisonniers entra la France et la 
Nouvedé-ZélandB. 

Le premier ministre néo- 
zâandais, M. David Lange, avait 
déclaré à WetSngton Us Monda 
du 1? décembre] que «on pays 
pourrait envisager de Rtérar les 
deux agents secrets, s'i obtenait 
€de$ garanties qu'ils seront 
emprisonnés» en France. Dans 
les milieux proches du ministère 
fiançais de ta justice, on précise 
qu’une telle solution est imposn- 
bie, tant qu'une convention bad 
hoc n'est pas conclue entra Paris 
et Waffington, ce qui parafe, pour 
l'instant, improbable. 


A Paris 

UN SECRÉTAIRE ADMINIS- 
TRATIF DÉTOURNE 2 MIL- 
LIONS DE FRANCS AU PRÉ- 
JUDICE DE U DDASS 

Pour avoir détourné, en trois ans, 
deux millions de francs au préjudice 
de la DDASS de Paris {direction 
départementale, des affaires sani- 
taires et sociales) sens le couvert 
d'associa ti ons fictives d'héberge- 
ment d'enfants, on secrétaire admi- 
nistratif, M. Abdoul Azid Mèidxne. 
âgé de trente ans, pire de trois 
enfants, a été écrooc a la nrison de 
la Santé après avoir été inculpé 
d’escroquerie et de tentatives 
d’escroquerie par M. Christian Pen, 
juge d'instruction 2 Paris. 

Ce trafic, qui a été découvert 
récemment, avait permis à M. MÔ- 
dine de s'acheter une très belle pro- 
priété au cap d’Agde (Hérault) et 
de faire des travaux importants 
d’aménagement de sa résidence 
principale dans l'Oise. Les gen- 
darmes ont découvert chez lui envi- 
ron 70 000 F en espèces. Il a remis 
d’autre part â la justice des chèques 
non: encaissés d’une valeur de 
ISO 000 F. 


UN RAPPORT DANS UN TIROIR 


Contre la « stratégie de l'arsenal » 


Qu'est-il advenu du dossier n* 61 
du Centre d’évaluation et de pros- 
pective ? Pourquoi ce rapport sur la 
politique française de la technologie, 
demandé en mai 1984 par M. Lau- 
rent Fabius, alors ministre de 
l'industrie et de la recherche, est-il 
resté lettre morte ? Est-ce en raison 
de son style s o u ve n t p rovoc a nt, de 
son contenu parfois dérangeant, que 
ce texte de 160 pages de M. " Jean- 
Jacques Salomon (1),- intitulé le 
GoiiJois, te Ccw-bcry et Je Samouraï, 
a fait l’objet d’aussi peu de publi- 
cité, exception faîte, toutefois, d'un 
écho publié dan» la revue britanni- 
que Nature ? Sans doute. Mais 
peut-être aussi en raison des criti- 
ques formulées i l’encontre du 
ministère de la recherche auquel ce 
rapport était destiné. 

Il est vrai que M. Salomon 
n’hésite pas â s’attaquer ai» bas- 
tilles de l’administration et des 
grandes écoles, bousculant pèle- 
mêle les structures de l’Etat, la 
manière «font S dispense parfois ses 
aides, la stratégie des grands pro- 
grammes technologiques, les indus- 
triels elle système educatif fiançais. 
Certes, U reconnaît volontiers que la 
technologie française peut s enor- 
gueillir de grandes réussites - arme- 
IV, fusée ; 


Supprimer le ministère de la recherche, ; 
réduire lès grands programmes technologiques , 
- réformer te système éducatif z v 

Ce sont lesjtrpposiiions provocantes '/ 
de M. Jean-Jacques Salomon, - 


ment, TGI 


Ariane, centrales 


nucléaires et Airbus — nées de la 
mise eh place de ces grands, pro- 
grammes. mais liées pour beaucoup 
* à dés marchés captifs, ou à des 
commandes d'Etat à État ». •Pour 
un Airbus conçu en Jonction du 
marché, remarque-t-il, comblât de 
fiascos commerciaux, du plan- 
caicutdes armées 60 aux multiples 
plans actuels de l'informatique, de 
{'électronique (_) en passant par lé 
Concorde et le système Sécant' » 
C’est pourquoi,, cette « stratège de 
l'arsenal » né saurait fonctionner 
dans Jes secteurs qui font Pobjer - 
d’une véritable concurrence ; ceux 
des biens d’équipement et des pro- 
duits grand public. 

Le niai, il, est vrai, ne date pas 
d’hier. L’effort fait par la France 
pour la recherche et le développe- 
ment — avant et après 1981- a ton- 


DÉJÀ CONDAMNÉ POUR VIOLS 

Un détenu avoue fa meurtre 
d'une fillette disparue en 1982 


Robert Guinet, quarante-quatre 
ans, actuellement détenu à Bayonne, 
a avoué qu’il avait tenté de violer, 
puis finalement tué Valérie Anes, 
une fillette de onze ans disparue le 
6 mars 1982 è Latuque (Landes), 
dont le corps n’a toujours pas été 
retrouvé. Il a été inculpé par un juge 
d’instruction de Dax, a précise, 
lundi 16 décembre, un communiqué 
du parquet. 

Multirécidiviste, Robert Gninef 
doit être jugé au printemps prochain 
par la cour d’assises. du Lot-et-, 
Garonne pour le viol et le ipqurtre - 
d’une autre fillette de treize ans, 
MagaE Forabosco, enlevée sur lé 


chemin de l’école i Goteyra&Suntr 
Cira (Lot-et-Garonne) le 27 janvier 
1984 et retrouvée dix-s 


tard dans un puits, désaffecté 
château en ruine près d’Agen. 

En 1967, Robert .Guinet avait été 
condamné i vingt ans de réclusion 
criminelle pour te viol d’une fillette 
de treiae ansen Menrtoct-Mosdfe 
Libéré par 'anticipation en 1981, il 
est de nouveau arrêté en 1984 et 
condamné è quarante ans de réetn- 
skm. le 6 décem bre dentier, pour 
avoir violé la fiUe,-.dix ansj, de sa 
compagne. C’est pendant sa: déten- 
tion qu’il .avouera te meurtre de 
Msgau FâzabOsdo. V **. 


Pinte entre ■ ôstitit pnr tafeapés pnt nms Mteaats 

de ML Pierre Elbachir, qui aété 
licencié. M. Jacques Mjgîniac, 
directeur de rétablissement, n 
déclaré que les faits rapportés 
avaient été • sortis de leur 
contexte », citant nota mment le cas 
d’un, •enfant attaché d un établi», 
parce qu’il était » un psychotique 
dangereux pour ses camarades et 
pour lu i-même ». 


Une dizaine de parents ont porté 
plainte pour •non-assistance à per- 
sonnes en danger, incitation a la 
débauche, coups et blessures», 
contre f institut médico-éducatif Les 
Bribns è Tonnerre (Yonne), qui 
accueille soixante-quinze handi- 
capés mentaux des deux sexes, âgés 
de sept à vingt et un ans. 

La plupart des a ccu sa t ion» pro- 
viennent d’éducateurs, notamment 


La police est de le revue 


Avec sa dernière livraison 
(v 123, novembre 1985), la Revue 
de la police nationale change de for- 
mate. Editée par 1e ministère de 
l’intérieur, sur papier glacé et en 
quadrichromie, paraissa n t irréguliè- 
rement, cette publication péchait 
par conformisme, plus, attachée à 
vanter les réalisations policières qu’l 
tes analyser ou les décrire. Para- 
doxalement plus austère — aucune 
illustration et l' a p pa r e nce d’une 
revue de sciences humaines. - la 
nouvelle formule semble plus infor- 
mative. Du moins, avec ce premier 
numéro, oousacré an plan de moder- 
nisation 1986-1990 de l'institution 
policière. 

Qu’on approuve révolution de la 
police, qu'on veuille la discuter, la 
critiquer ou, tout simplement, la 
connaître, ce cahier de 127 pages 
offre une documentation de réfé- 
rence. 

Outre le rapport annexé i la loi de 
modernisation, Q réunit des .discourt 
peu connus de M. Pierre Jonc — 
notamment devant le -Syndicat des 
commissaires de police ez devant les 
gardiens de la paix de la Fédération 
autonome (FASP) - ainsi que plu- 
sieurs contributions inédites de 
liants fonctionnaires. 

A citer notamment les articles de 
MM. Christophe Lannelongue, 
conseüter technique au cabinet du . 
ministre de l'intérieur, et -Jacques 
GenthiaL sous-directeur de la police 
scientifique et technique de la police 
judiciaire. M- Lannrionguc offre 
une analyse des contradictions pro- 
pres- a a métier policier et du projet 
sous-jacent & la toi de modernisation, 
qui. au-delà dé Fopportunité, tend â 
• dégager un maximum de gains de 
productivité • dans un service 
public d’ordinaire mesuré aux seules 


jauges politique ou judiciaire. L'évo- 
lution deZstructures territoriales des 
serviocs actifs et la simplification de 
l'architecture des corps sont exami- 
nées. ’ 

M. Gemhiai offre, chiffres et 
détails à l’appui, un réquisitoire sur 
fêtai de la police scientifique et 
technique (laboratoires, identité 
judiciaire, grands fichiers). On 
apprend au passage qu’es leur état 
actuel tes services de l’identité judi- 
ciaire 
des 

de la brigade criminelle du quai des 
Orfèvres décrit ensuite la restructu- 
ration et te redressement de ces ser- 
vices permis par le plan de nxxlenù- 
satioc. 

Pour autant cette livraison ne se 
contente pas d’on regard de l’inté- 
rieur sur te ministère du même nom. 
Une contribution de M. Gilbert Bon: 
nemaison. vice-président du Conseil 
national de pré vent i on de la dâm- 
Quance, invite la police à- un effort 
de communication et de concerta- 
tion avec « tous les professionnels 
de la vie sociale». ' - - V, , 

E.P. . 

.* Revue de la police nationale , . 
N" 123, novembre 1985. Le numéro 
25 francs ; abonnements (4 numéros)" 
50 fiança 1 bis, place des Saussaies, 
75008 Paris. - . ; 


re ne se déplacent que sûr 10 % 
cambriolages. L'ancien patron 


• RECTIFICATIF : M. Jacques 
Maurer, dont le Monde du 27 dé- 
cembre a annoncé r Inculpation et la 
mise en détention provisoire, est 
commissionnaire agréé à la Bourse 
de commerce de Paris et non com- 
missaire, comme il a été imprimé 
par erreur 


' A Prison de la Talaudièrt t là 
police Intervient. — Une cinquan- 
taine de policiers sont intervenus 
dans la rouée du lundi 16 décembre 
â l’intérieur de la prison de la Tâlau- 
dière, près de Saint-Etienne, pour 
faine réintégrer per la force leurs 
ceüuks à environ soixante-dix dé- 
tenus qui réclamaient fiœtaÜation 
immédiate de postes de tâévisians 
individuels. 

Les détenus avaient refusé, vers 
18 h 30, de quitter la oour où Us 
s’étaieni groupés pour jouer à la pé- 
tanque et avaient allumé un feu & 
Xaide.de journaux. Après une heure 
et demie de 'vaines discussions avec- 
les responsables pénitentiaires, la 
police a été appelée. 


jours été conditionné, remarque 
M. Salomon, par Je -poids des 
dépenses consacrées aux trais prio- 
rités de la défense, de Patente et de 
l'espace, alors que -les pays qui ont 
connu, depuis vingt ans, tes- taux de 
croissance, d'innovation technique 
et de compétitivité les (dits élevés 
'•sont précisément ceux -dora les 


pro gr a mmés de-recherche militaire 



Bureaucratie 

etdoisoonements 


• Aucun Etat moderne, si peu 
socialiste ou sodat-dérriotrau qu’il 
soit, ne se prive aujourd'hui d’aider 
les industries de, haute technolo- 
gie». dit M. Salomon. Mais, alors 
qu’ Américains et Japonais • ne 
joueat.de xeOe association que pour 
mieux favoriser l'essor du secteur 
privé concurrentiel. J a. politique 
française doit essentiellement 
f appuyer, par défaut de Hnittativé 
privée, sur les . entreprises publi- 
ques». Bref, dans la pratique, et la 
tradition françaises, • l'Etat se veut 
à la fois client et fournisseur, ban? 
qüier et entreprene ur , administra- 
teur et exécutant dans des opéra- 
tions où. trop sauvent, les succès 
scientifiques 
condamnés 
industriels 
' -Des exemples? M. Salomon eu 
puise dans qertains des. grands pro- 
grammes. technologiques. Ainsi . en 
va-t-il des quatre plans-calculs 
(1966-1981) dont te stai effet posi- 
tif — et tout à faft i n att endu — a été 
dé développer l’industrie' des logï- 
ctejs et tes sociétés de services. Ces 
mésaventures, comme, celtes qné le 
développement du Minitel &. entraî- 
nées, m ontr e nt bien, note M. Salo- 
mon. « comment certaines stratégies 
conduisent apparemment S mettre- 
(t art serviez d'une 


dans l'espoir de changer tes choses. 
Tout d'abord' mettre -en place, le 
pins près possible du premier minis- 
tre, une stru ct ure de consultation et 
_ tic décision, sans aucune reaponsabi- 
lité opéretiootwfic de gestion, pour 
aider au développement, & rexpka- 
tatiou et è la diuniian des nouvelles 
- technologies. Car si M. Salomon est 
en faveur dN un ministre représen- 
tant la recherche scientifique », il 
s'interroge en revanche sur te néces- 
sité d’un ministère, arguant du fait 
qûé-fe système actuel a engendré 
•« une enflure bureaucratique ex un 
pouvoir grandissant des aamüdsira- 
tifs aux dépends des experts». 

. : Diseuter sans confisquer 

. Ensuite, aménager, sinon réduire 
la Mit des grands programmes dans 
rcfTost national de recherche pour 
aider 1 Thaergeace. des nouvelles 
technologies, tout en poussant les 
paatiteintteprises à définir leur 
stratégie indépendamment de la 
tutelle et de la cGentUe de PEcat. 
Mais cette mesure doit s’ac 
gner d’une redéfinition des 
cales es. directes aux entreprises, 
(Tune . association plus étroite entre 
industriels et laboratoires publics. 
Enfin, n faut, selon M. Salomon, 
repenser te système éducatif, renver- 
ser le déséqufiibre qui existe entre 
renseignement général et la forma- 
tion profcsskmneUe. Pen de chose a 
changé, remarque-t-il, pour la 
culture technique, parent pauvre de 
l’éducation, qu’B est indispensable 
• non pas de revaloriser, mais de 
pleinement reconnaître, d’intégrer et 
dé valoriser » comme eda se Fait en 
Allemagne, an Japon et en Suède. 
D'une manière générale, • l'ensei- 


es et techniques sont gnement court ne prépare à rien, 
à être- sans lendemains i enseignement long n est pas fait 
». . .. .... . pour la masse d’élèves qu’on pré- 


'visent 

le service . 

politique industrielle- èf jtvicment J "Hf* 

eh fait à mettre -l'industrie cm ser-'' 
vice du service public », . .. • -• 

Certes, ces exemptes appartien- 
nent désormais 'aii passé, mats en 
ira-t-il autrement, demande Fauteur 
du rapport, daos des secteurs où rien 
n’est vraiment joué commocdul des 
biotechnologies ?. La •stratégie de 
l’arsenal.» mî paraît dans ce cas ' 
particulièrement iuojppdi'tiroe^- 
mème ai le retard, pm^dans ce 
domame par une ïadustite friteuse r' 


rendu nécessaire l'intetVteitiCHi de -''soHnreux que certains voudraient le 
FEtat. A cel a, prétend M^Satemon, ' craire,-dan$ te mesure cA une 
Q jr a traà raisons, qui- j&ustrent le partie, tic. ces. idées ont déjà été pré- 
mal français : la première est la tenf semées dans le passé. Rrâte que te 
twHftw îi i faàiî WK p|^ dncoUrs n’est guère tendre, en parti- 

des :• structures' Untrjim^burcaucra- pour les structures du mlnis- ' 

tiques et cloisonnées f.eX, dit-il nous' de terecherche et de 1a techno- 
en prenons déjà*te chemin ç.-lté-*.- mémeiD fe rapport s’arrête 
d e u xièm e est que ridQ* n’avons paâ -V '«tens-son . analyse au momem où 
tes spécialistes que rcquien te déve- AL.Cunen est anîyéi sa tête. Ces 
loppemeut de redüzàies dire» ce. .'raisons, .som-elles suffisantes pour 
domaine ; te dernière enfin tïwtt â cc’.^rietrér le dossier? M. Jean- 

/>n< -J >»- 


tend, lui faire absorber », ‘dit 
M. Sakmioa, qui constate que notre 
système remplit, moins bien que 
(rxutre«, ses miarioas, parce qu’il 
essaie de concilier l’impossible : 
• l'Individualisme inscrit comme 
des gènes dans la nature française, 
et l'égalitarisme revendiqué avec la 
passion, d’un dogme ». Quant à nos 
grandes , éditées, - elles forment 
d’abord des fonctionnaires, au sens 
des mandarins de l’Empire du 
Milieu, c’est-à-dire une corporation 
de < lettrés », dotés à vie des préro- 
_ c , „ . fésàgower- 

-nerrles hommes».- Ex pourtant, tout 
te-rforéide s'aCcocnmode de cet te 
sxtnation qui fait Fobjet d ' • un 
consatsus.de la langue de bois». 
Reste un cinquième facteur, qui ne 
dépend pas entièrement de nous, 
mais qm est néanmoins * la seule 
réponse proportionnée 3 .nos ambi- 
tions technologiques ; fa dimension 
européenne ». ... 

.Qneee rapport agace, soit. Mais 
tes propos tenus ne sont pas aussi 


qo'« agir sur rinddsirie ne signifie ) -J&fqaes'Sakxnon estime que non en 
pas nécessairem ent agir sur te mar* ■' faisant remarquer que « chez nous, 
ché ». ai général; les rapports commandés 

Les pouvoirs -pü&lfcs, souligne ^ *** tmMsiresoraJiscutés plutôt 


rameur cfai rapport^ dtévent^utftt 


directement de.-, sa compétence : 
l'éducation et te recherche; le 
domaine réglenwa taire ; le système 
des brevets. Ce n'éat qu\m exemple, 
mais 3 n’èsr pas unique. Aussi, 
M. Sakxncai^diuis Fbypothèse d’une 
action à long terme, propose-t-il un 
ccrtiûn nombre de reconumudationa 


mime ceux que 
entend se réser- 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU, 
ÉLISABETH BORDON. 


(IJ Professeur sa Conservatoire 
nabooal des arts et métiers, responsable 
duCemre de recherche «Science, tecb- 
. nr ^lq gîi-et s o ci été ». 


de SIDA en Europe 
ont triplé en un an 


ftfiBe cinq ceat-sacomtetreirécas 
de SIDA avaient été enregistrés en 


recoin mandé dans quatre' autres 
.(Autriche, 'Italie, Pays-Bas,' Suède) . 



ta- 


Europe ut 30 septcmhrel 
rOrganisatk» mondiale d 
(OMS), On en comptait 
15 octobre 19841 Cette ai 
tion-de 160 % en un an a 
marquée en RFA et en France (5 h 
6 nouveaux cas pat; semaine). Si l’on 
prend comme critère le taux de cas. 
de SIDA par m3]ion d'habitants, les 
pays les plus tôuic&6 sont la Stésse 
(114), le Danfaharic et la 
France (8^). Des taux faibles com- 
parés à celai des USA (60). Sur les 
1-573 personnes a ttei ntes de SIDA, 

792 sont décédées. - 

Farmi tes Européens. .77,5 % des 
personnes atteintes sont homo- 
sexuelle* on bisexuelles, 7 % sont 
tomcomancs, l^ % toxicomanes' et 
homoseMeUes^dt 4 % hémophDet =: 

Dans 2 % des cas, le seul facteur de 
risque rêtronvC a été une transfhsidn 

sanguine. Pour dépister la maladie 
parmi les dnmwnrg de .sang, ii ne 
recherche systématique des. anti- 
corps anti-LAV est devenue effec- 
tive dans seize pays Sur tes vingt .et 
us que compte- k centre collabora- 
teur européen de I*OMS sm le __ 

SIDA. Ce dépistage est obligatoire-.. - 20 000 tionneurs de 
dans douze. pays «t simplement tous n^ati£s,a-t-il ai 


s'inquiètent de l’accroissement nota- 
ble des cas survenus chez les toxioo- 
pufflfl *» ajoutant que « plusieurs 
études réalisées en 1985 dans diffé- 
reras pays européens ont rapporté 
une fréquence Très élevée (de 20 à 
50 %) des marqueur-sérologiques 
de l'infection par le virus LA V chez 
des toxicomanes » . - 
■ ^D’antre part, toujours selon 
FOMS, 19451 cas de SIDA ont été 
recensés dans soixante-treize pays. 
Sur ce nombre; 16 544 cas ont été 
signalés .aux. Etats-Unis, 466 en 
Fnooe, 322 au Canada et 295 en 
RFA.. ^ • 

Enfin, sdon te professeur Jean- 
- Claude Ghermann (Institut Pasteur 
de Paris), te représentant soviétique 
a déclaré, lois d’une réunion de 
FOMS à Genève, que l’URSS avut 
enregistré deux cas de SIDA chez 
i ressortissants africains actuelle- 
ntent présents en Union soviétique. 
Des tests ont été effectués sur 
et ont été 
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MEDECINE 


Comportementalisme : la carotte sans le bâton 


Anx tbénpks dHea « Avérâtes » héritées de Parler, 


le «connate-4m toi-même» 


D A en E^ 5 - 

;; n lin 3fl 


0t-B- 


Tl TOUS sommes des pra- 
yy f\f lïciens sctentifi- 
f ques m, dît- k doc > 
teur Patrick Légerron, secrétaire 
général de r Association française 
de thérapie comportementale, qtn 
vient de tenir son congrès à Paris. 
En somme, les comportementa- 
listes s'intéressent davantage -• à 
ce qui est observable qu'à ce qui 
est supposé » r ce qui les distingue 
radicalement des antres « théra- 
peutes de' l'esprit», notamment 

des psychanalystes. 

Ce qui est observable, chez un 
patient, ce sont ses comporte- 
ments compris comme • l'ensem- 
ble des moyens d’adaptation d'un 
organisme â son environnement ». 

Certains de ces moyens sont 
physiques, comme les sueurs 
froides et l'accélération du cesser 
ou de la respiration dans une 
situation de stress ou d'agressi- 
vité. D'autres sont psychologi- 
ques, comme les réactions de 
découragement, de fuite, de peur 
ou, an contraire, d'affrontement 
constructif ou de combativité 
excessive face aux aléas de la vie. 

La plupart de ces réactions, 
estiment les comportementalistes, 
ne sont en fait que le résultat 
d’apprentissages qui se sont éla- 
borés, tout au long de l'existence. 

H en est ainsi, par. exemple, du 
créneau privilégié de ces théra- 
pies partiettiidres, les troubles 
anxieux . Iles phobies), qui peu- 
vent conduire à de véritables inva- . 
ltdités, à une exettmon sociale ou 
familial e complète, â la destrao- 
tion-et à la déânsertion d’un indi- 
vidu. 

Ce rtains agoraphobes (que ter- 
rifient la rue, la foule, la place) se 
trouvent peu à peu en état de 
complète claustration, n’osant 
plus passer la porte de leur loge- 
ment, pris de palpitations, de 
sueurs froides, voire d’évanouisse- 
ment lorsqu’ils posent le pied au- 
dehors. Certains claustrophobes 
ont la terreur des lieux fermés, au 
point qu'il leur est impossible de 
travailler dans un bureau, de 
prendre un ascenseur, un métro 
ou un avion, jusqu’à ce qu’une 
mise en invalidité les cru 1 *!»*""*» à 
rester figés derrièr e une fenêtre, 
en l'attente anxieuse et qu'ils pen- 
sent incontrôlable de l'invisible 
ennemi 

D'autres encans, que lés canfio- 
logues ont particulièrement étu- 
diés, vivent dans un état de « com- 
pétition » ' permanente. 


d'hyperactivité, ne cherchant, par 
une lutte fiévreuse contre le 
temps, qu'à le vaincre et à se sur- 
passer, dans {'urgence d'une ré * Ur 
site sociale ou pnrfesmonnelie. 

De multiples enquêtes épidé- 
miologiques (X) ont montré que 
ce . comportement. dit « dé. 
type À», tes prédispose - haute- 
ment â la pathologie corona- 
rienne, de l'angine de' poitrine â 
l'infarctus du myocarde. - 

Vaincre le temps 
et rompre leçœur 

Des études biologiques ont été 
conduites chez ces sujets (15 % 
de là population, 40 % de ceux qui 
ont mie affection cardiaque vas- 
culaire) que Ton identifie par des 
examens psychologiques (entre- 
tiens dirigés, réponses au ques- 
tionnaire dit « de Bortoer », enre- 
gistrement vidéo des 
comportements pendant ces entre- 
tiens). Les dosages du taux 
d’adrénaline dans le sang mon- 
trent que ce taux s’élève lors d’un 
stress mental quelconque trois fois 
plus chez les personnes apparte- 
nant au type A que chez les 
autres. Un mode de réaction psy- 
chologique aux événements du 
monde extérieur a donc pour effet 
oné .perturbation neuro- 
honnonalc hautement nocive pour 
le système cardio-vasculaire, 
puisqu'elle fait le lit de Tathéros- 
d6rose, dé$ spasmes artériels, de 
l'hypertension et de leur corol- 
laire: la maladie coronaire. 

Dès lors que le tien entre 
«.comportement de type A» et 
infarctus du myocarde était aussi 
clairement établi par les cardiolo- 
gues, il devenait tentant de 
confier ces . sujets menacés (et 
dont beaucoup avaient déjà souf- 
fert d’un infarctus) à des compor- 
tementalistes afin de voir «fans 
quelle mesure il était possible de 
modifier les com p ort e ments des- 
tructeurs, et ri une telle modifica- 
tion pouvait entraîner une Æminu- 
ticen significative des troubles 
cardiaques. 

Ce qui fut fait, par l'applica- 
tion de thérapies comportemen- 
tales de groupe visant, en douze & 
quinze séances, à Caire prendre 
conscience au sujet de la déme- 
sure de ses réactions, à lui permet- 
tre d'évaluer concrètement ses 
réelles possibilités et le remode- 
lage de ses attitudes, à lui ensek 


do 


'OAUSmqPHOWÉ 
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EN 

3 sèmes 
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Clos par nécessité 


M A — , cinquante- 
huit ans (1), est 
■ pris d'une sensa- 
tion intolérable d’étouffement 
dès qu’a se trouve dans un 
espace confiné ou mai édairé 
(tunnel, autobus, ascenseur, 
restaurant). D transpire, ne tient 
plus sv ses jambes,- né peut 
plus respirer et a la sentiment 
qu’B va s’évanouir. U ne peut 
plus se rendre dans les grands 
magasins ni au cinéma, encore 
moins dans un restaurant. Sa 
crainte des «nboutetHagés ou 
des pannes lui. interdit l'usage 
de la voiture. U ka est totale- 
ment impossible d'emprunter 
un ascenseur. 

Cette situation le conduit à 
une déansertion professionnelle 
rapide, et l'oblige à vivre . 
confiné, dans un état d'appré- 
hension permanent. Un théra- 
peute comportementaliste le 
prend en charge, à la demande 
de son médecin traitant. Les 
cinq premières séances sont 
consacrées à r apprentissage de 
la relaxation puis à sa mise en 
oeuvre data toutes- les ' situa- 
tions énumérées comme erwio- 


L'évocation de oes situations 
est d'abord imaginaire (la 
dësensibMisation); puis le 
patient doit passer aux actes et. 
s'habitue, peu h peu, à fréquen- 
ter tous te Beux terrifiants pour 


lui ' (cinéma, restaurant etc.) 
avec son thérapeute. L'ascan- 
seur reste néanmoins impossi- 
ble. et son accès nécessite des 
séances d'exposition fou 
d'immersion) où le thérapeute 
accompagne son patient, ou 
l'enferme dans des pièces 
étroites, pour hi faire peu è peu 
comprendre H ne raté de ses 
appréhensions et le lait que son 
angoisse cfiminua. pour dreparat- 
tre -apres doc è quinze minutas 
d'enfermement. 

Au bout dequirc» séances 
(deux séances par semaine), 
M. A... peut se rendre â son tra- 
vail sans problème, en passant 
parie tunnel jadis ri redouté. Il 
va au cinéma, emprunte les 
ascenseurs et domine, par ta 
relaxation, la crainte auto- 
entretenue que suscitaient les 
es pa ces dos. Ces résultats sont 
maintenus à l’identique deux 
ans après le traitement, et 
M. A... ne prend plus aucun des 
tranquiSsarits ou autres médi- 
caments qu'il absorbait réguliè- 
rement auparavant. 

(1) Malade de M 1 " EL Mollard, 
hôpital neurologique, service du 
professeur Guyocat, Lyon. Publié 
dans le numéro spécial des Cotiery 
médicaux eoasuré i un dossier sar 
les thérapies comportementales 

(6 avril! 981)* 
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gner des techniques de relaxation 
mentale et musculaire et à suggé- 
rer une modification des rythmes 
de vie par le développement 
d’occasions de détente (sport, 
amitiés, violons d’Ingres). * La 
réduction du type dit • A • est 
possible grâce à une thérapie, 
comportementale, et elle 
s'accompagne d'une réduction 
hautement significative des réci- 
dives chez les sujets atteints 
d'infarctus du myocarde », 
concluent c es travaux, américains 
à l’origine (professeur M. Fried- 
man), largement admis grftce à 
une méthodologie rigoureuse et 
répandus à présent en Europe, 
notamment par l'équipe du pro- 
fesseur André Jouve (Marseille). 


L'caufSt» 

thérapeutique 


L’exemple du comportement A 
est très significatif de ce que sont 
et de ce que font les comporte- 
mentalistes : ils posent d’abord le 
.problème de leur patient en 
termes concrets (l'hypertension, 
l’accélération ca r diaque, etc.). D* 
définissent ensuite la relation de 
cause à effet et la font percevoir à 
leur malade (dans l’exemple 
choisi, l’agressivité et la lutte 
contre le temps comme facteurs 
d’infarctus). Ils agissent ensuite 
en manipulant les variables envi- 
ronnementales, et en utilisant tous 
les registres dits «du renforce- 
ment positif », tant par une pro- 
grammation d'activité que par 
fétu de des interactions profes- 
sionnelles on familiales et par des 
entretiens directif s. 

' Enfin vient l'étape de l'évalua- 
tion des résultats, par laquelle le 
comportementaliste compare, 
avec des groupes de sujets soumis 
& diverses modalités thérapeuti- 
ques, ou livrés a eux-mêmes, le 
bien-fondé de ses techniques, ou 
des autres méthodes disponibles. 

Il paraît vraisemblable que la 
totalité des psychothérapeutes 
devront tenter, autant que faire se 
peut, une démarche semblable, et 
fournir aux autorités de santé ou 
d'assurance maladie des moyens, 
d'évaluer la justesse de leur 
action, qu'elle soit ou non d'inspi- 
ration psychanalytique ou com- 
portementale. Les demandes de 
ces autorités sont devenues pres- 
santes outre-Atlantique, où l'on 
soumet & présent l'éligibilité au 
remboursement par des fonds 
publics ou d'inspiration mutua- 
liste de toutes les thérapies à visée 
psychiatrique à une justification 
concrète et comparative de leur 
efficacité. 


Le professeur J. Cottraux, pré- 
sident de l'Association française 
de thérapie comportementale, et 
son équipe de l*h&pital neurologi- 
que de Lyon ont conduit, sur plu- 
sieurs centaines de malades, de 
semblables «audits», qui mon- 
trent plus de 90 % d'amélioration 
pour les névroses (anxiété pho- 
bies), les dépressions, les troubles 
sexuels, certaines psychoses- 
limites, les affections psychoso- 
matiques. 

Un an après l'interruption du 
traitement (treize séances en 
moyenne), 66 % des malades 


Le profil 

du comportement «A» 

Jamais en retard 
Compétitif 

Anticipe dans la conversa- 
tion 

Toujours pressé 
Impatient 
S’engage à fond 
Hyperactif 

S’exprime avec énergie 
Quête P approbation sociale 
Rapide 

E xig ean t pour l a i mémo 
Démonstratif 

A peu d'intérêt en dehors de 
son travail 
Ambitieux 


avaient conservé l'amélioration de 
leur état et aucun ne présentait ce 
que redoutent souvent les psycho- 
thérapeutes «classiques» : les 
symptômes de conversion. C’est-à- 
dire, par exemple, l'apparition 
d'us état obsessionnel phobique 
ou anxieux, se substituant à une 
phobie quelconque maîtrisée par 
le traitement. 

* Pourquoi d'ailleurs, disent 
les comportementalistes, nos 
malades verraient-ils surgir 
d'autres symptômes exprimant 
un déséquilibre psychologique 
puisque nous leur avons enseigné 
une technique globale de résolu- 
tion des conflits, d'affirmation de 
soi. de compréhension et d’adap- 
tation de leur comportement ? * 

U représentation 
de soi et tes dépressions 

La prise en charge des dépres- 
sions simples (son psychotiques) 
par les comportementalistes, illus- 
tre bien l’objectif visant à l’affir- 
mation de soi, par l’application 
d'un courant plus récent, dit 




« cognitiviste • de leur éventail 
thérapeutique. 

Il s'agit, par use prise de 
conscience directive, de modifier 
la représentation que .l’être 
humain se fait de lui-même et du 
monde qui l'entoure, et de repro- 
grammer ensuite son comporte- 
ment en fonction de données posi- 
tives. 

Le discours que se tient à lui- 
même un dépressif est profondé- 
ment négatif et dévalorisant, 
comme l’est d'ailleurs sa représen- 
tation du monde extérieur, de la 
société, de ses proches et de l’ave- 
nir. 

Les comportementalistes ont 
montré que l'on pouvait aborder 
ces données, et qu’elles étaient 
soumises au renforcement. Une 
étude récente de l’Américain 
Bcck vient même d'indiquer que 
les thérapies cognitives peuvent 
être aussi efficaces — à elles 
seules et dam certains cas — que 
la chimiothérapie tricyclique pour 
les cures des dépressions simples. 
Les anti dépresse urs (ou tes tran- 
quillisants) n’excluent d’ailleurs 
n alternent la mise en œuvre d’une 
thérapie comportementale qui se 
trouve, par définition et dans son 
orientation actuelle, étroitement 
imbriquée è la psychiatrie biologi- 
que, dont elle se veut complémen- 
taire. 

Le traitement le plus efficace 
des troubles anxieux avec phobies 
et crises de panique s’est révélé 
être l’association de molécules 
chimiques précisément adaptées 
(en l’occurrence non tes anxiolyti- 
ques, mais certains antidépres- 


seurs (2) et d'une thérapie de 
comportement qui vise à » désen- 
sibiliser » le patient, à le confron- 
ter progressivement à ce qu'il 
redoute, à lui faire comprendre 
que ses réactions d’angoisse 
«incoercibles» et ses malaises 
physiques ne soit que le résultat 
d'un auto-apprentissage nocif 
qu'il peut maîtriser. 

Après la compréhension, l'éva- 
luation, la désensibilîsation, 
l'immersion, 1e renforcement et la 
cognition, c'est bien évidemment 
vers la médecine psychosomati- 
que que s’orientent les comporte- 
mentalistes. et tout prête è penser 
que la décennie à venir permettra 
d'éclairer par leurs travaux une 
part du mystère qui régit encore 
l’étrange imbrication du corps et 
deTespriL 

Lorsque est née teur associa- 
tion, en 1971, les comportementa- 
listes français n'étaient qu'une 
dizaine. Ils sont quatre cents 
aujourd’hui, dont les deux tiers 
formés durant ces cinq dernières 
années. Une bonne dizaine d’uni- 
versités (dont quatre à Paris) 
enseignent leur discipline (3). 

Une discipline qui n'a plus 
grand-chose de commun avec ses 
fondements historiques. > Sa pré- 
histoire », comme ils disent 
lorsqu’ils évoquent le conditionne- 
ment de Pavlov sur ses chiens sali- 
vant, le dressage opérant de Skin- 
ner sur ses pigeons, ou les thèses 
de Bandura sur l’apprentissage 
social. 

Les critiques adressées aux 
comportementalistes dont on 
entend dire ici ou là qu’ils tien- 
nent leurs malades pour de sim- 
ples objets, qu'ils les manipulent, 
qu'ils les conditionnent en brisant 
leur personnalité et qu’ils ne 
s’intéressent en fin de compte 
qu'à leurs symptômes, ces criti- 
ques leur paraissent aberrantes. 
« Ne voit-on pas que c’est, bien au 
contraire, une liberté plus grande 
que nous offrons à ceux qui se 
confient à nous ? Celte liberté qui 
surgit d’une meilleure connais- 
sance de soi et de l’apprentissage 
d’une maîtrise permettant 
d’échapper à la prison de la souf- 
france et des hantises morales ». 

Dr ESCOFFER-LAMBIOTTE. 

(1) Notamment, à Marseille, 
Téquipe du professeur André Jouve an 
Centre de dépistage et de prévention des 
maladies csrdio-vasctUaires, qui a pré- 
senté tout récemment à l’académie de 
médecine les résnliats d’une enquête nu- 
prés de 2 000 personnes, enquête qui se 
poursuit sur plus de 10 000 agents mani- 
âpaax. 

(2) Le Monde du 24 avril 1985. 

(3) Lire à ce sujet l’excellent 
ouvrage du pro f es se ur J. Cottraux, Thé- 
rapies comportementales, stratégies du 
changement. Masson éditeur. 

• L’Association française de 
thérapie comportementale, qni 
groupe ta quasi-totalité des com- 
portementalistes français, a son 
siège à l'hôpital Sainte-Anne, 
100, rae de U Santé. 75014 Paris. 
Son secrétaire général est le Doc- 
tenr Patrick Légeron. Centre hospi- 
talier. 40, allée de la Source, 
94190 Vifienenre-Saint-Geofges. 


A/ Pour chaque 
/ jour, un guide 
et un recours ! 
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MÉDECINE 


Les hôpitaux français à la diète 


firme 


PévofctMw 


1986 rem k mouvement s'accentuer. 


te directeurs des hôpitaux s’mqmètenL 


C ’ÉTAIT il y a quelques 
jours» Lots de la séance 
officielle d’ouverture des 

cariâmes Assises nationales de 
l'hospitalisation publique, porte 
de Versailles A Paris. On venait de 
remettre A l’ambassadeur du 
Mexique en France une salle 
d’opération pour remplacer celle 
détruite lors du récent séisme de 
Mexico. M. Pierre Raynaud, pré- 
sident de la Fédération hospita- 
lière de France, achevait devant 
une mI 1 >- comble — plus de nulle 
cinq cents personnes - un long 


ipital 

M“ Georgma Dufoix, ministre 
des affaires sociales et de la soli- 
darité nationale, allait prendre la 
parole. 

Alors, lentement, la moitié de 
rassemblée composée de cadres 
administratifs et de directeurs 
d’hôpitaux quitta la salle derrière 
M. Gérard Vincent, président du 
Syndicat national des cadres hos- 
pitaliers (SNCH). D ne restait 
plus à M" Dufoix qu'à regretter 
l'incident, A vanter one nouvelle 
fois les vertus du dialogue et de la 
concertation et à critiquer verte* 
ment la démarche - peu digne" 
de ce syndicat coupable A ses 
yeux d’avoir attiré par voie publi- 
citaire - dans le Monde - l’atten- 
tion des Français sur la dégrada- 
tion des hôpitaux publics. 

Manifestation corporatiste et 
catégorielle ? En partie sans 
doute: les directeurs des hôpi- 
taux, profession en complète 
mutation, vont être dotés d’un 
nouveau statut. Us entendent, 
entre antres, faire valoir leurs 
droits & un véritable plan de car- 
rière (lire le point de vue ci- 
contre de MM. Failli et Vincent). 
L’affaire pourtant ne se limite pas 


là: la grogne des directoire des 
hôpitaux trouve aussi son origine 
les restrictions budgétaires 
auxquelles sont soumis leurs éta- 
blissements. Des restrictions qui, 
schématiquement, se résument à 
des pourcentages : ceux des aug- 
mentations annuelles des taux 
directeurs, pourcentages qui por- 
tent aujourd’hui sur plus de 
110 milliards de francs. 

Après, comme dans d’autres 
domaines de la vie économique, 
une période d’euphorie idéaliste 
(+ 22*3 % en 1981 avec budget 
supplémentaire de 2,7 %, pois 
+ 13,4 % en 1982), on est ensuite 
rapidement revenu après le départ 
de M. Ralite, minis tre commu- 
niste de la santé, A la raison, c’est- 
à-dire à la rigueur: + 9 % en 
1983, + 6,6 % en 1984, + 5 % en 
1985 et + 3,4% en 1986 (1). 

Naufrage? 

« Un tel taux, explique-t-on au 
SNCH, est inférieur à l'inflation, 
qui sera ■ vraisemblablement 
constatée Tannée prochaine. Il 
hypothique gravement l'avenir 
proche des établissements hospi- 
taliers. Une telle rigueur dans le 
financement des hôpitaux 
condamne l’application du pro- 
grès médical : les médecins ont 
raison lorsqu’ils dénoncent 
l’atteinte à la qualité des soins. » 
La critique est d’autant plus sur- 
prenante qu’elle émane d’un syn- 
dicat qui s’était jusqu’ici telle- 
ment associé à rensemble des 
réformes mises en chantier à 
l’hôpital depuis 1981. 

Alors ? le temps n’est plus 
— c’était le 6 mai 1981 — où 
M. Français Mitterrand écrivait 
au président du SNCH. « Je 


récuse depuis qu'elle a été éditée 
la règle au parallélisme d'évolu- 
tion des budgets hospitaliers et 
du produit intérieur vna j La 
seule logique d'évolution admis- 
sible des dépenses hospitalières 
est celle des besoins. » Si aucune 
atteinte directe ou spectaculaire A 
la qualité des soins n’est A noter. 3 
n’en est pas moins vrai que l’hôpi- 
tal fait depuis quelques années 
l’objet d’une série de réformes et 
de restrictions qui inquiètent sou- 
vent légitimement A la fais le 
corps médical et, aujourd’hui, - 
l’encadrement administratif. 

Problème immédiat d’abord : le 
versement de F«enveloppe» de 
décembre 1985. Depuis la mise en 
place du budget global, les hôpi- 
taux publics reçasvent par dou- 
zièmes mensuels une somme 
nécessaire & leur activité. Or, la 
dotation de décembre 1985 sera 
pour 'partie versée... en janvier 
2986. Un artifice classique, bien 
évidemment destiné à soulager la 
trésorerie des caisses de Sécurité 
sociale et qui fait, ici et là, planer 
la menace d’un non-versement au 
personnel de ses primes de fin 
d’armée. 

A moyen terme, c’est le bkh 
cage des investissements qui 
inquiète les responsables hospita- 
liers. « En autorisations de pro- 
gramme, explique M. Philippe 
Cadène, délégué général de. la 
Fédération hospitalière de 
France, les subventions de l'Etat 
ont diminué de 27 % en 1985. 
Elles diminueront encore de 16 % 
l’an prochain. Autant dire que 
l'on ne pourra ni améliorer 
l'humanisation des . hôpitaux, ni 
entretenir les bâtiments, ni déve- 
lopper les alternatives à l'hospi- 
talisation. On préparé -Je nau- 
frage de l'hôpital. » 

L'évolution des effectifs des 
personnels hospitaliers non médi- 
caux (qui absorbent en v iro n lès 
trois quarts des dépenses hospita- 
lières) témoigne aussi de l’accélé- 
ratiou, puis de la volonté de 
contrôle par le gouvernement, de 
cette sphère d'activité. D’environ 
trois cent quatrovingt-ciiiq nulle 
personnes en 1976, on était A qua- 
tre cent quatre-vingt-un mille en 



Les mots guérissent 


L E débat passionné qui 
oppose psychanalyse et 
biologie dans le traite- 
ment des maladies mentales a fait 
jusqu’à présent l’économie d’un 
préalable : la parole a-fc-efle une 
action thérapeutique au même 
titre que les médicaments ? Une 
réponse négative clôt ce débat 
avant même qu’il ne soit com- 
mencé. Or, admettre que 1a parole 
a une action thérapeutique parait 
actuellement facile. La parole est 
un sou dont l’existence est tout 
aussi matérielle que celle des 
médicaments. 

Si les actions de la parole et des 
médicaments sont identiques, cm 
constate qu’il est plus simple 
d’avaler régulièrement un com- 
primé que d’aller parier à un spé- 
cialiste pendant des heures et des 
jours. St, par contre, elles sont dis- 
tinctes, 3 faut préciser leurs diffé- 
rences, leur conmlémentarité ■ et 
leurs incompatibilités. Pour ma 
part, je pense que parole et médi- 
cament ont surtout des caractéris- 
tiques différentes. A titre d’exem- 
ple, j’en citerai trois : la 
personnalisation de Faction thé- 
rapeutique, sou interactivité, son 
caractère très sélectif. 

• La parsoooaEsatkm 

Le traitement bk^ogîque médi- 
camenteux a un caractère univer- 
sel, 3 est applicable aux grands 
nombres. Au milieu du dix- 
neuvième siècle, la biologie a 
transformé Je malade en sujet 
atteint d’une nmlnÆf. ; chacun 
gardait son individualité, mais sa 
maladie était identique à celle du 
voisin. Ainsi se trouvait constitué 


par le docteur STÉPHANE GEJER {*) 


un objet maladie, a-pcrso n naüsé, 
dont le traitement était imperson- 
nel. 

L’efficacité de ce modèle a été 
et reste très grande, mais certains 
cas exigent un traitement stricte- 
ment Individuel. 

L’étude comparative de la 
parole et des médicaments est ici 
l’étude des indications des traite- 
ments personnalisés ou standards. 
Elle doit s’accompagner d’une 
recherche sur le caractère univer- 
sel ou singulier de la maladie. 
Les indéniables succès des médi- 
caments ttfiry y tr^n r que la mala- 
die est un objet standard. Mais 
elle n’est pas que cela. 

• L’ktteractJritë 

La concept d'interactivité se 
définît enmrpft F adaptation per- 
manente du traitement aux 
besoins du malade. Ces besoins 
sont soit relativement stables, 
variant sur des rythmes de plu- 
sieurs heures & plusieurs jours, 
soit beaucoup plus fluctuants, 
nécessitant alors leur connais- 
sance quasi permanente. Les 
médicaments répondent bien aux 
besoins stables, un certain degré 
d’interactivité entre le sujet et 
son traitement existe même, mais 
cdQo-ci est nettement plus déve- 
loppée entre un patient et un psy- 
chothérapeute. 
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ARMAND COLIN 


Ici, Fétude comparative entre 
parole et médicament est' celle 
des indications entre action thé- 
rapeutique permanente et action 
thérapeutique variable avec 
retour. 

• La sélectivité 

Un objectif thérapeutique peut 
être d’agir sur une activité phy- 
siologique, Factivité alimentaire 
par exemple. De façon globale et 
quantitative avec un régime de 
restriction calorique. De. façon 
sélective et qualitative, avec un 
régime de restriction portant sur 
un type d’aliment, sucre, graisse 
ou protéine. Ainsi en est-u. dans 
le domaine psychique. 

L’objectif peut être d’interve- 
tôr sur un secteur de l’activité 
mentale de façon globale ou 
sélective. Dans tes étals dépres- 
sifs, une action globale quantita- 
tive est parfois suffisante, le sujet 
utilisant la réduction de ses 
affects pour les redistribuer 
autrement. C’est lui, et non 1e 
médicament, qui opère cette 
redistribution. Car la perte. «Ton 
objet aimé est une perte qualita- 
tive. D y a des cas où le sujet ne 
peut pas opére r seul cette redis- 
tribution. Là intervient le traite- 
ment par la parole, qui est haute- 
ment sélectif. L’étude 
comparative entre la parole et 1 e 
médicament est ici celle des indi- 
cations d’un traitement global ou 
sélectif. . 

S2 la parole a une action théra- 
peutique, elle ne l’acquiert que 
dans des cooditxx» bien 
Hères. Du côté du 


pente, le savoir et la technique 
nécessaires ne suffisent pas. Une 
formation personnelle supplémen- 
taire est indispensable. L’ensem- 
ble s’apprend, s’entretient, se per* 

(*) Secrétaire général du Syndicat 
des psychiatres fno$sâ 23, rue ft*- 
(fia 1 , 92410 Vübd’Avray. 


fectionne et se! transmet . : 3. ne 
suffit pas de parier pour stagner. 

Du côté dû patientiJa partici- 
pation active définit le :.trava3 
psychique accompli par le 
mala de, ce qui s'oppose ~A la pfcr- 
âtapatiou passive nécessaire dans 
tout un secteur thérapeutique 
biologique. Cest.daus cette par- 
ticipation active que résidé la 
liberté individuelle du slget, sans 
laquelle 3 n’y a pas de psychia- 
trie moderne respectueuse du 
patient. 

- Parole et médicament 
s'cxclucnt-üs ? Le problème est 
de savoir si on patient a besoin 
«Tune thérapeutique standard ou 
pentonnalïséè, stable ou interac- 
tive, globale ou sélective, ou de 
chacune des deux. 

La psychanalyse ne peut évi- 
demment être réduite A une -sim- 
ple action thérapeutique de la 
parafe. Elle est beaucoup plus 
que cela, son -domaine s’étend anr 
delà et en dehors de la maladie.. 
Il faut seulement remarquer 
qu’elle a produit, outre- l’œuvre 
considérable de son inventeur 
Freud, beaucoup de travaux de 
recherche, depuis longte mps , 
dans des pays très différents. Elle 
fait l’objet de multiples réunions 
de travail, séminaires et congrès. 
A ces divers titres, elle n’a guère 
d’équivalent dans le secteur des 
thérape u tiques à médiation ver- 
bale- ' 

Cette discussion se joue sur 
r&ctioti thérapeutique éventuelle 
de. la parole; an même titre que 
celle dès médicaments psycho- 
trope*. A ceux qui douteraient de 
cette action et qui font valeur 1 e 
considérable développement des 
thérapeutiques neuzochîmiqùes 
depuis trente-trois ans, 3 faut 
signaler la non moins considéra- 
ble explosion des psycbotérapie» 
pendant la même période. 
Comme si l’une et Tanné étaient 
liées. 


Sur te thème trie ac t u e l des fa c tous inunuuodépresseurs (virus du 
SIDA, cyclosporine, maïs aussi sénescence, tabac, alcool, etc.) et de I ra n 
con^ncaiettriSniqiiesettfaératpaitiqiies, 

FAssodatkm générale de gmtbalogte 
et de thérapeutique et In revue « Immunologie médicale» 
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analytique » des «■ résumés stan- 
dardisés de séjour » et des 
« groupes homogènes de 
malades "(2). 

. Dans trois ans — estimation de 
M. Jean de Kertasdoué, directeur 
des hôpitaux, Factivité des éta- 
bÜBScmcats pshficg devrait com- 
mencer 2 devenir « transpa- 
rente ». En d’autres tomes, on 
dcvrète-commenccr alors A savoir 
«qui lait quoi» et c omb ien coûte 
chacun. Les choix, dès tors, pour- 
être te résultante de 
prévaut: le 


1981, A cinq oent neuf mille en 
2983 pu» revenu A cinq cent un 
mille cette aimée (auxquels 3 
faut toutefois ajouter quarante et 
un mille temps partiels) ( 1 ). 
"Entre-temps, souligne un direc- 
teur d*hOpitaL on a Instauré les 
trente-neuf heures Hebdoma- 
daires et pris diverses mesures 
sociales. » Cette .stagnation des 
effectifs a aussi coïncidé avec une 
diminution notable de la durée 
moyenne de s$our qui, par la 
rotation acc3éree - des malades 
qu’elle impose, accroît 2 a chargé, 
de travail du personnel. « Chaque 
vendredi soir, confie le directeur 
d’un grand hôpital parisien, nos» 
devons téléphoner à une dizaine 
d’infirmières pour leur deman- 
der, à cause de problèmes d’effec- 
tifs. de ne pas prendre, comme 
c était prévu, leur week-end. » 

. "Les redéploiements, d'effectifs, 
les transferts d'activité ou l’aug- 
mentation de la productivité - 
finissent par trouver leurs 


limites », nous 
lé directeur d’un 

hospitalier lyonnais. 

Des problèmes particuliers se 
. posait an corps medical- souoeux 

dé développer dis nouvelles acti- 
. vïtés. « Nous voulons réaliser des 
transplantations rénales chez nos 
malades actudlemem sous rein 
artificiel, confie, par exemple, le. 
chef de service d*urologte d’un 
grand centre hospitalier régional 
du centré de te France: Le dïw- 

teur a répondu qup ce 
- passible daté lé çadredufmagèt 

global de l^ètablissènrntù. Mme sauvent actuellement. Trois 
réponse quand je tuf 'al demandé ans pendant lesquels tes d^taxte- 
d-acheterun litkotriptedr.cemie- 1 hospitalier» (le nouveau 

vel apparetiqtdpetM^eqnd^^^^ fcs concernent a enfin été 
sta * publié au Journal officiel du 

calculs rénaux. ^ jo décembre)’ devraient, dans la 

n est possUd^jÿaf£to^meéy meffleuréd» hypothèses, progres- 
des locaux à l hôpital, çttor au ^vement metbraptece et com- 
seùt du service umeassoaationioi- une stratérâ quLau totaL 

de 1901, autonome, avec son, pro- foufcvêrâànr profoSémemle 

A moû» qne tes pesanteurs ins- 
titutkmndtes ou tes bouleverse- 
ments politiques à venir, ne blo- 
quent b mise -en. œuvre de cet 
.ensemble de .réformes. A cet 
' égard, 3 né sera, pas sans intérêt 
d’observer comment 1 e pouvoir 
politique „ cn place chotmera à 
maltiteer Tévolutitai des antres 
dépenses , de santé - non soumises 
au budget global ce!tes4A - des 
m&tecüs libéraux et des dirnqnes 
privées. 

JEAN-YVES NAIL 


de la Sécurité sodale. if est tout 
àfatirialisa&lefJèsatique c'est 
une véritable, siipétchaie mais 
s'il n'y a pets iPaüfres solu- 
tions— « Autaàt 'd’exemples qui 
iUostrcnt tes effet» pervers induits 
autant par la pestnction ceutrafi- 
séé des budgéta . hospitaliers "que ' 
par . une absence de définition 
cteire des ôbjectifii et dés jmpéra- 
tifs de santépubüque.; .. 

iransparmco 

Côté gouveraemental, on ne nie 
pas Feamenèe’ de réiriques cas 


« difficiles » . (150 dé 

francs de dértréatians ént été 
accordés sa- 1985). On e^ime 
toutefois que 5 là .politique, de 
rigueur est tout i fait tenable 
dans certains hôpitaux i- . / On sott^ 
ligne surtout Htitérêt A venir des 
dispoaitffs progress i vement mis en 
’î^aré par te direction' dés hôpi- 
taux qm vise à utonretamaStre-le 
coût des différentes •a ctivité s et 
des- services. Un dispositif fondé 
sur une nouvelle «• comp ta bi l i sé 


. .(IL Chiffre» publiés dans. le numéro 
. de dé cé nab se 1985 ^Informations hoe- 
pit ali ires. Ministère des affaires 
aodakret delà eaüàanté oatiacale. 

' (2) Un ànfté daté du 3 octobre et 
une eircoteire du ministère des affaires 
«raalt» - et ds le nfiotul^ 

crÉcnt, à-cotq æ r dn 1« janvier pro- 
cbam data, les hOpitaox publics, « un 
■traitement ' auto ris é dufomations 
■ notmnidtva doatTobjet est là produc- 
tion de résumés de sortie standardisés 
t de déter min er des groupe* 
r dsMa l a d e s *. 




L 'HOPITAL pubfc est bien 
uné éntraprirê. môme aï 
s'agit d'une entreprise 
particulière- horedes règles clù 
marché et dbnt'te^ '^jiroÿu^; 
tien» Vriecrit tarnr le cadre; 
d'un service public. Cormne, 
dans tout» afpreprise, la ptece 
ta le fête des ajriroe 90Qt_à, 
rtifipittf détaqré y Sits. Léçérpe' 
màtacaL bien sûr. y occupe une 
place éminente ;..f$rà M-' le 
progrès mécScta ta .dçnc'l'hôpt- 
tal n’axis terwt - pas i .earw es 
participation acfivn A un projet 
rôffèctif, te gestion hQspftafièrë 
serait jmpbàsjblè. 1 tes pouvoirs 
jpubfics Font biarr eompris, quL 
après .avoir agressé -les m^de- ; 
cîns, essaient de rdtsbBr le 
estera tosptedelikrejraogB^ 

Comme ’ toute; 'en tr epri se .' 
Fhôpital ne fo nctionrie ta pro-’ 
grosse que pèreè qu’y travea- 
lem ensemble des cadrée ayant 
ries apâcsaitéi ta tiré vocations 
qui se camplâtere Quel que .soit, 
leur grade,- H sont dm rouages, 
tedtopensabtes du- fonctionner, 
msntdae AtabKsawnents ta, ou- 
delè, de FéflùWbréte^tawrai. 
de notre système ds 'protection • 
eociSte-taur n ése ioH est triple': 
impulser, coordo nn er, gérer. 
Ella leurconfèmufirQleprimor- 
(Sal dans râsboratibn et la niise 
en osüvre dq Fimfispaneable 
projet d'entreprise.' • - j . 

Malgré cette évidence^ les 
pouvoirs publics: n'ont '.en. ridri. 
infléchi teir -attitude: -9s ont 
purement ta simplement négligé 
le état des cadres hdepituOflrs 
ntar tnécficaux enteùtentfL des 
nombreuses 'promessée qu’As 
avaient formuMu : '. 

• Le statut social, dos v 
cadrés n'a jâirnaie été ravakxjsié 
ta ie rosserroraent de/éventaê 

des stasires a Jargernarit cooré 
bué à leur démothmtidn.. 


# fenctiormarisation des 
dlrectatirâ d'hôpitaux par te 
triais de ‘leur indutaon dans le 
titré IVdu Oodeide ta fonction 
putrikpie va -t. Tencontre de 
révofution flnd 9 penaabls.de leur 
statut .ver» ^qehiL chefs - 
(Fentréprlse. publique â. ' LeëT 
conséquence» dVne. telle' 
mesuré éte tis a t i op è terme des 
.. d t réfiwfl hw i m,- st transforma- 
tion dos hôpitaux en services 
administratifs desmïnisteres de 
tutete sont maternent néga- 
tives pour la côflectivité. 

- 4 » Là formation initiale ta 
pemneriente tfee cadres hospita- 
liers est tarif- inexist an te, soit 
tesufhsikite." Les vokmtés de 

Jl 

fflOTOnS OBWBuwOtn HTTlcnOQS B 

maintes reprises sont Ü aussi, 
restéMr ttatm mortes. est 
urgent <jdé « désenclaver a 
récote nationrfe de la santé 
pubique< de .Rennes, en créant 
i me entoura parisienne, saute à 
même cto M donner un souffle 
noüveeq tankitrare. - 
.--Cas exemples, suffisent- è 
montrer Xextrêmo négligence 
des pouvoirs purifies A f égard 
..des, cadres hospitaliers, ,négfi- 
gedos quf; confine au mépris. 
Les^veninrations de ces res- 
ponsables rôtit légitimes. Leur 
aspect 'rôtégorieT ne. doit pas 
masquar Untérêt que rhôpitta 
public ta te 'Collectivité nationale 
tout entière peuvent tirer de leur 
satisfaction. 'Aucun gouveme- 
ment J né- réussira unà pofitjque 
da .malbise de révolution de ’ 
l'hôpital sons s'appuyer, ste 
f énedmbla; dé see cadres. 

Ç DOMNfQUEPARAji 

d/reetotr ifhipitè. 

■ .‘v :t déUfué per man ent 

: du Syndicat national . -.- 
r'--: -de* cadres hospitalier*. . 

. ’ QÉIACID VNCENT, . 

, président dit Syndicat nüttamd 
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■DIGRESSIONS, par Bernard Frank 
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1 1 POÜtKIUOtDCSPWLOSOPHES? 

J E ne sais plus depuis combien de temps le 
Magazine littéraire existe. Quand on jette 
un coupd’œil sur te sommaire, ce n’est pas 
indiqué. D’après 2e nombre de numéros déjà 
publiés (225), en ne se» pas loin de la vérité en 
disant entre dix-huit et vingt »«- Ça colle avec 
mes souvenirs : quelque chose d’après 60 
- Pompidou était déjà premier ministre — et 
d’un peu avant 68. Je dirais 65, mais sans mettre 
ma tête sur.le billot Vingt ans, pour une revue 
c'est beaucoup, ça s’arrose ! XI est vrai que son 
directeur est depuis longtemps Jean-Claude Fas- 
quelle, qui a du bien et des références .sur la 
place de Paris. Et chacun sait que son rédacteur 
en chef est l’intrépide Jean- Jacques Brochier, 
qui après avoir pourfendit neuf ans après sa 
mort. Camus, n’hésite pas aujourd’hui, à 
l’approcbe de la cinquantaine, & publier d’excel- 
lents papiers sur les livres dans le Figaro Maga- 
zine. 

Quand j’étais de la' rue des Sainto-Pères oh 
j’ai eu un meublé charmant et un éditeur, j’ai 
rencontré quelquefois Brochier, qui- m’rraprcs- 
skxmait avec sa barbichette à la Trotski et ses 
jugements tranchants. Pendant quH me parlait 
chez Tîbnrcc (le petit restaurant de ht nie du 
Dragon, connu pour l’amabilité de sa patronne 
et ses œufs en soeurette) , je TCm&giiiais commis- 
saire du peuple à la guerre faisant fnsâBer géné- 
raux incapables et fonctionnaires prévarica- 
teurs. 

L’idée de génie du Magazine littéraire, , dont 
J.-J. B. est l’âme impérieuse, c’est d’avoir su 
flatter chez son public ce goût du dossier. 
L’amateur de littérature a soif de respectabilité, 
n voudrait se constituez im. solide portefeuille 
d’écrivains dont fl soit aussi sûr que le philaté- 
liste l’est de sa collection de timbres, et le 
conservateur du musée des tableaux de ses gale- 
ries. 

Noua aimerions savoir ce que vaut Diderot ou 
La Bruyère sur le marché. On Gracq, ou Drieu, 
ou Proust, ou Chandler, ou Mosfl, ou Boris 
Vian, ou Pérec, ou Morand et tant tfautresl S 
c’est le moment de les 

vendre ou d’en ache- 1 ' ; 

ter. Le Magazine lit- 
téraire. qui joue pour 
les écrivains le rôle 
que joue la Cote Des- 
fossés pour la Bourse, 
a compris notre souci ‘ 
de sécurité. Cette 
revue nous permet, eu • _____ 

effet, de tenir nos fil 

hommes de lettres à I . , |j"| J 

jour, de complétèr • * 

notre collection et 
même de la relier • 

Le numéro, de 4'T»AD 

décembre est particu- " . ■ Il r^S 

lièrement riche pour . 7? 

le spéculateur. II : .. 
s'attaque -à un terrain, 
mouvant où 2e non- 
initié risquait de se 
perdre : dix ans de 
philosophie en 
France. Y a-t-il sur ce 
vaste marché des 
occasions intéres- 
santes? Des philoso- 
phes encore verts qui 

ne sont pas â leur apo- 

gêe et qu’il y a intérêt 

à garder en cave peu- __ _ • 

dant quelques années ? Dominique-Antoine Gri- 
serai, qui a. voyagé dans toutes nos provinces, qui 
a testé pratiquement tons les crus nouveaux ou 
plus anciens du savoir, revient rasséréné de son 
ardu voyage et affirme « Aujourd'hui en 
France ta philosophie est de retour f-.j. Les 
philosophes sont désormais partout.' sur tout, 
dans tout Cherchant, fouillant, gênant et per- 
turbant. » 

La philosophie française, fl y a quelques 
déce nnies, on n’en aurait pas donné cher. Des 
pucerons parasites piquaient une à une tes 
racines de la pensée. D’horribles nodosités sur- 
gissaient entraînant la mort du discours. 
Do miniqu e- Antoine Grisoni nomme sans blêmir 
ces sinistres phylloxéras de notre philosophie : 

• Il y avait eu le trio infernal : Marx, Nietzsche 
et Freud. Avec eux la rationalité occidentale 
passait sur Je gril (— ). Trois attaques en face 
desquelles la philosophie a vacillé. D'autant 
plus rudement que dans la foulée, à l'aurore , de 
notre propre siècle, elle eut encore à essuyer un 
quatrième assaut : la formidable et brutale 
expansion des sciences humaines Ce fut 
trop, beaucoup trop. La philosophie n'y a pas 
résisté. » Ce qui Ta tout de infime sauvée ? 

Je ne peux que vous renvoyer à cet attachant 
numéro. Disons pour les; personnes anxieuses, 
qui donnent facilement leur langue ait chat : 
Sartre. Oiù, je dis bien Sartre. Sartre tel qu’il 
est vu par Grisoni se métamorphose sous nos 
yeux ébahis en pofla qm du fond de sa tranchée 
se battra jusqu’au bout. Les Huns, lui vivant, ne 
s'empareront pas de Verdun. Un fort tombera, 
et puis un autre, mais les morts resteront 
debout. Avec son paquet de gris, sa baïonnette, 
son litre de gros rouge qui tache, k soldai de 
yryvnrî»» classe Sartre tiendra le- temps qu’il faut 
pour que les secours arrivent et que la route 
sacrée de la philosophie soit déga g ée. 

In citation de Grisoni à l’ordre de Platon et 
Hegel réunis est superbe et claque comme un 
drapeau. * Sartre— présence massive— penseur 


très bien! 


gigantesque— entêtement à demeurer philoso- 
phe — le seul à persévérer dans le concept _ * 

Ce territorial a su donner une leçon à nos 
jeunes recrues : ■ « Quand les générations nou- 
velles s'engageaient d’un même pas dans les 
sciences humâmes, s’abandonnaient aux trou- 
bles fascinations de leurs promesses, et surtout, 
-de Ieurprétendue scientificité... » Sartre donc, 
et Mai 68. 68, on peut en rire, s’en moquer; 
n’empêche que « ce mois a représenté un 
moment décisif : celui où s'est produite l’éclo- 
sion de ce qui germait depuis des années ». 
Mai 68 « a balayé la positivité de l’histoire • et 
bien d’autres saloperies de cette espèce, comme 
la croix et les gousses cP&fl font reculer démons 
et vampires. Maintenant tout va bien. Et le 
Magazine littéraire peut avancer une première 
liste de soixante-trois philosophes qui ne deman- 
dent vraiment rien à personne : d’AJquîé (Ferdi- 
aand) â VniUemi» (Jules) en passant par Châ- 
telet (François)' et Puce lie (Jean), notre 
philosophie se porte comme elle ne s’est jamais 
.portée. Sur tons les terrains, nos philosophes 
avancent au coude à coude. Que ce «ht du côté 
du désir (Dcleuzc, Lyotard), de l’herméneuti- 
que (Derrida, Riccenr), de l’esthétique 
.. (Deleuze encore, Revault dWQones), de la 
morale (avec Jankélévitch nous avons cent ans 
d’avance, de la métaphysique (KaBnowsîti, Bou- 
tang, Claude Binaire, Jambet et Lardreau) , on 
du sacré (relisons René Girard et Maurice Cla- 
vel). Je drapeau tricolore flotte partout. A lire 
cet exaltant numéro, nous ne pouvons que répé- 
ter ce que disait déjà devant une Chambre élec- 
trisée le maréchal Lebœuf en 1870, et le général 
Weygand à Lille en 1939 : Messieurs, fl ne man- 
que pas un seul bouton de guêtre à notre philo- 
sophie: EUe est la première dn monde ! 

|~2] L'ÉVEWTAil 

L A Belgique bossue, plus flamande que 
wallonne, plus Bruges que Charleroi, a 
décidé de nous donner ont leçon de 
maintien. Et pour ce faire, elle vient d’intro- 
duire sur notre marché sa vieille revue de luxe, 
L’Eventail, qui faisait 

’ ; jusqu’ici les délices de 

la bonne société du 
plat pays voisin. 

- - N’ayant jamais lu 

dans le texte cette 
. publication, je ne 
peux pas vous dire ce 
qui distingue l’édition 
française de la belge. 

t H me faut prendre ce 

- . Tf Q premier numéro — 

T tiré, me dit-on, à 

80 000 exemplaires - 
• # ..••• /.• comme un premier 

_ _ _ __ ? numéro, et non pas 

J| |-*T I I • me demander irres- 

J - 8 - XX • peetneusement si les 

équivalents belges -de 
Maurice Rheixns et de 
Michel Déon, qni 
assurent tons les deux 
la permanence de ser- 
- vice, l’emportent ou 
non sur leurs 
confrères de l’Acadé- 
mie française. 

Ce qui m’a le plus 
intéressé à la lecture, 

! ce ne sont pas les 

chroniques si coras- 
cantes soient-elles — 
et pourtant quel sommaire ! Outre les deux aca- 
démiciens déjà cités, j’ai remarqué au passage la 
présence de Je&n-Edern Hallier, grimé en 
conseiller littéraire, de Fernand de Saint-Simon 
(conseiller historique), de Philippe SoUers (qui 
décortique savamment les trois éventails de 
Mallarmé), de Jean-Paul Aron, qui a failli 
s’endormir à la représentation des Apparences 
trompeuses de Thomas Bernhard, etc. - mais 
les quatorze pages ri joliment illustrées où 
André de Vflmorin raconte Verrières-le-Buisson. 
Du talent de sa grande sœur Louise, fl a attrapé 
quelque chose. Ce qu’il dit de Malraux par 
exemple m’a fait rire même quand ce n’est pas 
vraiment drôle. Même ri ce n’est pas tout à fait 
vrai. Quand après le départ de de Gaulle, Pom- 
pidou lui propose de garder son appartement de 
fonction et que Malraux refuse net : * Mais il 
était sur le sable, n’ayant pas 50 m* où loger sa 
solitude. Louise lui dit alors : • Moi. je peux 
vous offrir un appartement à Verrières où vous 
aurez votre petit déjeuner et le brouet noir des 
Spartiates l* • Banco l * qu’il dit. Ce n’est pas 
difficile. U n’avait rien ! Six tableaux, dix têtes 
bouddhistes ou khmères et Je costume qu’il 
avait sur le dos. » On apprend également 
qu’après la mort de Louise, le suicide de Mon- . 
theriant a donné des idées à Malraux ; « André 
s’est dit : Bingo i c’est la solution à tout. Par . 
conséquent il avait trois revolvers et six fioles 
de poison t Adieu André t » 

Heureusement, André de Vilmorin était là 
pour le raisonner et Malraux n’a plus rebu une' 
demi-goutte d’alcool et a écrit Lazare et le 
Miroir des limbes. Un autre charme de l’Even- 
tail, ce sont ses « femmes actuelles ». Finale- 
ment ces photos de jeunes filles ou de jeunes 
femmes de « bonnes familles », c’est mille fois 
plus troublant que les nus de Playboy ! 'Ah ! ri 
j’avais vingt ans, SybiBe de Margerie, qui fait la 
couverture malgré ses 2,80 mètre et ses épaules 
de nageuse, ne pourrait pins sortir qu’accompa- 
gnée des six membres de sa famille ! 


RÉTROSPECTIVE INTÉGRALE AU FESTIVAL D’AUTOMNE 

Jacques Becker a réponse à tout 


Un bout de miroir, ose lime, un 
montant métallique reboulonné 
après usage, cela suffit pour organi- 
ser une évasion. Encore faut-il savoir 
où mine le trou que Tan creuse. 
Encore faut-il déjouer la surveil- 
lance des gardiens lorsque deux pri- 
sonniers, la nuit, désertent la cellule. 
Et inventer une réponse si l’on se fait 
prendre avec du sable dans la poche. 
Quand il agence les engrenages de 
son dernier film, le Trou. Jacques 
Pocher a réponse à lad. 

La rétrospective qui lui est consa- 
crée au Festival d'automne est un 
délicienx rendez-vous avec l’hnagi- 
nation. Le scénariste a toujours une 
astuce pour tirer ses personnages 
d’affaire, le cinéaste a toujours une 
trouvaille pour raccourcir ou dilater 
le temps de lent action. S’il n’y avait 
que cette malice, déjà Becker serait 
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S Taisant. Mais eDe ne lui suffit pas. 

s’ennuie à eu faire le sujet même 
d’us film : de son Arsène Lupin 
(19S6) ne subsiste que le charme 
bariolé, restitué par une splendide 
copie neuve. 

Réduire Becker à sa virtuosité 
technique serait considérer que 
le Trou raconte le triomphe du sys- 
tème D. et que le film est la méta- 
phore du cinéaste artisan, aussi 
habOe à modeler ses plans qu’on pri- 
sonnier à peaufiner un passe- 
partout Le Trou est bien une méta- 
phore, mais elle renvoie à un an, à 
un effort de rigueur, qui passe par le 
génie d’un seul et la solidarité de 
tous. Becker résout tes difficultés du 
cinéma avec son minutieux savoir- 
faire, mais surtout avec sa -science 
des êtres. Dans leur eeflule, tes deux 
principaux acteurs de ('évasion ne se 
Comportera pas autrement 

« Je pense (...) qu’il vaut mieux 
ne pas filmer avant d’avoir connu 
l’amour et qu’il faut aussi prendre 
un peu le temps de regarder vivre 
las autres ». écrit Becker trois mois 
avant sa mort. Lui qni s’exprime peu 
et que {a modestie a empêché d’être 
un tboririen a pris la plume pour 
répondre à un réquisitoire de Mtchel 
Audiard contre la nouvelle vague. U 
a intitulé son article « Le cinéma a 
h- yj" d’amants ». Et les entre- 
tiens (pas bavards) qu’il a accordés, 
on voit bien ce qui le guide et nous 
séduit : une indéfectible passion 
pour les gens, ceux de la vie, ceux de 
ses films. 

Les personnages de Becker, pay- 
sans, ouvriers oc bourgeois, avec une 
prédilection pour la jeunesse 
(Daniel Gélin, Maurice Ronet. 
Micheline Presle...), ont une façon 
de dire «je m’excuse, quoi ! », qui 
(es date mais ne tes démode pas. Le 
désir et l'amour, la jalousie et tes 

VARIÉTÉS 
Michel Boujenah à l'Olympia 
NAISSANCE D'UN CLOWN 

Michel Boujenah joue les prolon- 
gations à l’Olympia avec la reprise 
de Nous les magnifiques, représenté 
deux cents fois an Splendid. 

Camelot du rire, ni à Tunis il y a 
trente-trois ans, débarqué à Paris au 
début des années 60, Michel Soute- 
nait a une connaissance approfondie 
du rire, de ses méc an i sm es, de ses 
lois. Il sait faire entrer tes specta- 
teurs dans la mentalité, le langage, 
le comportement de personnages 
multiples. □ a jusqu’à présent créé 
trois spectacles avec pour fil conduc- 
teur la saga de ses fr èr es juifs mai- 
siens. Mas dès le deuxième one- 
man-show, Boujenah déchirait une 
enveloppe trop étroite, réglait ses 
comptes de bâtard culturel et affec- 
tif et sc déplaçait dans un registre 
plus large, pins proche de nous, avec 
un personnage dénommé Anatole, 
sotte de Walter Mrtty, tendre et 
malicieux. 

Au fil des soin de Nous les 
magnifiques, un antre phénomène se 
produit : Michel Boujenah coupe tes 
ponts avec Tunis et prend le large. 

Car Boujenah a d’abord 1e cœur, 
la grâce, l'innocence d’un clown. 
Comme lui, il peut oublier sa propre 
identité et entrer dans l’irréel. 
Pninm» hù, il est fllusioamste, 3 
joue avec ks mots, avec tes ques- 
tions sans réponse. 

Suivant le chemin pris par 
d’autres caricaturistes avant lui, 
Michel Boujenah privilégie la comû- 
vence avec le spectateur, partage 
avec cehu-d le rire au lieu de le 
confisquer à son profit. Aussi aime- 
1-0 tes digressions et tes interpella- 
tions au public. Aussi se rode-t-il 
avec volupté dans les espaces de 
liberté de plus en plus larges; entre 
deux sketebes, ou même au milieu 
d’un sketch dès que la folie de 
l’improvisation trouve une ouver- 
ture. Dans ces séquences de libre 
parole où tout paraît spontané, 
l'humour, ici, n’est ni grinçant ni 
féroce. Le clown n’est pas destruc- 
teur. Avec Michel Boujenah. il se 
pare de gentillesse, de tendresse. Et 
d’une vivacité méditerranéenne. 

CLAUDE FLEOUTER. 
ir Olympia, jusqu’au 22 décembre, 
20 h 45. 


brouilles, les espoirs et les décep- 
tions, le ridicule et la méchanceté, 
ça traverse les âges. Il n’y a pas que 
l’après-guerre pour avoir ses snobs et 
ses jeunes impatients. 

Bien sûr, tout le soin apporté par 
Becker à l'environnement de ses 
héros est un bon passeport pour arri- 
ver jusqu’à nous. Les prolétaires 
d'Antoine et Antoinette (2946) ont 
été à l’époque jugés à Faune du réa- 
lisme : on ne va pas aujourd’hui 
chipoter sur leur mansarde. Le 
décar est quand même instructif, et 
tes détails irrésistibles, quand 3s ont 
trait, par exemple, aux Photomatou 
de Tépoque. 

Qu’est-cc qui fait de Becker un 
grand cinéaste ? Pas seulement son 
goût de la psychologie qui joue des 
tours pervers, pas seulement sa 
marne de mettre les objets à leur 
juste place. C'est sa façon d'organi- 
ser un univers pour que la mise en 
scène (montage compris), joue un 
rôle égal aux acteurs, aux dialogues. 

Edouard et Caroline (1951), 
c’est un vrai théâtre de la chamaille- 
rie. Une chambre et un salon, quel- 
ques scènes en coulisses. Edouard se 
retrouve en face d'un auditoire dont 
Becker esquisse une peintnre 
d’ensemble du plus bel effet, et l’ou 
change d’angle, et les situations se 
retournent. 

Deux billets de loterie apparais- 
sent et disparaissent dans la • vie 
d’Antoine et Antoinette. Ech an ge de 
livres, circulation des poireaux et 
des tickets de pain, va-et-vient dans 
le métro et dans les escaliers, te 


mouvement est incessant. La nc i n a n t 
est le suspense du Trou. lent, précis, 
désespéré comme les coups de ceux 
qui creusait Fluide est Falbalas, et 
fascinant comme Garance, le grand 
couturier qui taille ses robes comme 
Becker sa pellicule. 

Dentier Atout, le premier film. 
Rue de l’Estrapade, le plus 
moderne. Casque d’or, le chef- 
d'œuvre... Dans Rendez-vous de 
juillet. les jeunes Français d’avant 
1950 reconnaissaient leur envie de 
partir pour des ailleurs aussi chimé- 
riques que lointains, mais 
aujourd’hui te film a perdu sa néces- 
sité. En revanche. Montparnasse 19. 
ressenti naguère comme un magis- 
tral échec, peut être mieux compris. 

A son habitude. Becker a mis là 
des personnages qu'il aime, qu'il 
sauve. La concierge râleuse ne 
monte pas pour réclamer son loyer 
mais pour apporter une chemise pro- 
pre, 1e souteneur se révèle grave 
type, la protectrice désastreuse (for- 
midable LiOi Palmer) a du cœur. 
Modigliani n'est pas seul Simple- 
ment, le génie surnommé Modi est 
condamné et Gérard Philipe. quand 
3 ne cherche pas à jouer, a une 
magnifique présence de maudit. 
Avec un sujet aussi négatif, 1e film 
ne pouvait qu'être, lui aussi, mandiL 
CLAIRE DEVARRIEUX 

ir Rétrospective intégrale. Festival 
d’automne. A IUGC Marbeuf jusqu’au 
24 décembre. Du 25 décembre au 7 jan- 
vier au 1 4-JuiUet-Paniasse. 

(1) Article d« Nouvelles littéraires 
du 18 novembre 1959, repris par l’heb- 
domadaire Cinéma (n- 333). 



«DIE NACHT », de Syberberg 

Edith Clever, femme secrète 


Les Cahiers du cinéma ont 
choisi d’inaugurer leur - se- 
maine» avec Die Nacht (1), 1e 
film de Hans Jurgen Sybeiberg, 
don t la première étape a été le 
spectacle que le Festival <f Au- 
tomne. déjà, présentait Fan der- 
nier è Nanterre : dans un espace 
dessiné par les lumières, c’était, 
è travers des textes, des lettres, 
des poèmes, la mise en théâtre 
d’une femme, Edith Clever. 

La biographie professionnelle 
d’Edith Clever • se confond, dit- 
elle avec celle de la Schau- 
bühne », prestigieux théâtre ber- 
linois que Peter Stein a dirigé. 
Edith Clever était de tous Tes 
spectacles qui sont venus à 
Paris, le Prince de Hambourg en 
1972, les Estivants en 1976. 
Grands et petits en 1979, VOres- 
tieen 1980. où elle était Qytem- 
oestre, calme meurtrière macu- 
lée de sang. Au cinéma, elle a 
été la Femme gauchère, de Pe- 
ter Handke, la Marquise d’O. 
d'Eric Rohmer, et die a parti- 
cipé au Parsifal de Syberberg, 
qui, après Die Nacht, a tourné 1e 
monologue de Moll y Bloom en 
vidéo avec elle, et chez elle 
parce que * dans un studio, avec 
ces mots, affronter les hommes 
derrière les cabines de verre, 
c' était trop pénible. • 

Edith Clever, femme secrète, 
cache son coq» sous un long 
manteau. Un front lisse, des 
pommettes larges, sculptées. 
Derrière cette statue vit quelque 
chose de terrible. La voix feu- 
trée laisse sourde des dangers 
inouïs. Edit Clever pourrait être 
une pythie. 

Mais, dans Hamlet. elle a été 
une reine maternelle et trou- 
blante, dans Grands et petits, 
une femme isolée, perdue, capa- 
ble d’ironiser sur son cas. Elle a 
aimé ce rôle ; - Ce travail a été 
très important, parce que Botho 
Strauss, dans cette pièce, a 
réussi à transgresser le réel Fai 
toujours voulu ce dépassement, 
que j’ai trouvé enfin avecSyber- 


Son admiration pour son met- 
teur en scène est incondition- 
nelle. Elle se déclare en accord 
absolu avec lui. !i lui a apporté, 
dit-elle, ce qui lui manquait à la 
Schaubühne. - C’était le meil- 
leur théâtre d’Allemagne, le 
meilleur donc que je pouvais 
trouver. Mais je n 'étals pas 
comblée, ce n’était pas ma voie 


Dans l'apris-68. il fallait que le 
théâtre aide à la transformation 
du monde. Moi. déjà, j'insistais 
sur la nécessité de ce que l’on 
appelle -faire de l'art*. Je 
n appartiens à aucune église, 
mais je suis empreinte de reli- 
giosité. et le travail à la Schau- 
bühne se limite à la vision criti- 
que du réel Montrer du doigt 
les faiblesses ne me suffit pas. 
Syberberg a rendu possible une 
perception globale du monde 
dans le prisent et dans son his- 
toire. Il enseigne une autre fa- 
çon d'y pénétrer, une autre fa- 
çon de voir, qui conserve 
l'intégrité de l’être humain, sa 
dignité, quels que soient ses dé- 
fauts. Rohmer. dans certains 
films, semble l'avoir compris : il 
parcourt la réalité d’un regard 
rapide, qui se fixe sur un mo- 
ment, sur un point au-delà de ce 
qu’il voit •. 

En tournant Parsifal. Edith 
Clever a trouvé, dit-elle, la di- 
mension spirituelle vers quoi elle 
tendait ■ J’ai travaillé dans une 
contrainte absolue, je devais 
m’accrocher au son du play- 
back. D'un autre côté, j'tn dis- 
posé d’une extrême liberté, 
j'étais entraînée très loin de la 
petite vérité psychologique. Il 
s'est passé pour moi quelque 
chose de nouveau, de décisif, 
quelque chose qui m’a mis en 
accord avec moi-même. Syher- 
berg m’a permise de me servir 
de mes contradictions, de pou- 
voir les concilier sans les dis- 
soudre. ~ J’espère que c'est visi- 
ble ». dit-elle presque 
timidement 

Elle est calme - d’une déme- 
sure réfléchie. Paisiblement elle 
parle de Syberberg, comme s'il 
l’avait délivrée de ses peurs. Elle 
s’exalte en disant que c'est fou 
de vouloir donner un film 
comme Die Nacht au monde 
d’aujourd’hui qui aime seule- 
ment consommer des images à 
la Paris Texas - manifeste- 
ment elle s’apprécie pas 1e film 
de Wim W entiers. « Réaliser 
Die Nacht e’esr se condamner à 
la solitude. - 

COLETTE GODARD. 


( 1 > Die NacJu est projeté en vi- 
déo à l’Institut Gœthe, le 20 décem- 
bre à 15 heures. D’autre part 0 est 
possible en téléphonant au 47-23- 
61-21 de se faire projeter la vidéo, 
isolément ou eu groupe. 
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ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DES PAYS DE LOIRE 

OPPL 

UNE ENTREPRISE) 

142 artistes musiciens et acbrmstratifs au service de la musique 

Directeur musical : Marc SOUSTROT 


1984 

EN RÉGION DES PAYS DE LOIRE 

88 concerts pour adultes (58721 spectateurs) 

103 concert s éducatif» (55410 yâwunl 
69 représenta ti ons lyriques 

17 600 km parcourus au cœur de la région. ' 


HORS RÉGION: ***** 1930. 

FESTIVAL DU MtDi 
PAYS DE L'EST 
USA. 

FESTTVAL0TATHÈNB5 

MUSIQUE Œ FILMS A PALUS, etc. 


RADIO-TÉLÉVISION-DISQUES 




**r&*r. 


BUREAUX DE L'OPPL 

NANTES: 16, boteeword de Launay, tfl. 40-20-26-53 12 ignés (poupées) 
ANGERS: Me**! de* An». 28. w. MaotUgoa. ftiL 41-88-4570 (3 Mçon craupM 


THÉÂTRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 

DE HÉLÈNE CDCOUS y 

Les portes seront fermées dès le début du spectacle 

CARTOUCHERIE 43-74-W» /V 


Surtout quand la nuit tombe 

d’Arlette Nomiand 
mise en scène de Robert Gironès 


MU*#n*»pcc*.laplèc**»aktr*s)mpi«jio»inont*«<l*icomAol^nn**r*mof- 

quaMes. Gbenès a cramé plus Iota. U QUOIMEM - B y vo d'un# vMeeeeoui 
sonne jujt*. Robert Giroflée O téglé k tout au aBRmètra prie- HWMANII» • 

Booocoup d’émotion. ACIUD.-Pi»«ni*f»pl*«*-ini*uxqu*prcHn*tt»œ*-un* 

mh# on scéno rioouwus*. Cost br*t mois beau. LC MORDE. 


THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 


LES PETITS MATHURINS lOC. 42.65.90.00 


«ON NE SAIT COMMENT» * PIRANDELLO 

mc ratnsUi autorisation de HARTA ABBa 

C* JEAN BOLLERY 

"...plie*, très bo H o . .. la mis* an «èneck Jean BaSory 
svper-ocnve, at luë-mëme Joue avac une fièvre contagieuse. M. Çovraot. 

DERNIERE SAMEDI 21 DECEMBRE — 


« DIS, IA VAGUE» 

Spectacle poétique 

mis en images par 

MICHAËL LOMSOALE 

. . conçu et joeé par 

Bernadette ONFROY 
Ta» de SriRJotaftœ, Boni MMmx, 
Lent Candi Octarô Paz, Esripfck- 


MAISON DE LA POÉSIE 

«il, tue BsHfaNnL (M - M* Hriks 

TA.: 42-36-27-53 


TRAFIC D’ARTISTES 



T6L : 6147-5*41 



CAFE DE IA 

U DÉCEMBRE - 19 JANVIER 

ANDRE MARCON 

LE MONOLOGUE 


|iV:L , =1^1. 


deVALERENOVARINA 

PtOMCTiOl TKITïE K U 8ASTTUE 

LOC. CAFE K U DANSE 

5 PASSAGE LMtS-niUPK U* 

48 95 57 22 - 43 57 05 35 


I PIANO **★*.— 

THEATRE DK CHAMPS&YSfeS 
Jeudi 6, vonthod 7 février. 20 h 30 


: 1 1 ; i , ,[fULV, 


SYMPHONY ORCHESTRA 
SÜKM 

RATTLE 

«ACP 




US : BSTHOVBI - BARTOK 
. J* 7 : BRAHMS - DEBUSSY 
Location : 47.23>t7.77 . 


r u A II LUCRECE BORGIA 

Jl Victor Huqo- Antoine Vïtez 
GrancJ Théâtre 47 27 81 15 

THEATRE Du 27 NovEMbRE au 18 j'anvîer A 20hK) 

NAIIvJNAL niMAwl« i 15 h. R fIâtIif diiuNdiE SOÎRET luwli 


LE THEATRE NATIONAL DE L'OPERA 
LES LUNDIS MUSICAUX DE L'ATHENEE 

présentent 

JEUD1 19 DÉCEMBRE 21 H 
OPÉRA COMIQUE 

récital exceptionnel 

DAME 

Kl RI TE KAN AWA 

SCARLATTI GLUCK PICCINNJ MOZART 
LISZT DUPARC CANTELOUBE 
au piano Roger Vignoles 
PLACES DE 30 F A 250 F - LOCATION 429606 11 


Billy £e Kick 


frappe ! 

AU CINEMA LE 18 DÉCEMBRE 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble. des progrernimes ou dessales ' 
• l<fenhà2liTSo^dmoncteétîourjr4éfïésJ \ - 

Miavofaa al prix prWwhli wicla Cort» (hK 


Mardi 17 décembre 


jrMOGABOS (4MS4530), 20 h 30 :b 
- ■ ft*nnx dotxMdanaer. - 

^MONTPARNASSE (43-2 MMB), 

Ornée Sale. 20 h 45 : U Geas d’ea 
, ^ JrtttrS*Br.21b:bGogttc- 

■'‘VèomÙEtS (457CW576). 20 h 30 : 
• -q%t- — 

^MOUmKm- MGUSSEW© (43- 
. . 3JrÜ09). 20 k <5: frauda. 

J. ŒUVRE (48-7442-52) . 21 IiirEscafier. 
rPAUtS DES GLACES (4607-4*93). 

. 20A 30 rPEcoie des femme». 

PÀUébnrAL (4597-S9-8ir.20h45: 
: . .ydiRB,MUs& 

w-PAUMS DES SPORTS (462M690), 
-. > -20 h Lu 

PLAISANCE (45300006), 20h 30 :1c. 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


JOHN GABRIEL BORXMAN: on 
tUcmtad. Oditi ThHtrs dt. 

F&erape (43-25-70-32). 20 h 30 (U 
'sa 15). 

THE CANTKKVDXE GHOCT, et 
aoakis. GaMe 55 (43-26-43-51), 
20* 30(11)- 

IA. - BOUE: Bwmx, Tktttre 
Vie tel TI—» (466510-54), 20 h 30 
DO- 
LE REVOIR: Marne, sme». 
TMBtra - (48-58-6533), 20 b 30 

Cl»- • ' 

IX KM DK PATAGONIE: Qaat de, 
kGm (46464648). 20 k 30 (17). 
CaUNDOsJPHtt B a ^J kk B (45 
61-02-23), 18 h 30 (17). . . 

RETOUR A FLORENCE: Frtfc 
TT -•ïï—-~ (4541-0243), 20 k 30 
(17). 

LE VENT COULIS: E*m 
1UWI (424Q-35Q0). 21 h (17). 

Les jours de itttcbe sont indiqué* cotre 



Les salles subventionnées 

OPÉRA (4545S5S0), mtr, «m. k 

. 19 h -30 : Roméo «t Jufitetc; ta* k 

. 19.b-30;9sm.k Mb 30 + 20 h 30; mat 
mk-CasscsNabette. • - 

SAULE FAVAMT (43*60441). mer, 
wa, hm. ft 19 k 30. «fin». k 15 k : 

. cial_) ; ssm. à 20 k : Eck-Orebestie de 
«m» (HaebdeL Vacr Hm Moo* 
•ocsskU). - 

O0MCDVURANÇA1BC (42-96-10-20), 
m. 14 Ji 30, sam, dna, à 20 k 30 : JLa 
tracUio de Idactetfc; mer. à 20 k 30 : 

- Peydees.Ooûf(BMCB«anotfi;jes,hm. 
à 30 k .30 ; le Bakou; m, mar. à 
20 h 30; «fi». 4 14 fa 30 : rmpéma «fa 
Smjrme.- 

m-CHAILLOr (47-2M1-15), Gmai 
Fmymr z air. I 14 k 30 'et 14 k 30 
(derq.) :V«urM«4TJlyme;ft^lMd- 
tm, (dSm- soir, ha.)* à 30 k 30, «a. k 
15 h : Lmaicc Baya ; TkèHre Gtakr 
(«fim.tote.kBL,n»0.20h3Û.dim.l5b 
(dem-iTuSotn- 

PEITT OMt ON (43-23-70-32) (M>. 
llk30:Jnxdefcane. 

THÉÂTRE MUSICAL DB PARS (42- 
«-1M3) :.(buL), Btack «ce*» : mer, 
jeu, woi, mtr. i 2Q h 30 ; mm. A 16 h et 
20k30;fim.ft 14k30et 18 k 30 : Black 

- ud Bloc - Kme noire. Spcct. de 
C. Setorie et H. Ocazofi ; dir. ordL : 
R. Stemuaa ; akorfimidiMi ; H. Le Teng 
(M m êw wn «le Peka B angt oa. Pett Wel- 
lec.JdbrRoO Manou, Lame Anaetrans. 

THEATRE DB.IA VOIX .(42-74-22-77) 
(«6nt eair, mer.), 20 k 45, am. 14 k 30 : 


AMANDIERS DE PARIS (4366-42-17), 
20k45:Septetvoaü. 
rANIGBBOIMONE KRR1AU (42- 
08-77=71), 20 k3O: IJy et Lüjr. ' 
m-ARTS-HÊBERTOT (43-87-23^23). 
21 ktleScmfkible. 

m» ATELIER (460649-34). 21 h : Dmx 
ssrbbetaiçairs. 

m- BOUFFES PU NORD (42-39-3450), 
20b;leMelatabsnxs. 

«r BOUFFES PARISIENS («2-96- 
60-24), 21 K : TeiDmr panr dame* 

«r BOUS VIL (43-7547-84). 20 k: Pis 
de» eoeme- dle; 31 b 30 : Va a . 

w"SfÉ < DELA DANSE (4605-57-22),. 

20 k 30 : k Maaokane «rAdmaMloA. 
COMÉDIE. CAUMASHN (47-42- 

43-41) , 21 k : Revtea donnlr* rByMe.' 
«•OOMÉraP DES CHAMPS^UT- 
SfiES (47-200844), 21 h : LT«e de 
mamieur cactvaaoé. ! 

w COMÉDIE ITALIENNE . (4341- 
2242). 20 k 30 : les lntrigom ffAâpqaki 
«ac Cok mtMu c. 

m-CCBMfiDlE DE PARIS (42-81-00-11). 
20k 30; k Confort taxeUoaed; 22 b : 
Jeeaae d’Ajc et set copmee. 

DAUNOD (4241-69^-14). 21 k: .As. 

secours, die me tou. 

w DttHASGEURS (42-360002)] 21 h : 

■ kaPjkduwUL 

«- DIX HEURES (460607-48). 30 b 30: . 
F e w om . 


*r ESCALIER IFOR (4543-15-10) (D- 
L.) l8h:kSepericsa. 

■r ESPACE CARDIN (4266-17-81). 
20fc30rRMtteLota 

m- E space gaîté (434745W). 

20k30iM.3eBw*. 

m-ESPACE UR0N ..<4*73-5043,? 
\ 20k30:^eudi<êS.joordeBbàt6. 
m-ESSAlON (42464642), 20 * 30:11. 

iwid«wri w «ÿipr22h; 

. kFkrâsae. 

m- FONTAINE (48-74-7440), 21 h : Tôr . 
pk mixte. 

m- GAITÉ MONTPARNASSE <43-22- 
* 16*18), 20 h 45 : Lova ' 

GALERIE 35 (434663-51).' 19 h : H» 

- CtataviBe Gaoet- 

er GRAND HALL MQNTO8 GCDL 
(42960406)* 20 1l 30: Sbige. • . 
HUCHEEXE (43-263699). 19 k- 30 :.k. 
ûantdce.cmm; 20 h 30 : k Ufa; 

21 b 30:kJ«r«fiadessitpp&ces. . 
v JARDIN IPHIVER (4255-7440), 
21 h : Sartaet^aend lamât tombe. .. 
w LA BRUYÈRE (46-74-7699). 21 k: k 
Vairii,' 

irXJERRE-TâÉATRE? (4686SSÔ3), 
30h30:kVaaHommeetkMer. 
urLUCERNAJRK (4S4657-34) :t »h: ' 
‘ ke Mxrxah at «k Dico. - IL ltk: Per- 

- doa MV«r PrÉvwt; 30 k : k Hto 

- api»; 22 h 15; Shemc; Pnkt Sale, 
-21h30:PkuoSola 

w-LYS-MOÎVEPARNASSE (43-27-88- 
61), 20 b: Acteur** Rfanbend;2ll»3fr: 
Avec ou mm roque*. - : - . 

w MADELEINE (42-6507^)9), 21 h: 
Qm] QQtcodlL 

w MARAIS (42-7603-53), 20 h 30 : 

. HmdMaiL- — -- 

M- MARIE-STUART (4508-17-80). 

- 18 h 30 : BkaTcaaean dab; 20 fa 15 : 
SxvegÉ Love; 22 li 15i Haate and: 
km. 

MAR3GNY (425604-41), 20 h 30: Napo- 
Hoo. - Petite SaBe- (42-25-20-74) , 2la : 
LoruaetTcd. - 

w MATHURINS (42-65-9000). Cnk» 
Seltk 21 k : Du rififote dam ke kboun. 
- Petite Sella 20 h 30 : On m mit apm- 

IWffl, *• - — *• -y.* 

MICHEL (42-65-35-02) ,2J,k 15 : ^jrjtma 
pour fia. i 


‘.'■r POCHE (454692-97), 21 h : fBoonâ- 
' fleâr; lPkiEKpâmee’vknaiaam. - 
FORTE DB ŒNTHLY (45-80-20-20) 
,• 20 h 30: Noces de sens- 
, POSTE S4BST-MARTIN (4607-37-53) , 
20h30:Piea T Sh e k npr «metgoî.. 
POnraËRE 1 (4261-44-16), 21 h: Mbak 

eaqttète « Ta t u e a? 

RENAK8ANŒ (4408-1650). 21 k : fcs 
; YqjshaBbrdemaa. . 

5A1XB • VALHUBERT (45040060). 

20 h 30 : k* Rustres. . . 

SnjENDfD SAINT-MARTIN (4208- 
21%) , 21 k: Nuit dlneaK. 

' -STUDIO IHSCHAMPS-ÉLTSÉES (47= 
dtawTOOti* 1 ^ : A c ™9 n * 1 ite ans dk 

w-TAJ m D'ESSAI (42-761679). 
20 k 30 r l'Ecume des jours. - 
H.20>3O:Huk«*iB. 
rtiaouos (48-77-04-64), 20 k 30 : 
kOo^aérre. 

■ m. des cinquante ( 43-55-33-88). 

20630: Fefoaetseetmiee. 
w- THÉÂTRE D'EDGAR (43-23-11-02), 
,18 k 30: Qae .faire de pu deux-»?; 
; .20 k 15 : le» Bdfamcadics ; 22 h : Nam 
ter fait aô au soas<â défaire. 
^-THÉÂTRE GRÉVW (43468447). 

- 21 k : Deneeramcnr. 

v THÉÂTRE 3 SUR. 4 (434709-16). 
20k30:k71gra 

- TH.1 ZBiGARO (aom chapiteeuy <4803- 

11-32) .(18, avenu JcaiHaarta). 21 h : 
Cabinet dqaeatiecc omeieeL 
m-TBCAMASRE (48-87-3342). 

. -20k 15: kBelde Néaaderthal : 21 h 30 : 

Cot eooare km Je maki»; 22 k 30 ; 
” LûuccfftveréopuL 

- m-Tltf ÂTRF. 14 - L-M^SERREAU (45- 
. 45-49-77), 20 h 45 : Pianoa aeko. 

m -THÉAX KE g (48461 943). 20 b 30 : 

PmnÿK* peafCnwtrBne 7. 

THÉÂTRE 347 (48-744430). 20 h 30 : 
Tmvcn6e dHamkt. k 17 à 20 h 30 : ke 


V THÉÂTRE- DU BQND^OWT (42- 
367060)^. Gpode Sdfc. 20 h 30 : ka 
Oiacanx. - PtdteSaRev 18h30:Gran- 
•Ee, 

■»- THÉÂTRE DU TEMPS (43-55- 
10-88), 23k i Salami. : 
m-TOUKTOUR (48474248). 18 b 30 î 
. RbakWri Dbc: 20 h 30 : Toubtec pas i 
- CioaeB Cm; 27k 30 ;Qmh 6 csX 


kffiŒÛ^E (474M5Æ^20k30:^ L) 


Câdrilka ; Demu : (mrj, 18 b 30 : 
Co m pag nie Meaap Maria : Cakmkn; 
LoTMitm dek VHa auTMitn de 
rEeeaHar fOr (bu mer.), 18 k ; Je 
. Saeta r . (Cm, fan, sur.) 20 b 45 ; 
QOifldk- 

w CARRÉ SH.VIA MOSFOBX (4631- 
2844) (Cm. sofa-, bu), 20 h 30. (uu. 
20 k 30 «i 23 h 30 : SkJUBt, Marne de 
nimih . Souper) ;<fiull<b;Bduu 

Les autres salles . 

«•A DÉZA2ZT (48474744), 21 b : k 


CHAHXOT (47-0424-24) 

19 k. Hommage IDnst Lebiacli : Ma- 
dame du Berry ; 21 k. Hommage à 
A. Peu : Boonic ead Clyde (va). 
BEAUBOURG (43-284547) 
Rettcfae. 

Les exclusivités - 

L’AFFAIRE DES IXVJSIONS MÛRI- 
TURI (Pr.) : Stmfi» 43, 9* (47-70- ; 
6340). 

AMADEUS (A^ rxtV: Pembéoa, * (43-. 
561504) fCbacge-V.JF (456241-46). 
Tfep (h.apf.îO’ (45644040). . 
L’ANNÉE DU DRAGON CA.VÂ) :Gau 
mou Hefiet, !* (4297-49-70) ; Qnh»- 
. tette. y (4643294M ; UGC Odéoa, «r 
(4225-1630>; UGC Rataude, 6 (45 


LA CHAIRET IX SANG (A,tjx) (•) ; 

Eapecc OHM. 16 (43-27-95*4). 
■CHRWO^ (FrA) ; La Géode. 19* (42- 
456600$. 

CQOOOTt (A, va) : Foi«u Orient 
(42-3342-26) ; CM Beau. 


3242) ; UGC Karritz, 8* (454240-40). 
- VS.-.lmMtUF (4742-72-52) ; Rex, 
2* (42-36043); UGC Gara de Lyon. 
. i> (434301-59) ; UGÇ Gofaeüm. 1> 
£3364344); Guuaout Sud, 16 (43- 
27-8656) ; Moupernuee Patbé, 16 
(43-20-1306) ; Couvcubon StCbarice, 
15* (4579-3340) ; Ima«m* 18* (4522- 


GMjONELUDL (Hongrois, va) ;Gaa- 
’mom' HaBcs. 1<* (42-97-49-70) ; St- 
.Gen aei n Hachette, 5* (463363-20) ; 
: l6JmDet PenBiase. 6- (43-265800) ; 
Psgode, > (47-0512-15) ; Gaumont 
Amkmmde. 8> (45551908) ; lAJuükt 
Featflk; II* (43474061); 16JmBet 
B m agic o d k , 15* (457579-79), ' 
□ORBRAUX ET MOINEAUX (Chmaâ, 


u»M.n._ihiU re rivm.iLnA . - - ■ ■ — r . 


(47-70-3368) : Feavetm. . 13*: (43-31- 
60-74) ; Miœsl. 16 (4539-5243) ; 
Moutpemsse P*Aé, 16 (4300-1206) ; 
Couveatku SeOurta, 15 (54-79- ’ 
: 33-00)i ftttk* CUuky. 18* (4522- 
4601). .* • . - ^ 

L’ARROSEUSE ORANGE. (Ita 
va) :Stafio43.9> C47-70634t^Ve»- 
fert, 16 (432241-01). - 
L E RAB ER DB LA FEMME ARAZ- 
OŒE ■ QMu, V4X) : SamtAmbraae, 

' U* (47^08936) ; Rktto. 1 > (4607- 
87-61): ’ V . ' ’ 

BOUT (A, ta) : Oufarzetze, 5 (4635 
79-38) jRolttt, 19- (460747-61X 
LES BONS DÉBARRAS (Cn.) : Utopie 
QnmpolBnw. » (43-266665). T^- 

LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
. Ç*rO (**) - Pinmoupt Marivaux, 2» 
(«29*404$ ; MarfrÜk.- 9* (47-70, 


UDU OLta) : Faaim Orient Express, 
l»T«W342-26); St-Gennain Stedk, 5 
(46356520) ; Elvrfe» Lfocota, g. (45 
*• 596614) * LumRra. 9* <42464507) ; 
: O^ugic Entrepôt, 16- (4543-9941) ; 


va): Geocge-V, 6 (45624146). 
DROLE DE MB820NNAIRE (Briu 
fanon Orient Exprès*, i* (4535 
42-26) ; Quintette, 5 (4633-79-38); 
Lfacata, 8* (4559-3614) ; Umüre. 9- 
<42464507); Fmnamkm. 14* <4520- 
30-19) . - 

EMPTV WARTER, UNE FEMME EN 


H R AZTT i (BriU v-o.) ; Pin— iapi.16 

(452M0.1S). .. 

BREAKFAST CLUB (A- va) ; 

Gwf6V, F (45624146). 

LA CAGE AUX FOLLES (Ffc) : 

RtriwHea. > (4533-5670) 5 Bran—. 
6 (42-22-57-97) ; Pansmunt OdfcUf 6 

- (45255983) ; Gaumont Ambetsadc, ». 
(43-M-19ÔB); Goot*c-V p V (4565 
414*)-:. fiançais, 6 -«*7033-88) ; 
Fuvettt, 13* (4531-5686) ;FhnnwuB 
Galaxie,. 13* (4560-18-03) ; fin— 
Motupernasae, 16 (45353040)-; Gau- 
mont Contacta.- 15 (48-2842-27) f 
. Parti 0^,15(35224601^ 


. ur-ii- ■ 

*. . a . '■ r 
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ESCALIER C (Fr.) -: Cfcocba Seist- 
Genmrin. 6* (46334082). 

L'£v£HZ£ MJ PONT DE L'ALMA 
(Fr.ï : BtpdbSc. 1 1- (4845-51-33). 
EXTERMINAT!» D (A, t J.) {**) : 
Gsîié Boulevard, 2* (423347-06). 

FLETCH AUX TROUSSES (A^ va) : 

‘ GeorgChV, * (45626166). - VX : 
Galle RocfcBCfanBtrt. 9* (48-78-81-77) ; 
PanmOttut Opéra, 9» (47-TO-7246). 

IA FORÊT D’ÉMERAUDE (A_ vjj.) : 

Lacunaire. te (4564-57-34). ■ 

UES GOONIBS <A-, v.o.) : Forum, 1» (42. 
97-53-74} ; Impérial, » <6762-72.52) ; 
HamefeuBk. 6* (46-33-79-38); Par», 
maunt Odéco. » (43-25-59-83). - V. t : 
Marteau. 8» (43-59-92-82). - Va. v a : 
PnnuDOont Mcrcmy, »■ (45-62-75-90) ; 
Publias Champs-Elysées, 8“ (47-20- 
76-23). - VJ. ; Richcficu, * (4M3- 
56-70) ; PVamoimt Opta. 9 (47-52- 
56-31) ; Nation, 12* (43-43-04-67) ; 
Fauvette, 13* (43-31-60-74) ; Paramount 
Gabude. 13* (4380-1003) ; Matai, 14* 
(45-39-52-43) ; Montparnasse PatbA 14* 
(43-20-12-06) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, L5* (45-44-25-02) ; Gaumont 
Convention, 1> (48-2342-27) ; par», 
mount Maillât, 17» (47-58-24-24) ; Patbé 
CUchy, 18* (45-22-4601) : Onmhrrt». 
» (46-36-1096). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A* 
vJ.) : Opta Nïgfrt, 2* (42-96-62-56)- 
HAREM (Pc., v. ang L) : Qaé Beaubourg, 

3* (42-71-52-36) ; UGC Champs- 
Elysées. 8* (45-62-20-40) ; 14-JuOkt 
Bcangreacfle. 15* (45-75-79-79)'. - VJ. : 
Rex, 2* (42-3603*93) ; UGC Danton. 6» 
(42-25-10-30) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Rotonde. 6» (45- 
7404-94) ; UGC Boulevard», 9* (45-74- 
9540) ; UGC Ga» de Lyoa 12* (4543- 
01-59); UGC Gobélîns. 13* 
(43-36-23-44) ; Mistral. 14* (45-39 
52-43) ; UGC Convention. 1S* (45-74- 
93-40). 

HOLD UP (Fr.) ; Ambassade. 8* (34-59 
19-08) ;Mrramar. 14* (43-20-89-52).' 
L’HOMME AU CHAPEAU DE SCRE 
(Fr.) : Répubbc, 11* (484)5-51-33). 
L’HOMME AUX VEUX D'ARGENT 
(Fr.) : Paramount City, 8* - (45-62- 
45-76) ; Paramount Opta. 9" (47-42- 
56-31). 

LES JOURS ET 1£S NUITS DE 
CHINA BLUE (A^ va) (*•) : Studio 
Ga lande (h. sp.), 5* (43-54-72-71)-; 
Saint-Ambroise 1 1* (47-00-89-16). 

LUNE K MIEL (Fr.) : Richelieu, 2* 
(42-33-56-70) ; St-Mkhd. 5* (43-26- 
78-17); Marignan, 8» (43-5992-82) ; 
UGC Biarritz, 8* (4562-2040) ; Fran- 
çais. 9* (45-70-3348) ; Bastille. 1 1* (43- 
07-54-40) ; ParamounTOltans, 14* (45- 
4045-91) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-2042-27) ; Fhtbé Clkhy, 18* (45- 
22-4641). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A, v.o.) ; Espace Gaîté, 
14* (43-27-9594). - VJ. : Opta bfight. 

2» (429662-56). 

MÉMOIRES DE PRBON (Brésffiea. 
va) ; Studio de k Harpe. 5* (46-34- 

25- 52). 

MVSCLCm BT SHE-XA LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (A, vX) ; Phramoant | 
Marivaux, 2* (4296-80-40) { Mistral, 14»- j 
(45-39-52-43) ; Calypso. 17- (4340- | 

30- 11). 

LES NOCES DE FIGARO (AIL, VA.) : 

VendOme, 2» (4742-97-52) - 
LA NUIT PORTE JARRETELLES 
(Fr.) (*): Republie Cinéma. 11* (48-05- 

51- 33) ; Deafort, 14» (43-214141): 
NOTRE MARIAGE (Fr.-Fon.) : Denfert, 

14» (43J1-4I-0I). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOS 
(Fr.) : Cinocbes, 6* (46-33-1042) ; 
Panunount City. 8» (45-6245-76) ; UGC 
Boulevard. 9* (4574-9540) ; Paramoum 
Montparnasse, 14* (4535-3040) 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A-, v J.) : NapoUon, 1> (42676342). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yol, va) : St-André des Ans, 6* (43- 

26- 80-25) ; Ambassade, 8* (43-59- . 
19-08). — V J. : Montpamos. 14» (43-27- ! 

52- 37). 

LA PARENTÈLE, (Sov., va) : Reflet 
Loge», 5* (43-5442-34). 

PARIS, TEXAS (A, va) : UGC Mar- 
beuf. 8* (4561-9495). 

PASSAGE SECRET (Fr.) ; Lstins, 4* 
(42-7867-86). 

PORTÉS DISPARUS N» 2 (A^ vX) 

(•) : Paraaunnt Marivaux, 2» (42-96- 
8040) ; Panmount City. 8* (4562- 
45-76) ; Bergère. 9* (47-70-73-58) ; 
Paramnwnt Mon t p ar nasse. 14* (4335- 
3040).. 

PROFS (Fr.) : Anodes, > (42-33-54-58). 

LE QUATRIÈME POUVOIR (Fr.) : 

UGC MaibeuL» (4561-9495). 
RAMBOD (A, va) : P aram o am City, 8* 
(456265-76). - VJ. : Paramount 
Opta. 9* (4762-5631) ; Paris Curé, 10» 
(47-70-21-71). 

RAN (Jap., va) ; CaSsée, » (43-59- 
2946) ; EscuriaL J> (47-07-2004). - 
VJ. : Panmsacav 14* (43-35-21-21). 
RASPOUTINE, L'AGONIE (Sos- va) : 

Cosmos, 6* (4544-2880). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. VA.) ; Forum Orient 
Express, 1» (42-3363-26) ; UCG Odéon. 

6» (42-25-1030) ; Barrit!. 8* (4562- 
2040). - VJ. : Gaumon t Opta (ex Ber- 
litz). 2* (476260-33) : Mcotparoas, 14* 
(43-27-52-37). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, va) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Quintette, 5 e (46-33-79-38) ; Marignan, 

8* (43-59-92-82) ; UGC Biarritz, P <45- 
62-2040) ; Parnasse». 14* (43-35- 
21-21 ). - VJ. : Gaumont Opta (ex Ber- 
litz), 2* (4762-60-33) ; Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; Paramount Montpar- 
nasse, 1+ (43-353060). 

LES RIPOUX (Fr.) : Locaurira, 6* (45 
44-57-34) ; UGC Entiuge, 8* (4565 
16-16). 

RIO ZONE NORD (Btés^. va) : Latine, 

♦ (457867-86); Ltepia, 5* <4526- 
8465). 

LA ROSE POURPRE DU CAERE (A^ 
v.o.) : Studio de la' Harpe. 5 (46-34- 
2552) ; PubBcis Matignon. 8* (4559- 

31- 97); Espace Gaîté. 14* (4525 
9594). 

BOUGE BAISER (Fr.) ; Rex, » (42-36- 
8593) ; Ciné Beaubourg, 5 (42-71- 
52-36) UGC Odê» 6* (42-251530) : 

UG Rotonde, 6* (45749494) ; UGC. 
Biarritz. 5 (4562-2060) ; UGC Bodte- 
vsrd, 9» (4574-9540) ; 14JnilIet Bas- 
tille; II- (4557-9083) ; UGC Gobetins, 

13* <4536-2364} ; Montparnasse Patbé, 

14» (452012-06) ; Anmount Orléans. 

)4* (45606591) ; Convention St- 
Chartes. 15» (4579-3360) ; W-Jmflet 
Beaagrcnelle.. 15* (457 579-79) ; 
Images. 18» (45254594). - 


SANS TOIT NI LOI (Fr.) ; Guzman 
Haltes, l- <42-976570) ; Gaumont 
Opta <c* Berlitz). 2f (47-426033) ; 
‘ 14JmQet Parnaae; 6* (4526-584») ; 
14-Juütet Racine, 6» (43251968) ; 
Pagode, 7* (47-0512-15) : Gswooat 
Champ» ESysta, 8* (45590467) ; 15 
JmZtet Bastille, 1 1* <45559001) : Ema- 
nai. !3* (47-07-2504) ; UGC Gobefias, 
13* (4536-2364) ; Mnaaar, 14*. (4520- 

. 89-52) ; 14-JmBei BeangrcneMe. 15 (45 
7579-79). - 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) : Fbrem 
- Orient Express, 1- (42-3362-26) ; Gau- 
mont Opta (ex Beafirz), 2- (47-42- 
60-33): Czdfaéc. 8* (45552966); 
George-V. 8* (456261-46) ; Saint- 
Lazare Pksqiner. 8^ (4367-3543) ; Bo- 
flJe. 1 1* (4507-5460) : Nation. 12» (45 
450467) ; Fumene, 1» (4531-5586) : 
FXramoeat Gaiarie, J> (4580-184») ; 
Ga umo nt Sud. 14» (4527-8460) ; Monfr- 
panx». 24» (4527-52-37) ; Pfenmafcas. 
14» (453521-21) 5 Gaumont Conven- 
tion. 15 (48-2862-27) ; Paramooirt 
MaiüOt. 1> (47-5524-24) ; Pzthé CB- 
eby, 28* (45226691) ; Secrétait. 19» 
(4261-77-99). 

SHOAH (Fr.) : Ofymptc. 14* (4565 
-9941). 

STOP MAUNG SENSE (A_ ta) ; 
Eacnrial Panorama, 13» (47-07-2804) 
(tesp.). 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
va) : Epée do Bois, 5 (4537-5767). 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Cootrea- 
Carpc, 5 (45257867). 

TANGOS, L’EXIL DE GAR0EL 
(Franco-Argentin, va) : Luxembourg. 
6» (453597-77); Ziacobt. P (4559- 
35141 ; 14- Juillet Puna*» 6* (4525 
5800). 

TÀRAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A-, va) : UGC Odéon, 5 (4525 
1(330) ; UGC Normandie, 8» (4S65 




Forum, 


I- (4597-5574) ; Grand R» 2» (4535 
8593) : UGC Moutparaesu. 5 (4575 
9594); UGC EnntUge, 8* (4565 
1816) -l UGC Gare de Lyon, 12» 
(454501-59) ; UGC Gobetins, 13» (45 
352364) ; MatrU, 18 (4539-5263) ; 
UGC Camatieo. 15» (4574-9360) ; 
Mutât, 16* (46-51-99-75) ; Napoléon, 
1 T (4267-6542) ; Pfctùé C&by. 18» 
(45226601); Secrétes, 19» (4261- 
77-99). 

LE TEMPS DSTRUrr (Fr.) : Reflet 
Logo*. 15 (45546534). 

TERMINA TOR (A. -vJ.) : Anode», 2» 
(45355558). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A-, va) : Action Christine. 5 (4529- 

II- 30). 

TOKYO GA {AIL, va) : Ssm*-Aarfr5 
des-Ara, 8 (43-2648-18). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express, 1* (4535 
42-26) ; Capri. 5 (45051 1-69} ; Impé- 
rial. 5 (476572-52) : Qerüctte, 8 (45 
357538) ; PnK&cu Sl-Gcrmain, 5 
(45257580) ; Amburade, » (43-59- 
19-06) ; Gouge V, P (45-654166); 
Saint-Lazare Pasqnier. 8* (43-87- 
3563); Fauvette. 13* (43-31-5586); 
Mompûno*. 15 (4527-5537) ; Parnas- 
sena. 15 (43-352 J -21) ; Mayfair. 15 
(452527-06); Tourelle», 20» (4564- 
51-98). 

VESTIGES (Pt) ; Epée de Bote. 5 (45 
355767). 

LE VOYAGE A PAIMPOL (Fr.) : Mari- 
vaux. 5 (42-96-80-40) ; Studio Caja». 5* 
(4554-89-22); Georre-V, 8» (4565 
41-46) ; Monte-Carlo, 8* (42-2509-83) ; 
Paramooirt Opta, 9» (4762-56-31) ; 

- ■ Paramoam Montaarmnift. (4* <43-35- 
3060). 

WTTNESS (A. va) : George-V. 8 (45- 
626166). - 


LES FILMS NOUVEAUX 


ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
fferr, fibn français de pânl et 
Gaétan Brizzi : Gaumont Haltes. 1* 
(45976970) ; Riehefieo, 5 (45 
33-56-70) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(45591908) ; Paramount Opta. 
9» (476556-31) ; Bastille, 11- (45 
07-5460); Fauvette. t> <4531- 

56- 86) ; Gaumont Sud. 14» (4527- 
84-50) ; Miramar, 14» 
(45208952) ; Gauraom Conven- 
tion. 15* (48-286527) ; 14-JmHct 
Beaovnmdle, 15 (45757979); 
Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

RATON ROUGE, f3nr tança» do 
Rachid Boodmab : F or um . 1*» (42- 
955574) iCapri, 5 (4508-11-69) ; 
Hantefonüte, 6» (46-357938); 
Georgo-V, 8* (456261-46) ; 
Lunata, 9» (42666907) ; P&ra- 
mooot GobcGns, 13» (47-07-15») ; 
Parnassiens, 14* (453521-21): 
Images . 18» (452547-94). 

L'EFFRONTÉE, film tançais ' dé 
ftarnti- 3£Qer : fi** Beaubourg. 5 
(4571-52-36); UGC Danton. 6» 
(42-2510-30) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (457404-94) ; UGC Biar- 
ritz, 9» (45652060) ; UGC Boufo- 

. vard, 9*. (45700560); UGC Gai» 
de Lyon, 15 (454301-59) ; UGC 
GoboEm, 13* (45352364) ; Par- 
nasaea, 14* (453521-21); 19 
Juillet Bcaugràcfie. 15 (4575 
79-79) ; UGC Convention. 13* 
(45749540) ; Murai, 16» (46-51- 
9975) ; fanages, 1» (45254794). 

MOI VOULOIR TOI, Eta tançais 
de Patrick- Dewoif : Gaumont 
Halles. 1- (42-976970) ; GawnMnt 
Opéra (ex- Berlitz). 2» (4762- 
6933) ; Rjcbeljee, 2* (42-33- 
5570) ; Bretagne, 6* (42-25 

57- 97) ; Hantefenille, 6» 
(45357938) ; Paramoam Odéon. 
6» (45255983) ; Cuüsfc. 8- (45 
59-2966) ; Publiât Champs- 
Elysées. S* (4520-7523); Saint- 
Lazare Pasquet. P (4587-3563) ; 
tançais, 9» (47-70-3588) ; Nation, 
15 (43650467); Fauvette. 15 
(4531-558 6) : Gaumont Sud. 14* 
(45278450); Gaumont Conven- 


tion, 15 (48-2862-27); Victor 
Hugo. 16* <47-276975) : Para- 
moont Maillot, 17* (47-552424) ; 
Patbé Wépier, 19 (45226401); 
Gambetta, 20* (45351096). 

LA PARTIE DE CHASSE, Ghn bri- 
tanmqne d’Alan Bridges (va) : 
Forum. 1° (42-97-5574); Hantc- 
reaffle, 6* (45357938) ; Marignan. 
8* (43-5992-82) ; PLM Saint- 
J acquêt, 14* (45896362) ; Panraa- 
. sers, 14* (4520-30-19). - VJ. : 
Paramount Marivaux. 2 » (42-95 
8060) ; tançais, 9* (47-70-3588) ; 
Montparnasse Patbé. 14* (4520- 
1506). 

SOLVERAPOL film américain de Law- 
rence XwUii (va) : Ganmont 
Haltes, 1*» (42-976970) ; Ciné 
Beaubourg, 5 (4971-52-36) ; Para- 
moont Odéon, 6* (4525-5933) ; 
UGC Danton, 6* (4525-1930); 
Marignan, 8* (45599242) ; UGC 
Normandie, 8» (45651516) ; 14 
Juillet Bastille, 11* (4557-9981) ; 
Bienvenue Montparnasse. 15» (45- 
4425-02) ; Kinopanonuna. 15* (45 
055950) ; Murat, 15 (4551- 
99-75). - V.f. : Rex, 2* 
(42-358593) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (4574-9494) ;Paramotmt 
Opéra. 9» (47655531) + UGC 
Boulevard. 9* (45-7595-40) ; 
Nation, 12* (43639467); UGC 
Gare de Lyon, 12* (436301-39) ; 
Paramotiax Galaric, 15 -(45-80- 
1803) ; UGC Gobefins, 15 (4535 
2544) ; Mistral 14* (45395263) ; 
Paramoam Montparnasse, 14* (45 
353060) ; UGC Coarentàm, 15* 
(45749540) ; Paramount Maillât. 
t> (47-592424) ; Patbé Wépfcr. 
18* (45254501) ; Secrétait, 19» 
(4541-77-99). 

THE WAY IT B, film américain 
dïric Béhcbdl (va) : les 3 Lnxem- 
boora 6* (453597-77) ; Studio 43. 
9 (47-706360) ; Oiympic Entre- 
péc. 14* (45659961). 
TONNERRES LOINTAINS, But 
‘ rndieti de Satyxpt Ray (va) : Bona- 
parte, 6- (4526-1312). 


MADELEINE — 

LOCAT ION RÉVEI LLONS 

Noël - Matinée 16h, Soirée 21h 
Lundi 30 Décembre - Exceptionnel : Soirée 21h 
Jour de l’An - Matinée 16h, Soirée 2Xh . 
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de MINUTE à rHUMANJTE DIMANCHE : UNANIMITE 

Un savoureux cocktaB proposé par 1a Compagnie Vaiére-Desajliy qui se 
fùvtte plus briUante que Jamais^. Simone sfettre est mervoüteuse de 
charme et d'humour. (LE JOURNAL DU DIMANCHE) 

Exquis, piquatd. riôOcieux spectacle pétWant de mots d’auteur et titfflart 
la soône osée avec doigté. CANARD ENCHAJMê/ 8. Thomas) 

Un cockteül ni trop fort rd trop doux comme Usdnov aime à les doser. 

(LE RGARO/Marcabru) 

Les répSqués fusent. Jolies, tWrffis^ te pudding a la petite eu Wôre lad aa 
jonction avec le caviar é la touche- du Martvof revu par Beaumarcheff. 

(FRANCE-SO/R/E CHalats) 
Jean DesriRy et Simone Valère se gargarisent en gourmets d'un texte que 
Pol Quentin a su parfaitement adapter et préserver. (MB4UTEJP. Brunoau) 
La couple Desarlly6talér» détideux, MBcat— Jean-Atiche) Dupuis, forte 
; présence et fortement poétique, N dormériu nerf à la ocimédte. 

(LE QUOTIDIEN DE PARtS/A. Méfiât) 
Pièce cocasse et tendre. DrWerie et fôrocttô garanties. 

(UHUMAMTÈ DIMANCHE) 
1 Sî vous un certain sens de la satire, un certain humour, un cer- 

trin cocktail de fantaisie et de charme, une certaine forme d'ironie tou- 
jours imprévue qui font la personnaMô cfun certain P. Ustinov, Je pense 
que vous prendrez <Si pfaisfrécette hWoire d’amour et de poésie, de 
poHtlque et d’espionnage. (LE FIGARO MAGAZBiE/JJ. Gautier) 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Dé-cen-tra-li-sons. . . 


L'Idée est bonne, mais com- 
ment faire sans grands moyens ? 
FR 3. cha&ra à vocation régfo- 
nate : tous les responsables font 
voulue ainsi, jusqu'à la présidente 
actuelle, M** Janine Langlois* 
Gtenc&er, oui soiétaite c une vato- 
rëatK» des vingt-deux bureaux 
régionaux en diffusant plus sou- 
vent leur production sur le réseau 
national». Sans aBer jusqu'à ren- 
forcer r autonomie des réglons par 
Je création des sociétés régionales 
prévue par la loi, on est décidé à 
Stimuler (a création focale par 
r émulation entra les stations. 

Pas toujours facile. Le bureau 
de Toulouse en «art quelque 
chose pour avoir voulu filmer 
l’opéra Montségur r de Marcel 
Landowski, créé à Toulouse au 
début de l'année {le Monde du 
5 février). L’opération a fini par 
réussir, et cette œuvre originale, 
difficile nas d'une grande den- 
sité, est diffusée mardi 
17 décembre par FR 3 Midi- 


Pyrénées - Languedoc-Roussillon 

en stéréo avec ftadîo-France- 
Toutouse. avant de passer sur le 
réseau national l'année prochaine. 

Il est sans doute plus facile de 
VBftto la culture dite « popu- 
laire ». M’empêche. FR 3 Breta- 
gne - Paya-de-Loire vient de 
gagner un joli tiercé an fournis- 
sant trais émissions à la chaire 
national pour les fêtas I Ggaluna, 
une comédie musicale destinée 
aux enfants, très réussie, selon la 
nouvelle technique de vidéo- 
incniStation avec marionnettes et 
personnages réels, sera diffusée 
le 29 décembre. Les deux autres 
émissions - des variétés et un 
«polar» - passent te même soir 
(mercredi 18 décembre). 

* L’amiral La rima, Larima 
Quoi ? La rime à rien... » Ce vers 
de Prévert donne son titre à des 
« variétés » pas comme les 
autres, tournés A Saint-Malo sur 
r Armorique, un des bateaux des 


Britanny Ferries. Son réafeeteur, 
Patrick Antoine, voulant un syte 
t résolument anti-dents Man- 
ches s, a conçu son émission sous 

forme de comédfo. Le cadre est <a 

mer - Bretagne Ob^e ) - et le 
fil conducteur le navigateur- 
humoriste Olivier de Kereaueon. 
qui apparaît A chaque fois souô 
une guise différente. U est entouré 
d'une troupe pétillante, allant du 
fantaisiste Pierre Richard au 
groupe Touré Kunda. qui fait de 
cette batede en mer - tournée de 
façon remarquable, selon la tech- 
nique numérique - un kaléidos- 
cope très agréable à regarder. La 
poiar. la Mariée rouge, servi par 
une bonne rfistrfoution, est d'une 
violence inoirâ. Sensfoles s'abste- 
nir. 

ALAIN WOODROW. 

* L’Amiral Larima et la Mariée 
rouge, 18 décembre. FR 3, 20 b 35 
et 22 h 45. 


Mardi 1 7 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Les grands écrans de TF1 : Au plaisir de 
Dieu. 

D'apris te roman de J. rfOrmesson. réaL R. Mazpyer, 
avec J. DiuoeaztO, F. Lamfcncttc. L Barjon— (ReriÜT.) 

Le duc Sosikéne de Plessie-VaudreuU, vieux patriarche 
d'une famille aristocratique, a quelques difficultés à 
suivre l'évolution du temps. 

22 h 6 Série : Le plus grand musée du monde. 

Le Qnartroceotoct Léonard. RéaL J.-M. Lenwea. 
Aboutissement logique et magistral de la longue période 
(treeento. quattrocento) durant laquelle la peinture des 
temps modernes est née en Italie, telle est l'œuvre de 
Léonard de Vinci! Sa mort en France - où François /»’ 
l'avait appelé - symbolise aussi les liens qui vont utdr 
la Renaissance française à l'Ualiaae et à celle de 
l’Europe du SutL Copro du ction tris sérieuse sur les 
trésors du Louvre. 

23 fi 10 Jauma L 
23 h 26 C'est à Ere. 

23 h 40 Trfy. 


Le sous-titrage Antiope sur votre écran 

OUI! 

MAIS COMMENT! 


Renseignements- 

Anticipe. S. P AO - 9l! 22 Montrouge 
revendeurs TV Antiope conseil. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Cinéma : les Grandes Manœuvres. 

Film tançais de R. Clair (1955), avec G. FbiBpe, 
M. Morgan, J. Desaüly, Y. Robot, S. Yalta, J. MaoUan. 
M. NoS, R Bardot. 

En 1908. dans une petite ville de garnison, un lieutenant 
de dragons, habitué aux conqétes faciles, entreprend de 
séduire, i la suite d'un pari, une femme dont U tombe 
■vraiment a moureux . Comédie de moeurs teintée de gra- 
vité et d'amertume. La perfection de T univers et du style 
de René Clair. 

22 h 25 Magaxine : Crnéma-mnémaa. 

D’A. Andrao. M. Bor^jux et C. Ventnn. 

Au sommaire : une rencontre avec deux producteurs 
israélo-américains : Menahem Golan et Yorart Globus ; 
un document des frères Uaysles sur Orson Welles assis- 
tant à une corrida en Espagne dans les années 50; un 
entretien avec Catherine Deneuve ; les photos d’enfance 
de S. Bonnaire. te magazine « glamour • du cinéma. 


23 b 20 Journal. 

23 h 45 Bonsoir teaefips. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma : F Attaque de fa rivière rouge. 

Film américain de R. Maté (1954). avec Van Johasoa. 
J. Dru, R. Bonne, M. Stone, J. Morrow, G. HQL 
Dans les derniers mois de la guerre, de Sécession, un 
qfflcier sudiste s'empare de mitrailleuses de l'armée 
nordiste. Un renégat les lui vole, pour les vendre à des 
Indiens. Western inédit en Fronce. Action pure et cou- 
leurs. 

22 h 5 JoumaL 

22 h 30 Emissions régionales. 

Chaque station régionale compose son propre pro- 
gramme. 

23 h 15 Prélude à la nuit. 

FR 3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 fa, D était nue fois Foptatte matsefllaise ; 17 k 15, 
Dynastie ; 18 h. Effraction ; 18 h 55, La Panthère rose ; 

19 fa 5, Atout PIC; 19 fc 15, Informations; 19 h 35, Uo 
journaBate on peso trop voyant. 

CANAL PLUS 

20 h 35, Cerna le barbare, film de J. Mflius ; 22 h 50, tes 
Cavaliers de Ponge, film de G. Vergez; 9 b 30, Vous 
o’aatz pas P Alsace et la Lorraine, film de M. Colucbe ; 
J h 55, Mike Hamnrcr. 

FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Le journal du corps : dftai (média-santé : qui va 
mal; Boa ou mauvais exempte de leurs roterions, le 
SIDA). Avec M* Georgioa Dufoix, tes professeurs 
P. Eveil. G. M&ibé, tes docteurs W. Rosenbaum et des 
journalistes. 

21 h 30 Dialogues : rencontres avec Lewis Furoy et avec 1e 
gronpe belge Mamesno 

22 h 30 N rits magnétiques. 

0 fc 10 Do jom au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Coocert (donné te 17 juillet sur 1a scène des 
jardins de Curiez b Nice) : MDes Davis, avec B. Berg, 
saxophone, B. lrwing, claviers, J. Scofieid, guitare, 
D. Jonc», guitare basse. V. Wilbura, batterie et 
S. Tbomton. percussions. 

22 h 30 Les soirées de Frimce-Madque : rencontre avec 
Francis Poodenc. 


Mercredi 1 8 décembre 


PREMIÈRE CHARME : TF1 

20 h 30 Parions France. 

Avec Laurent Fabius, premier ministre. 

20 h 45 Lee grand» écrans de TF 1 : Au p laisi r de 
Dieu. 

D’aprèste roman de Jean (fOrmesson, réaL R. Maaoyer. 
Avec J. Dumesnü, F. La m bioce. L. Baijon (redif.). 

Le duc de Plessis- Vaudreuil assiste, impuissant, aux 
changements des temps ; ses petits-enfants le délaissent. 
Anne-Marie s'est éprise de Robert Vaudreuil, un amour 
impossible puisqu'il est marié 
22 h 20 Série : Le plus grand musée du monda. 
L’Europe du Nord an temps de Van Eyk et de Dûrer. 

R est facile aujourd'hui de considérer qu'en Flandre 
toutes les conditions étaient réunies pour voir naître 
T extraordinaire peinture que domine la figure de Jan 
Van Eyk. 

22 h 35 Performances. 

Magazine d'actuathéa cult u rell e s de M. Cardoze. 
Reportage: le musée Picasso a deux mois; Clap pour 
Jean-Jacques Betneix; les Youples (les nouveaux 
conseils en entreprise débarquent) iTagenda; la minute 
rétro. 

23 h 60 JoumaL 

0 h 5 C'estèfire. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Magazine : L'heure de vérité. 

Af** Marie-France Garaud. ex-conseillère de Georges 
Pompidou et de Jacques Chirac, t été de liste pour les 
élections de 1986. répond aux questions de F.- 
U. de Vlrieu, d’A. Duhamel. d'A. Du Roy etdeC. Clerc. 

21 h 55 Le dossier d'Alain Decaux. 

MM. Lumière, père et fils, on la naissance du cinéma. 
Antoine Lumière, le type même de l'autodidacte. Orphe- 
lin à quatorze ans. seul à Paris, le jeune apprenti te 
plonge dans les ouvrages scientifiques, se marie, ouvre 
un atelier de photographie bientôt florissant. Son fils 
Auguste devient te photographe à la mode à Lyon. L’his- 
toire d'une passion, d’une réussite dans une époque en 
pteùimouvemenL 
23 h 10 Histoires courtes. 

Game mer, de J.-J. Bernard ; la B mdieu e des étoiles, de 
S. Drouot. 

23 h 40 JoumaL 
0 h 5 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 La Fête en Franceta) : L'Amiral Larifmu.. 
Production FR 3 Renne». 

(Lire notre article.) 


21 h 35 Thaiassa. 

Le magazine de la mer de G. Pernood. 

Les tontons surfeurs de Biarritz, un reportage d * Alain 
Gardûderei JeanLoiseau. 

22 h IB JoumaL 

22 h 45 Néopolar : la Mariée rouge. 

D'après ! 'croire de H- Jaonea, adaptation J.-J. Tartres, 
réaL J.-P. Bastid. Avec P. Kléber. R. Genevkr_ 

(Lire notre article. I 
0 h 15 Prélude à la nuit. 

Macbeth ( extraits), de Verdi, par l’Orchestre philhar- 
monique de Monte-Carlo, dir. C Schnitxier. avec 
S. Martynov, basse. 


CANAL PLUS 

7 h, Gym I gym ; 7 b 15, Top 50 (et à 12 h 25) ; 7 h 40, 
Caban Cadin (et à 8 b 50) ; 8 h 30, Rue Carnot ; 9 h 40» 
Vous n’aurez mu P Alsace et la Lorraine, film de M. Colu- 
cbe : H fa 10, Mike Ham mer ; 12 b. Dessia statut ; 12 b 30, 
Magazine : Direct ; 14 fa. Dot et 1e kangourou ; 15 h 55, Télé- 
film : fEcrin de l'ombre :I7h4S,4C+;18b25,Lcs 
affaires saut tes affaires; 19 fa, Maxitéte (et k 19 b 55) : 
19 fa S, Zénith ; 19 h 40, Tout s’achète ; 19 h 55. Football : 
Bordeaux-Monaco (en direct de Bordeaux, en clair) ; 22 h 5, 
tes Faims, film de J.-L- Daniel ; 23 h 35» PÉti prochain, 
film de N. Trintignanl ; 1 fa 20, Hamnrn et Confidences, 
film de M. MonteeBL 


FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Antipodes : l’histoire enfouie de la Guadeloupe. 
« Leooora », le regard d’une vieille Guadeloupéenne. 

21 b 30 Nw ta : Indochine ou tes aventures du rode 
perdu. 

22 fa 30 Nuits m ag né tiq ue s - 

0 b 10 pMjoar un ten d main . 


FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Concert (donné au nouveau théâtre de Châtefle- 
raulL le 2 septembre) : Chants et chansons de Janeqmn, 
Gombert, Feciita, Isaac, Non Papa. Croce, par l'Ensem- 
ble a Sei VocL 

22 h Les soteées de France-Musique ; cycle acomunati» 
qne ; h 23 h 5 Jazz-dub en direct du Petit Opportun. 

Les programmes des trois chaînes, de France-Culture et de 
Franco-Musique avant 20 b 30 sc trouvent dans noue 
supplément (le Monde du 13 décembre). 
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COMMUNICA TION 


LA SITUATION DE TF 1 


M. Bourges : « Mission accomplie » 


Cest m PDG .heureux, tonique, en pleine forme, 
qui a dressé, lundi 16 décembre, le büan de se ch a îne 
devant ne assistance tris nombreuse oh se mêlaient 
des invités inattendus comme Man Dübango, Touré 
Kowada oa Joëlle KanfTmann. Un rendez-vous 
umd, le CnûdèuM depuis qne M. Hervé Bourges a 
Le bilan d'abord. M. Bourges a 
rappelé que, en le désignant, la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle l’avait chargé de 
« redresser tomaison» en vingt-sept 
mens, temps qui restait & courir au 
mandat entamé- par son prédéces- 
seur, M. Michel May. Fan tenu, 
estime le PDG de la chaîne. En deux 
ans et demi, a-t-il indiqué, le nombre 
d'heures de programmes offertes 
aux téléspectateurs a augmenté de 
20 %. Dans Je même temps, 2 a 
affirmé - sans pour autant vouloir 
préjuger les résultats du CESP qui 
ne seront connus que le 18 décembre 
— que TF 1 a retrouvé sa première 
place avec un gain d’écoute proba- 
ble de plus de vingt points! Ce résul- 
tat sanctionne, selon lui, le travail 


industrie élargissant 
plus de 15 % et améliorant la compé- 
tition de ses services venait son chif- 
fre d’affaires ne progresser que de 
5%. 

Le PDG de la première chaîne 
n'en a pas moins reconnu que les 
finances représentaient l'aspect « le 
plus discutable de cette 
année 1985 » : le déficit sera, selon 
lui, de l’ordre de 6 % par rapport au 
budget prévisionnel (le Monde du 
6 décembre). Des économies drasti- 
ques ont été décidées h tous les 
niveaux. Mais, si des émissions dis- 
paraissent («Partez gagnant», 
aUenge 85», «Les jours ben- 
», «Tapage nocturne», «Ana- 


(Chall 
reux 


LE DËBAT SUR LA CINQUIÈME CHAINE 

M. Raymond Barre suggère 
des mesures antitrusts 


M. Raymond Barre développe 
dans le numéro 32 de sa revue Faits 
et arguments (janvier 2986) ses 
conceptions sur la communication 
audiovisuelle, à la lumière des der- 
niers ' événements. Il écrit notam- 
ment : « Cette liberté accrue (mise 
en œuvre par le gouvernement] 
implique nécessairement un désen- 
gagement de l'Etat des structures 
de la communication. (Test une 
orientation que j'approuve et que Je 
propose depuis de longs mois. Mais 
(...) tout ce qui vient d'itre fait l’a 
été dans de telles conditions et selon 
de telles procédures qu'à bon droit 
Il faut tenir ces initiatives pour sus- 
pectes ■(...). Tout, en réalité, a été 
mis en place pour bâtir un véritable 
monopole privé (.„). Dans le même 
temps, il est naturellement fait en 
sorte que le retrait de l'Etat se fasse 
au profit d'opérateurs avec lesquels 
sont établies de longue date les 
nécessaires connivences » 

L'ancien premier ministre 
pose que la répartition des 
quences hertziennes ne soit plus 
• un privilège gouvernemental », 
mais soit confiée & une « autorité 


pro- 

fré- 


indipendemte * délivrant des autori- 
sations (la concession de service 
public disparaît). M. Barre estime 
d’autre part que le désengagement 
de l’Etat des sociétés audiovisuelles 
qu’il contrOIe (il souhaite un service 
public réduit à une chaîne de radio 
et à une chaîne de télévision) a 
• une contrepartie : (‘organisation 
de la concurrence ». « En matière de 
communication, écrit-il, l'abus de 
position dominante est un danger 
majeur, et tous les pays de liberté 
observent sur ce plan des règles 
strictes. Il faut en la matière com- 
pléter notre droit de la concurrence 
par un code spécifique de la com- 
munication (...). L’exemple des 
Etats-Unis me parait un bon point 
de départ en ce qui concerne les 
positions dominantes dans un ou 
plusieurs médias, sur le plan d'une 
région et a fortiori sur le plan natio- 
nal. Je ne verrais que des avantages 
à ce que l'autorité indépendante 
dotée de pouvoirs effectifs puisse 
■ faire respecter ce nouveau code, à 
partir duquel la jurisprudence 
s'établira progressivement. » 


POINT DE VUE 


La concession de service public 
est-elle adaptée à la télévision ? 

Après 
pdémiqi 
la cono 


Après avoir provoqué de violentes 
’ lues politiques, le débat sur 
la concession de service public 
accordée à la cinquième chaîne 
rebondit snr le terrain juridique (1) . 
Une mise au point sur certains élé- 
régime 

: a atténuer les 

portant directement sur le contrat. 
Mais, au-delà du problème de la 
« 5 », le débat est révélateur d'un 
« malaise » beaucoup plus profond 
portant sur l'adéquation du régime 
de concession au fonctionnement 
d'une chaîne de télévision privée. 

I) Le contrat de la 


ments du régime de concession doit 
permettre a atténuer les critique 


jqui 

l’absence de procédures d'appel 
d'offres pour le choix du concession- 
naire ne sont pas fondées. La marge 
de manœuvre du gouvernement est 
immense. Par exception à beaucoup 
d’autres contrats administratifs, 
l'ad m inistration choisit son parte- 
naire dans une totale liberté. 

L’exigencejle missions de ser- 
vice 
senti 

volvé — selon laque 
charges de la « a » ne contiendrait 
au cu ne mission de service public - 
doit être sérieusement tempérée. 
Une lecture de ces dispositions 
démontre que les missions de la 
chaîne, comparées à certaines obli- 
gations imposées aux télévisions du 
secteur public, sont bel et bien des 
missions de service public. Il suffit 
de citer, outre les exigences géné- 
rales d’impartialité, de distraction, 
d'éducation, les impératifs précis sur 
la limitation du nombre de pro- 


toute concession. Mais il faut se sou- 
venir que le juge administratif a 
depuis longtemps admis le principe 
du versement d’une indemnité en 
cas de modification du fonctionne- 
ment du service- 

D’ au très danses, enfin, paraissent 
contestables, en particulier — au 
regard des principes de continuité et 
d’égalité - la faculté pour la chaîne 
de cesser l’exploitation si elle ne 
l’estime plus rentable. 

2) L’opportunité du régime de b 
concession. — Quel que soit Taveair 
de la société de MM. Seydonx, 
Ri bond et Berlusconi, le débat 
actuel a le mérite de poser la ques- 
tion du bien-fondé d'un recours à la 
concession de service public. 

Le gouvernement a cru devoir jus- 
tifier te système de la concession sur 
le fondement de l’occupation du 
domaine public. Cet argument juri- 
dique ne tient pas. D'une part, ni la 
position du Conseil d’Etat m l'avis 
de spécialistes tels que M. Matcesco 
Marte, ne permettent d’affirmer 
qu'il existe réellement un domaine 


été nommé, en juillet 1983, ft la tête de TF1. Une 
rencontre oâ s'exprim ai t ainsi une interrogation smt 
la tnessou à assigner an service pobflc et qui s’adres- 
sait à tons ceux qui s’attachent, aujourd'hui, «â défi- 
ni - oa à façonner » le nouveau paysage audiovisuel en 
France. 

gram»), tandis que d'autres voient 
le jour, M. Bourges est bien 'décidé & 
maintenir le cap, car, dit-Ü, «on ne 
change pas une grille qui gagne ». 

La grande nouveauté en ce 
domaine concerne l’arrivée de Ber- 
nard Tapie, qui animera, & partir du 
mois de février, une émission men- 
suelle au titre fait sur mesure,. 
«Ambitions». Son objectif : parve- 
nir, en soixante-quinze minutes, à 
aider deux candidats à monter une 
entreprise. Pierre Dumayet fait lui 
aussi sa rentrée à TF1, chargé d'un 
magazine littéraire mensuel, et 
Patrick Sabatier, qui avait été 
contacté par les resp on sables de la 
«5», a décidé de rester fidèle à la 
« une ». Autre nouveauté, la création 
de «Télévision sans frontières». 
(TSF), un programme internatio- 
nal, très musical, réalisé avec des 
télévisions étrangères et le Carre- 
four international de la communica- 
tion. Enfin, TF 1 se prépare à ouvrir 
une filiale spectacle avec la SOF1- 
RAD, le holding d’Etat dû secteur 
audiovisuel 

M. Bourges s’est, d’autre part, 
interrogé sur le «destin» du service 
public face à l’arrivée dès nouvelles 
rhatn** des télévisions locales, du 
cible, du satellite et de son pro- 
gramme culturel. Si les enquêtes 
d’opinion montrent que les téléspec- 
tateurs français souhaitent élargir le 
choix des programmes qui leur sont 
offerts, ils sont, en revanche, moins 
de 15% à croire que • le. change- 
ment de propriétaire de TFJ, d’A2 
ou de FR 3 améliorerait les 
choses », a rappelé M. Bourges en 
affirmant qu’il était, aujourd’hui, 

« indispensable de définir de nou- 
velles règles du jeu ». car « U faut 
être lucide, la concurrence est la ». 

Les solutions pour y faire face 
devraient, selon le PDG de TFl, 
être trouvées dans Ia recherche 
d’une complémentarité entre les 
chaînes publiques. A côté de TF1, 
chaîne « populaire de qualité •• il 
pourrait, par exemple, y avoir un 
Antenne 2 « haut de gamme » et un 
FR3 régional. L'harmonisation est. 
selon lui, un autre élément capital 
dont on ne peut plus faire fi. Les 
« doublons inutiles ». comme le 
journal de 20 heures, ne sont plus 
souhaitables, a dit M. Bourges, en 
indiquant qu’il avait demandé à la : 
Haute Autorité d’avancer son jour- 
nal du soir d’une demi-heure, mais 
que cela lui avait été refusé. 

Il ne se considère pas battu pour 
autant et continue de discuter avec 
ses collègues, les présidents d’A2 et 
de FR 3. Chacun est conscient, a 
déclaré le PDG de TF1, que l’har- 
monisation ne pourra se jouer 
• qu'entre nous ». face à des concur- 
rents qui n'auront d'autre règle du 
jeu que les impératifs du succès. 
Tout en souhaitant la bienvenue à la 
« 5 » et aux suivantes, 2 a exprimtle 
voeu, de voir les autorités de tutelle 
mener une politique * cohérente de 
soutien au service public ». notam- 
ment en lui accordant plus de 
liberté. ANITARIND. 


public hertzien, c'est-à-dire un bien 
dont l'Etat serait propriétaire. 
D’autre part, pas plus eu matière de 
radias locales privéës qu’en matière 
de télévisions locales hertziennes, les 
pouvoirs publics n’ont cru nécessaire 
de recourir à la concession. Le choix 
d'un te! système pour les télévisions 
nationales ne peut donc s’expliquer 
que par une volonté politique et le 
souci de maîtriser le développement 


de chaînes, dont l'impact peut se 
révéler puissant auprès du public. 

. „ ... -, Cela témoigne d’un trouble 

grammes etrangers, sur 1 obligation juridico-politique qu'a est urgent 
d achats de productions françaises, d'éclaircii. n faut reconnaître! 
sur les conditions de diffusion des l’Etat ce que personne ne peut 


films». U est exact que l'ensemble 
de ces missions ne seront pleinement 
remplies qu’es 1989-1990, mais quel 
argument autre que celui de la sus- 

S vis-à-vis d’un homme qui a 
cié d'un vide juridique drama- 
tique en Italie peut-on avancer pour 
affirmer que la cinquième chaîne ne 

se pliera pas & ces obligations d’ici 
cinq ans? 

# L’équilibre des sujétions et 
obligations entre l’Etat et la chaîne 
relève de clauses plus discutables. 
Les privilèges d’exploitation 
accordés à la chaîne sont considéra- 
bles. Toutefois, il faut rappeler que 
l’octroi de privilèges au bénéfice du 
concessionnaire est traditionnel en la 
matière. 

Parallèlement, l’Etat accepte de 
veraer des compensations finan- 
cières dans toutes les hypothèses qui 
auraient pour effet de modifier les 
conditions normales d'exploitation. 
On peut «ans doute s'interroger sur 
os paroi engagement de l'Etat, de 
nature à supprimer, notamment 
* *' aléa normal * reconnu d gn« 


contester — un pouvoir de réglemen- 
tation très strict sur les fréquences 
hertziennes, en raison de leur rareté 
et de la procédure internationale de 
leur répartition. Mais il frai aussi se 
doter de moyens juridiques adaptés.' 
Ou bien redéfinir la notion de 
concession en matière de télévision 
en l'assortissant, notamment, de 
règles de transparence daos le choix 
du concessionnaire ; on bien - et ce 
serait préférable - admettre que le 
régime de concession n’est pas 
adapté à la situation de concurrence 
& venir et opter alors pour un sys- 
tème d’autorisations avec cahiers 
des charges, qui permette la pour- 
suite de missions de service public et 
le désengagement financier de 
l’Etat. 

JEAN-PIERRE DEUVET 
et HERVE RONY 
(auteurs d’une thèse 
sur le service public 
.. , de la télévision. 

à paraître prochainement ). 


(1) Voir le Mande du 10 décembre. 


U CLT CANDIDATE 
AU RACHAT 
DE MONTE-CARLO 

La partie de poker autour du 
réseau de Télé-Monte-Carlo conti- 
nue ( le Monde du 14 décembre). 
Après la cinqième chaîne, TV Gloho 
et M: Jean-Marc Berger, promoteur 
de Satellite tfiéviskau un quatrième 
joueur vient de s'asseoir à la table : 
la Compagnie luxembour g e ois e de 
télédiffusion (CLT). A Pissue de 
son conseil d'administration, la CLT 
s'est portée acquéreur des parts 
détenues par Radio-Monte-Carlo et 
Europe 1 dans la station régionale 
de télévision »à des conditions au 
moins égales aux meilleures offres 
reçues ou â recevoir par elles ». 

Le conseil d'administration de la 
CLT a d'autre port confirmé son 
intérêt pour le satellite TDFL. 
Après la fin de la mission confiée à 
M. Jacques Fomonti, M. Jacques 
Rigaud a repris les négociations, dis 
le 14 décembre, avec M. Georges 
FOlioud. secrétaire d’Etat chargé 
des techniques . de la communica- 
tion. qui reprend le dossier du satel- 
lite. Toutefois, la CLT a reçu 
d’autres pr opos i t i on s pour utiliser le 
satellite allemand TVSat ou le satel- 
lite- luxembourgeois GDL. Elle 
devra trancher dans tes semaines qui 
viennent. - 

Enfin. M. Michel Vaiflaod, prési- 
dent de Schlum berger, est entré an 
cocaeil d’admûûstssticm de 2a CLT, 
en remplacement de Jean Riboud, 
récemment décédé. 


• Préavis dé grève à la SFP. - 
Après le premier mouvement de 
grève déclenché le il décembre à la 
Société française de production, 
suivi de divers débrayages tout au 
long de la semaine, la CGT a déposé 
un préavis de grève de 24 heures 
pour le jeudi 19 décembre. Cet 
appel traduit le malaise qui persiste 
au sein de la Société;* la suite des 
interpellations pan la police de 
chargés de production (le Monde du 
13 et des 15-16décembre) 


LE 



Naissances 


. - NatfaBe DREUX 
et Franco* HASCOÊT, 
ont la joie de frire paît de la narnancc 
dè 

Otaries ’ 

le 2 décembre 1985. 


— Véronique •• 

/■ etJcaa-PIfRcUMBDENSTOCK, 
ont b joie de faire part de la naissance 
de 

3 UDO® iTfnn 

de 29nd*eafare 19854 NamurJ 

5-7, rue do Manoir, 

B-5850 Bovaag (Belgique)/ 


Fiançailles 


— M-Rçaé LE GOUGE ■’ 
et M**, irie Renée Serre, . 

. -M-Mtocd Plane BORDET, 
in spe cte ur général 

«fa i* p.Awrinn m ti oaU a, • 
et M**, née Nicole Percgo, 

sont heureux de faire part des fiançailles 
de leurs enfants, . 

,■ Véronique et Philippe. . 


Mariages 


- Gérard SEUL 
et Christine BRION 


font i 


de leur mariag e, qui a etrOen 
plus 

bre 1985 à Paria. 


dam birtns stricte intimité le 26 savent- 


Décè s 

- M. Jean-Philippe DîDy, . 

M et M»* Jean Soûlas, 

M- et M« Bernard Vazart, ' 

M“ Marie-Françoise DüJy. 

Ses petits-enfants et ar rière-pe ti t s- 

ont la douleur de faire part du décèa de 

vrerre Constant DDLLY, * 
née Marte-Lmriw Sepfcorra. 

surveau le 12 décembre 198S dam sa 
qualre-vmgt-dix- te p ti è tp e année. ' - 
Les obsèquet ont été célébrés*, dans 
l'intimité fanûBsk le hindi; lé décem- 
bre 1985 en l'église de Véretz (Indre-et- 
Loire). 


- M. Etienne Dci, 

M. et Henri De Coudé, 

kms enfants et petites-füks, .- 
M. et M- Gérard Dd • 

etleurîDs, 

Le docteur et M* PSerrcAmotne 
Dol, leur* enfants et patitfrfib, . u - 
ML et M" Jacques Brassens 
et leurs filles, \ ' 

Toute la femme, ' 

ont la douleur de faire part du décès de 

. MKÉtkameDOL, 

. née Ojémeatfne Comby. " •/ 


survenu à Rayonne (Pyrénées- 
Adantiqocs}, te 10 décembre 1985, â 
fige de soixante^ÜMieuf ans. 


: — M“ Jacques Dorliat, 
néePnmet, - 

Denis Darfiat et Anne Vignan, 

• M.Goy Raymond, et 
nécPnuxt, 

Leurs parents ec lents alliés, ... 
ont l'immense tristesse d’annoncer k 
décès de 

M. Jacques DORLIAT, 

directeur régional 

de la Société fidudairé juridique . . 

ci fiscale de Fraoce à Montpcdher, . 

survenu le vendredi 6 décembre 1985 
damsacinquajateneavièzneannéé. 

Le service religieux a été célâxrê k 
samedi 7; décembre ea l'église deSsim- 
ClétsenS-fe-Rividre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. • 

320. rue RavifuTEmbarre, 

34980 SaintrOément^a-Rivière. 


— . Sainte-Adresse. 

O a pfe au Seigneur de rappeler.! lui 
son serviteur. 


M. Jean DUFOUR, 
croix de gnen«1914*I9I8, 
chevalier du Mérite maritime. 


muni des sacrements de rEgfise, le 
1 5 décembre 1985, dam sa quatrevmgt- 
cfo-scpûème usée. 

La cérémonie religieuse sera cflfinde 
k mercredi 18 décembre, â 10 h 30, eu 
régEse Saint-Denis de Sainte-Adresse. 


De lapait de 

M“ Jean Dufour, 
néeWakh,. 
son épouse. , 

M. «M“ Deux Dufour, 
t M-«M“Maurice-OH7œrRoux. 

M. et M" Gilbert Huet, 

M» Qawfie Dufour, 
ses enfants, 

$es seize petitvmfauts ■ 

ctvfiagbréaqanihfrp cèa ^ pft n k , 

Dm lunües Merleau-Ponty, Laurent, 
Bdfuc, Vanter, Fritsch. Knuus. Wakh. 


49, rue Jc&frBoulanl. 
7é387 Saône-Adresse. 


. - M"“ Paul Expcrtau 
ctseceafeuts, 
ont k doBlenr de frne put du dfiete dê- 


M.pMfEXPERTON, 
ebevaberdobt Légiou Aooaen r,-. 
croix degoare 1939,' 


Viiiwwih dam 
armée . 

- Le 

(9 décembre, i 151 
Retoenàc (Hante-Loire)L 


soîxantfrdii&tnitftnie 


ahraCcnie 

.enl'égtiserie 


Nos abonnis, bénéficiant d'aae 
réduction sur les insertions du • Cornet 
du Monde -, sov priés de Joindre i 
leur émoi de lotte vm-des demUreS. 
b a nde s pour justifier de CeO* qwliU. ; 


. — M"* Françoise Flipo 
a la doolser de faire pari du rappel 
Dieu desa mère. 


M- Vincent FLIPO, 
née Mndakiue Femwret» 


pieusement décédé e k 8 décembre 1985 
dan» sa quatre-vingt-quatorzième année. 


La cérémonie 
tint ont eu fieu le 12 


et rînbumà- 
bre 1985. 


Cet avis tkaol fieu de firire-paxt. 

39, rue de T Abbé-Grégoire, 
75006 Paris. ' 


M** Anne Halmos, . 

M"> Marthe Kertesz, 

Elisabeth et Alain VaL - 

-Clara, et Guy Warner, Nathaiicv 

CAtherinc et Nicolas. 

- Istvaa et Jadhb Kertesz, Suranné, 
ont la grande tristesse de faire part du 
décès de " 

: M*1 


survend le il déc e mbre 198S. à Ffige de 
quarre-riogt-deox ans. 

Les obsèques ont en Beû «km l’inti- 
mité. 

Bs rappellent le souvenir de son frère. 

doctcor Dada KERSTESZ, 
ancien directeur de recherche 
• au CNRS, • 

décédé le 12 juin 198L ' ‘ 

14. avenue de JuvisyCattage, 

91600 Savigny-surOrge, - 
7, rue des Saxrazins, . " 

42600 Montbrison. 

Srenl e ndr e i Ut. 26 IV, 

Budapest 


- M“ Jcundaude Lcboiic, ’ 
sonâxmse, 

Et«ni» Olivier, Tlnbaiüt, Cécfle et 
Ghtskin, 


enfants, - - - 

ont la douleur de foire part du décès de 


Jean-OaudeLEBOUC 

Brest k 14 décembre 1985. - 
Cet ans tient lien de fairefart 


— M^JeanMozodier, . . 
née Geneviève Terme, - 
Ses huit enfants, 

Scs quinze petifeenfinli,. - 
Les familles Mazodier r Terme, Ter- 
rier, 

cm b douleur de faire part du décès de 

M. Jeu-Baptiste MAZOERER, . 
o onvc a llcr naître i b Cour des comptes, 
commandeur de b Lémond’honnàir. 

.. . croix de guerre 1939-1945, 

le 16 déoembre 1985 dans sa soôcaate- 
ifix-huitième année, muni des sacre 
ments de l'Eglise. 

La cérémonie tdÿhme sera célébrée 
10 h 30, Je vendredi 20 décembre i 
Paris, ea b chapelle du Vakle-Grfice. 

L ’inhnm a rk m aura beu an cimetière 
d’AureosorLcHre (Haote-Lmre), dam 
h matinée du samedi 21 décembre. 

Le présent avis tient "tien dé faire- 
part, _ 

24, nie de Rorh rebous rt, 

75009 Paris. ' 


- M.etM**SoulKâIMerfaej, . 

M. et M“* Michel Merbej, 

M* GérakEne Merhej, 

M. et M"* Sanafr Merhej, . 

Les femiOes Mc duj. 

ont b dôokôrde Crire part du décès de. 

M. Nazem MERHEJ, 
ancien dépoté de Hama (Syrie) , 

survenu àParis, k ll décembre 1985, è 
rsgedesoixante-dlx-hdi ans. " 


Cloud â Paris (I6 f). lo mercredi 

J 8 décembre 215045. . 

‘ Obsèques t Espïra-de-l'Agly 
rénées -Orientales) , le jeudi 
* 16* 15. • 

Ni ficnra m couronaes à Paris. 

Tl, boulevard Exehnam, 

75016 Paris. •- 

~ - M"* te docteur Sciaub-Lambu, - 
sa femme, - • • - 

. -JcaùFiédéricScbutb^ 

. . Mario-KarineScbaub, . 

-scs enfems, 

M 1 * MBdstmeSdmnb.se soeur. 

M*" Nina Schaub, ratante, 

•’ Ettoute b faadQe; 

-ont b. grande doukar de Etire pan du 
décès du 

doctenrOsodeSCHAUB, 

surveaale-f 5 décembre 1985. 

L'inhumation aura lien te jeudi 
19' décembre ,1985 à 14 h 30 an cime- 


- Ni fiours m couronnes, v 
Lés direc te u rs 

~Et te peraonnd du centre Rrel-Broca 
deTINSERM 

ont b tristesse de faire put de b dtspa- 
xition de teur cbDègue et ami 


. CbnfcSCHAUB, 
mdtre de tecberdies à 11NSERM, 


enlevé à teurafieatiQoJc 15 dftembre. 

Les obsèques a uront Beu Je. jeudi 
19 décembre «n dmdSre parisien de 
Bagneax.à I4Ô30. 


— Le SywScât nationaT 
dieius sdentxGquefrPEN 


des cher- 


a b tristesse d’annoncer k décès de 


OandeSCHAUB, 

... directeur iteredierêhcs; 
représenta ut Rus des personnek 
«m mnw îi d’ad miimtra tion 
' delTNSERM. 


— Sawt-Même-lreCarrières. 
Angouléme. 


Paris. 


M** Félix, Pierre Simon, 

M“ Nicole Simon 
etsonfUs, 

M. et M** Mfcbd Simon 
et leurs enfants. 

M. et M"T Yannick Giron 
et kdra enfants, 
M^TvetivePSeneAuschitzIy 
® raon - Iî, *> ■ . ..■ 

Ainsique toute b fannDe; ■ 
ont b doïdeur de feire part du décès de 

M.F£ibE.Pime SIMON, 
commandeur delà T^on d’honneur, 

• pgïrierdn Mérite national, , 

■ croix de guerre 1939-1945, 

- déporté de la Rétistance, 
grand invalide de guerre. 

survenu dans sa quatrevingHteDxièBK 
armée. 

Selon la volonté du défunt, les obsè- 
que* religie uses ont été c&ébrées dans la 
plus stricte intimité farmüalc, k lundi 
16 décembre 1985 à Saint-Même- 
ks-Carrièrea . 

Le présent avis tient lieu de faire 
part. - • 

Logis de Saintooge, 

J 67 20 Saint-Mémo-ks-Carrières. 


La cérémoaie refigknse sera célébrée 
k jewff 19 décembre, à 13 b 45, en b 
cathédrale grecque orthodoxe Saintr 
Etienne, 7, rue Georges-Bizet, A 
Parâ-16». ; 

Les condoléances seront reçues à 
l’issue de la cérémonie. 

Des dons pourrait fitrejfaîts à l’Eglise 
grecque orthodoxe d’Antioche. 

24i avenue PrincegseGrice, 

Principauté de Monaco. 


— M" Fernand Nid, 

M- et M. Mire, 

Lea fasûDes Nid, Bumpaid, Gak>- 
seauetBaiQy, 

ont b douteur de feire put du décès de 

M- Fernand N1EL, . 
hàtoricc. retraité SNCF, . 
chevaHer des Palmes académiques, 
conHBandeurdesAnretkores, 

Sttrwaw te 15 d£cembreJ985 4 Pbià. 

BénédîctioB en régise Ssiure/eamio- 
dê-ChanuL.pbcc de b Boite de,Saim- 


-r. M M André Steiner, 

M. et M“> Eric Westphai 
et leurs enfants, 

M. et M™ Laurent Vïdart 
et- leurs enfants, . 

M. et M™ Robert Cazaüs 
et leurs enfants, 

ont b tristesse g annoncer la. mort de. 
M. André STEINER, 

docteur en droit, - ■- • 

• ancien conseiller - . 
è b cour d’appel de Rsris, 
chevalier de b Légion d’honneur, 

survenue le 13 décembre 1985 à l’âge de 
quatrevingtKânq ans. 

La cèrémrêie religieuse aura Beu 
dam rümmîté k 18 décembre i Mul- 
house.-- 

• ^43 boulevard A.-WaDadu • 

68 100 Mulhouse. 

12, ri» NeureSaihtrPkrt^ 

75004 Paris. = 

54, rue Pcnooct, . 

■ 92200 NemUy^sur-Selne. 

9, me iTAügre, . 

78400 Cbatou.- 


Soütenarices de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 
- Univéraité-Ptris-rf, mercredi 

18 déccmfee i 16 h 30, «He des Com- 
missioas . M. Yves Naa : « Le poavoirde 
veto du chef de l’exécutif dans les 
régimes politiques Ebéninx ». 

— Université Paris-V, jeudi 

19 décembre & 14 heures, amphithéâtre 
Durkheim, M. Robert Lefranc : «De 
ramüovmwl auxiliaire aux systèmes 
multimédia d'enseignement. Le eus des 
systèmes français d'enseignement supé- 
rieur è distance». - 

.^ Université Paris-V, jeudi 
.19 décembre à 14 heures, saDc Greard, 
M. Etkame Mulkt : * L'intégration des 
informations dans te jugement et b 
dédtàoo*. 

. Université. Paris- V, jeudi 
19 décemb-e & 9 fa 15, salk Liaid. 
M. M*rc Edmond Mbrgut r • Une 
soc te tepedebdifléréociation». 



^.RE J 




D tS 



m Btvoi 

C maitria» i 
|«pîtc r?** 
j ^er rfc 1 -«'**" 

p, » a* 




lté te 1* 
de im * 
*e- î R • 

éd 

La Mm* 

ps*g—** pbm 
tenais* 

0gSrH* tL® i 4M 
JS tertre a efsmp 
«nati 

jsretw* ci«= cAmi 
Mettre* pro+m 
net tes ce.lsna dk 
■ù suti. ei Ah 
gfelg/qwtt. dti 
nmbovr'g^. 
StfnucEi? t y ax O 

tf«n bi cf arf * 
tua (*1 

«■Asmeat aqm 
s début d mmrnd 
crm prarv »« J 
wee Skort. 4 
értenrs atssvra 4M 
««ni oveïr | 

*dverV5i»c». tg 
«tepper lo omm 
7*rier. 
te» 

* ‘g 

***** (tv Ri 

1 tefircuteiHi 

*9*«c« cmgi, 
*“«wcî! e 

O. or, , 

ÏÜ !I * " , «*- 

HJ tour *4*1 

?***. «rau , 

foi* 

rfi> 

CCH 


7*^ 


ÿ;: 

«a- 


a 

®v t« 

: c- j r-, 

-■7rr P 


J»* 






Ma 


ITRISE 



I 

<Kl 


• LE MONDE — Mercredi 18 décembre 1985 — Page 17 


L ENERG 


Æ 


LETTRE D'INFORMATION DE L'AGENCE FRANÇAISE POUR LA MAITRISE DI 


iRGIE 


NUMERO 26 • DÉCEMBRE 1985 


‘ ,y i 


AU REVOIR 


MoHrifode “ 
PénevsfoMtK» 

«r de Pnnwéa «98 S. 
owssl I» dwniar 
p« do la tforaido. 
te mai 1983 


français» poar la 
■aitrfM de Pé—rpte. 
Les lettres qu e Je 
roc» vais après la 


iis aessl d 


d'Italie, «le 


le et 




février. 


e n » soeveHe façon de 
voir les cho ses, et pels, 
noos cüsalt-eer Putlsele 

lenaide avait vidilU 
Bref I Re 1986, i'AFME 


Phoasmnr et le plaisir i 
m'écrire s cm rcnrefr et 


Vivre 

la régionalisation 


Roger-Pierre Bonneau 
rédacteur en chef de 
Maîtrise de l'énergie 


L e décret du 13 moi 1982, por- 
tant création de l'Agence fran- 
çaise pour la maîtrise de l'éner- 
gie, prévoit ta possibilité de mise en 
place de délégations régionales et de 
comités financière régionaux réunis- 
sant. sous la présidence des délé- 
gués régionaux « ordonnateurs 
secondaires des recettes et des 
dépenses», les principaux services 
de l’Etat intéressés au domaine de 
l'énergie. 

1983 

8 conventions régionales, 

120 millions de francs engagés. 

Utilisant cette possibilité, I'AFME 
s'est lancée dans la régionalisation 
dès fin 1982. fout était à inventer, 
mais le but était clair : il ne s'agissait 
pas de procéder à une déconcentra- 
tion mais de mettre en place une 
véritable décentralisation. C'est 
pourquoi nous, avons, d'entrée de 
jeu, fixé quelques règles, dont la 
première est que les délégations 
régionales jouissent d'une large 
délégation de pouvoir et de respon- 
sabilité. Choque délégué dispose en 
effet de budgets de fonctionnement, 
d'intervention et de soutien, dont il 
use librement dans le cadre du fonc- 
tionnement général. Point de pas- 
sage obligé des interventions de 
I'AFME en région, la délégation se 
voit également confier la co- 
instruction. avec les services techni- 
ques du siège, des dossiers relatifs 
aux opérations de démonstration et 
d'innovation. 


1984 

Il contrats de plan particuliers, 
2 conventions hors CPP, 

210 millions de francs 


Jouer à fond cette carte de la régio- 
nalisation. aller vite, cela ne pouvait 
réussir que si l'on s'appuyait sur des 
équipes motivées et dynamiques, 
disposées à prendre des responsabi- 
lités et non entravées par des rigidi- 
tés organisationnelles. Aussi n'y 
a-t-il pos d'organigramme type pour 
nos délégations, mais une réparti- 
tion des tâches déterminée par le 
délégué après concertation. 

Lo formation de base, l'ûge et l'acti- 


! vité précédente ne sont que des élé- 
ments d'appréciation sans primat 
d'un quelconque de ces focteure, et 
notre recrutement reflète donc une 
large diversité d'origine. Les gens 
sont jeunes : 35 ans de moyenne 
d’âge (41 ans pour les délégués), et 
40% d'entre eux ont un niveau de 
formation correspondant â bac + 5. 
C'est également à 40% que s'élève 
la proportion des femmes dons le 
total des 190 personnes actuellement 
sur le terrain, et dont plus de la moi- 
tié est employée à des tâches techni- 
ques. A noter que nous bénéficions 
de mises à disposition ou de déta- 
chements (40 actuellement) venant 
des entreprises productrices d'éner- 
gie (EDF, Charbonnages), des servi- 
ces de l'Etat (ministère de l'Urba- 
nisme, du Logement et des Trans- 
ports, Education nationale, Trésor, 
etc.) du des organismes de recherche 
(CNRS, CEA, centres techniques). 

SîSïiWSSSïSïSîi . 

j DOM-TOW 

< Les cinq départements d'outre- 
mer (Martinique, Guadeloupe, 
Réunion, Guyane, Saint-Pierre- 
et-Miquelon) ont signé avec (a 
métropole des contrats de plan 
globaux au sein desquels une 
somme précise est affectée à la 
maîtrisé de l'énergie. 

Pour ce qui concerne les territoi- 
res, Wallis-et-Futuna sont dans 
la même situation que les DOM, 
le contrat de plan Polynésie est 
en cours de signature, le contrat 
Calédonie en cours d'élabora- 
tion. 

Les montants prévus sur la durée 
du Plan (dont convention 
annuelle 1965) sont les sui- 
vants: Martinique, 27,8 MF 
(4,9 MF) ; Guadeloupe. 24,5 MF 
(4,4 MF); Réunion, 32 MF 
(6 MF) ; Guyane, 11.3MF 

1 (1,4 MF); Nouvelle-Calédonie, 
20,6 MF (5,4 MF); Polynésie, 
35 MF (7,7 MF) ; Saint-Pierre-et- 
Miquelon, 7.3 MF (0,8 MF); 
Wallis-et-Futuna, 3 MF (0,6 MF). 
Au total, 161 MF (31,2 MF). 


C'ect donc grâce à ces équipes pré- 
sentes. autonomes et efficaces que 
I'AFME s'est lancée dons lo négocia- 
tion avec les Régions, recherchont 
avec elles la signature d'accords 
contractuels pour des octions pro- 
grammées. Lancée dans cette 
démarche dès fin 1982, elle s'est 
ensuite tout naturellement inscrite 
dans la procédure de planification 
contractuelle Etat-Région instaurée 
par le IX e Plan et mise en place en 

1984. 

1985 

15 contrats de plan particuliers, 
4 conventions hors CPP, 

263 millions de francs 
(en comptant l'action dans les 
DOM-TOM) 

La négociation de ces contrats cons- 
titue une étape essentielle de discus- 
sion et de concertation directe entre 
les délégués régionaux et les conseils 
régionaux. La conduite du Fonds 
régional de moTtrise de l’énergie qui 
en découle nécessite une collabora- 
tion étroite et permanente reposant 
sur un cofinancement à parité (50% 

■ Région, 50% AFME), une co- 
instruction des dossiers menés en 
commun, une codécision d’engage- 
, ments et une cogestion du Fonds, les 
actions mises en œuvre passant por 
un comité de gestion où les décisions 
doivent être prises à l'unanimité. 

Le bilan que l'on peut tirer de cette 
innovation est largement positif. Au 
plan des chiffres d'abord, 
puisqu'ainsi 1,3 milliard de francs 
ont été engagés sur la durée du 
Plan, dont, pour la seule année 

1985, 135 millions provenant des 
régions et 135 millions provenant de 
I'AFME (voir détail. Région par 
Région, dans Maîtrise de l'énergie, 
n° 25, ■ de novembre 1 985) . Mais 
aussi, et plus fondamentalement, 
parce qu'une dynamique nouvelle 
s'est créée à travers un système com- 
plexe mais aujourd'hui admis visant 
à allier les tendances centrifuges 
entre offres et demandes d'énergie, 
enjeu de la maîtrise de l'énergie et 
planification porteuse de normes, la . 
diversité des régions jouant un rôle ■ 

i démultiplicateur. 

, Pour ce qui la concerne, l’Agence 
française pour la mdîtrise de l'éner- 
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SOLEILS 
MOUILLÉS 

S'il y a de l’eau dans le 
sous-sol, 

c'est parce qu'il y a du 
soleil. 

Tout le monde sait cela. 
Evaporation, condensation, 
précipitations, absorption. 
Le cycle naturel 
qui va de la mer à la nappe 
souterraine doit tout 
à la chaleur solaire. 

Entre la nappe et la 
surface, 

il y avait un chaînon 
manquant. 

L 'homme Ta créé : c'est la 
pompe solaire. 

Converti en électricité, 
le rayonnement solaire va 
chercher l'eau du sous-sol 
et redonne la vie à la 
surface (page «?/. 

Mais cette eau-là, parfois , 
trouve seule son chemin 
vers la lumière. 

Elle devient source, 
rivière... 

et nous redonne de 
l'électricité (page // 


DOSSIER 

De l'eau sous le soleil du Sahel 
LIRE PAGE 3 


gie — convaincue, je l’ai dit, de 
l'importance du processus de décen- 
tralisation — s'est engagée complè- 
tement dans cette politique de con- 
tractualisation régionale qui, en 
1986, devrait porter sur la quasi- 
totalité de son budget propre de dif- 
fusion. Elle est la seule, parmi les 
établissements publics nationaux, à 
mener une telle politique. 

Roland La garde, directeur 
«ie l'Action régionale 
à l'Agence française pour la 
maîtrise de l'énergie 
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Un nouveau succès 

pour les projets français de démonstration 


T ous les ans. depuis 1979, la CEE 
lance un appel d'offres permettant 


1 lance un appel d'offres permettant 
aux entreprises des dix pays membres 
d'obtenir d'importantes aides financières 
pour réaliser des projets de démonstra- 
tion dans le secteur de la maîtrise de 
l'énergie. Les résultats de l'appel 
d'offres 1985 sont aujourd'hui connus, 
et ils se caractérisent, comme en 1984, 
par d’excellents résultats pour la France 
qui obtient 121 ,3 millions de Francs, soit 
environ 27,7% du total des aides attri- 
buées à l'ensemble des Dix. 

Au niveau communautaire comme au 
nrveau national, les projets de démons- 
tration présentent un intérêt majeur pour 
le développement de la maîtrise de 
l'énergie. Ils correspondent en effet â un 
moment charnière dons le long et difficile 
cheminement qui sépare la découverte 
d’un chercheur scientifique, ou la bonne 
idée d'un ingénieur, de la réalisation 
susceptible d'être diffusée largement et 
donc d'avoir un impact énergétique réel. 
Mais, par définition, une telle opération 
de démonstration comporte des incon- 
nues techniques et financières importan- 
tes puisqu'il s'agit d'une « première a, et 
que ni les industriels ni les utilisateurs ne 
peuvent s'appuyer sur un précédent leur 
permettant d'être sOrs de la validité de 
leur choix. Dons ces conditions, on com- 
prend qu'ils hésitent à se tancer seuls 
dans un investissement aussi risqué. 
L'objectif de la Communauté est donc 
d'apporter l'aide financière (jusqu'à 
40% de l'investissement correspondant 
à la partie innovante du projet) néces- 
saire pour tester en vraie grandeur 
— c'est-à-dire en taille industrielle — ta 
viabilité technique et l'intérêt économi- 
que du projet que les proposants souhai- 
tent mettre en œuvre. 

Les entreprises françaises sont désor- 
mais familiarisées — grâce notamment 
à l'action d'information de l'AFME — . 
avec cette procédure de la CEE. Ceto est 
indispensable pour réussir cor, si l’otde 
financière de la CEE est décisive, il fout 
pour i 'obtenir non seulement se plier à 
une procédure administrative bruxelloise 
assez lourde et contraignante, mais 
aussi présenter des dossiers suffisam- 
ment convaincants pour remporter l'âpre 
compétition à laquelle participent des 
centaines de proposants des dix pays 
membres. Il fout savoir en effet qu’on 


EXPOSITION 


Recherche et photopiles 
à La Villette 


P résente au Festival de l'industrie et de 
ta techno baie aw se fient à La ViV- 


■ ta technologie qui se fient à La Va- 
lette jusqu'au 20 janvier, l'AFME a choisi 
d'illustrer le thème de l'énergie phatovol- 
toïque ou électricité solaire. Le photovol- 
taique est en effet une technologie de 
pointe dont les performances et les coOts 
s'améliorent chaque année. Filière éner- 
gétique privilégiée chaque fois que les 
sources d'énergie conventionnelles sont 
inutilisables, le phofovoftaïque a vu son 
marché international passer entre 1981 
et 1984 de 6 â 30 MW. 

Différents types de générateurs sont 
exposés ou public, notamment des cellu- 
les carrées de 20 cm de côté au silicium 
amorphe, l'une des techniques les plus 
intéressantes de la filière. Un audiovisuel 
sur la fabrication et le marché des photo- 
piles, ainsi que deux jeux vidéo complè- 
tent l’animation du stand. L'un de ces 
jeux, intitulé « Du bon usage des photo- 
piles », incite au « meilleur » choix éner- 
gétique en fonction de multiples paramè- 
tres qui permettent l'élaboration de plus 
de quatre-vingts scénarios. 

Parallèlement à cotte exposition, cinq 
journées t maîtrise de l'énergie et recher- 
che», organisées entre le 3 et le 11 
décembre, ont permis aux participants 
d’aborder tas différents domaines de 
recherche suivis par l'AFME : le bois, ta. 
biomasse, l'habitat, la géothermie et le 
stockage de la chaleur, ('industrie, té 
charbon, les autres énergies nouvelles, 

□ 


L'isolation thermique 

i L llJI 




ilkbattkf'éaergiê, J5, ne du lome, i Paris 
(l r arromBaemat). Dmumpnaitnpuf 
A. ce f Mt b point sur ks t ec tt n iqe ei, lut 
matériaux, les règles à appZsverM comtnc- 
ÿoBuuun, Oats uuu ncoadeparih, lus prb" 
dpmx fabricants exposent (sers procédés et 
matérioarhp ré setttofoB avec u ofammatde 
qvebpm édmatiüaas. 

Ouverte Ai septembre, ceh» exposifha 
dermé se proionger jusqu'à k B* mon. 
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I projet seulement sur trois obtient finale- 
ment un soutien financier. ■ 

I Cette année, 59 projeta français sur les 
i 152 présentés vont se partager les 
I2T.3 MF obtenus par notre pays sur les 

438.3 MF distribués par la CEE. Ces 

121.3 MF se répartissent de la façon sui- 
vante. 

• Economies d'énergie : 13,33 MF pour 
les transports sur une enveloppe totale 
de 27.85 MF, soit 48% ; 44,96 MF sur 
139,9 pour industrie, sort 32%; 
1,8 MF sur 7,4 pour le bâtiment, soit 
24%; 8,30 MF sur 34,9 pour 
félectrîcrfé-chaleur. soit 23,8%. 

• Energies nouvelles : 20,49 MF sur 
67,4 pour la biomasse, soit 30,4% ; 
10 MF sur 40,8 pour la géothermie, soit 
24,5% ; 8,6 MF sur 36,6 pour la 
minihydraulique, soit 23,5% ; 9,69 MF 
sur 46,3 pour le salaire, soit 21% ; 
4 MF sur 37 pour l’éolien, soit 11%. 
L'ampleur du soutien ainsi obtenu par 
les entreprises françaises prouve une fois 
de plus que celles-d ont bien compris 
('intérêt que re pr ésente le label CEE. 
Intérêt financier, tout d'abord : l'aide de 
40% de l'investissement permet de lan- 
cer des opérations qui. sans un tel sou- 
tien, ne se réaliseraient pas. En outre, 
cette aide vient actuellement à point 
nommé dans le contexte budgétaire fran- 
çais particulièrement difficile. 

Intérêt industriel et commercial : le fait 
que la France réussisse à dominer cette 
compétition par rapport à ses partena»- 
res prouve l'efficacité du système d'infor- 
mation et de soutien mis en place par 
l’AFME, mais surtout la vigueur et ta 
qualité de nas industriels. Compte tenu 
de la large publicité que la CEE assure 
aux opérations de démonstration, il est 
certain qu'une telle réussite perteef de 



FORMATION 

Une action exemplaire en direction 


M aîtriser l'énergie dons tes entrepri- 
ses industrielles suppose un impor^ 


I mieux faire connaître les capacités fran- 
çaises et donc, à terme, de mieux ven- 
dre, aussi bien au niveau national qu'à 
l'exportation. Une fors de plus, ta tien 
étroit entre les actions menées au niveau 
national et au niveau international appa- 
raît donc évident. 

Autre point positif : là France, contraire- 
ment à d'autres pays, a réussi à mainte- 
nir son rang par rapport à ('an dernier. 
Ce n'est pas ta cas de l'Allemagne par 
exemple qui, après avoir l'an passé 
talonné la France en seconde position en 
obtenant 25,4% du total des aides 
accordées, passe en. 1985 en troisième 
position avec 13% des aides. 

Eh revanche,' il fout souligner la remar- 
quable percée de- pays comme l'Italie et 
les Pays-Bas, qui obtiennent respective- 
ment environ T6 et 12% des aides com- 
munautaires. 

Reste évidemment à la France à confir- 
mer en 1986 sa première place. Cela . 
supposera des efforts d'autant plus 
importants que l'Espagne et ta Portugal 
vont désormais être légalement sur les 
rangs. 

Le nouvel appel d'offres sera publié d'ici 
ta firr de l'année. L'AFME en précisera 
les modalités et indiquera tes secteurs 


concernés. 


font effort de formation permanente ; 
Tune des jmissjons de l'AFME consiste 
donc à la-foïs à foire émerger une tjflre 
de formation adoptée à ses objectifs, 
mois aussi... à en susciter ta demande*. 
-Or, pour que les «fi figeants et les salariés . 
d'une entreprise expriment des besoins, 
en ta matière, il faut qu'ils soient sensibi- ; 
tisés à l'intérêt que présente un occrois- 
sement de leurs compétences dans ce 
domaine, tant dans leur intérêt person- 
nel que dans celui dé leur -entreprise. 
C'est pour sortir de ce cercta vicieux que 
le Fonds d'assurance formation des coo- 
pératives agricoles et l'AFME ont mené 
une action commune originale. - 
Dans un premier temps, on a mené une- - 
enquête auprès d'une sotxofdaîne de 
coopératives pour savoir dans quelle 
mesure ta maîtrise de l'énergie était prise 
en compte dans les demandes de forma- 
tion et quelles étaient les possibilités d'y 
répondre. 

Une seconde étape a permis de mener un 
certain nombre d'actions pour lever les 
obstacles : journées d'information ; éla- 
boration de nouvelles formations ; mise 
en pibce de stages-tests. 

Ces études' ont duré deux ans et, 
aujourd’hui, l'ensemble de ce travail 
débouche sur la réalisation d'une bro- 
chure diffusée à ta fota aux directions des i 
quelque 1000 coopératives recensées et , 
aux comités d’entreprise qui représen- ' 
lent les 120 000 salariés. 

Cette brochure répond à trois objectifs 
complémentaires : 

• répertorier les formations existantes - 

* sélectionner les parcours de formation 
à privilégier pour choque catégorie dé 
péreorinèi et inciter les entreprises â pré- 
parer. de véritables pkms .de formation,- 


ce qor'împflque;pQr exemple, ta misé en 
placeet te suivi d'un tableau de bord de 
la gestion de l'énergie dans ta coopéra- 
tive-;.'. ' ,>_■ .... 

• sensibiliser le personnel de ces entre-, 
prises aux problèmes de maîtrise de 
Témigtedans fa vie quotidienne {habitat. 
ettronsports,ervporfiariierî. 

Une démonta exemplaire qui, du point 
de vue dé l'AFME, pourrai Sire repro- 
duite avec {feutres secteurs industriels, 
et du point de 1 vue du Fafoo, avec. 
d'autres pa rtenaires que l'AFME. □ 
Cafta fciydnrt tel. iBqwHlMa anr 
dMMfa à rJUM*, 27, raa louis- 
Vkotr 79013 Paris. 


POiïOU-CHARENTES 
Premier bftan du FRME 


L'ENERGIE CHEZ LES AUTRES 
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• Il y a en France vingt-deux Régions. 
..Lisant dans notre dernier numéro ta liste 
des relations contractuelles passées 
entre les Régtans et l'AFME, nos lecteurs 
auront eu ta surprise de n'en compter 
que vingt et une, et nos lecteurs charen- 
fote et poitevins celle de constater que 
c'était leur Région qui -manquait à 
rappel.-. 

Pas de doute, ce sont bien toujours lés 
cordonniers qui sont tas plus mol chaus- 
sés, puisque lé conseil régional Pohou- 
- Charentes o été ta premier à signer une 
convention avec -l'AFME. et ce dès le 6 
décembre 1982. U. réactivait ensuite en 
agnont le premier Contrat de plan parti- 
ailier avec convention annuelle d'appli- 
cation le. 18 mai 1984, pour un montant 
total sur la durée du Plan de 60 millions 
de fanes, soit 12 millions de francs par 
an. • ■ 

A l'issue du dernier comité de gestion du 
Fonds régional pour la maîtrise de 
l'énergie, l'intégralité des fonds do 1985 
a été affectée. 1 74 dossiers ont été trai- 
tés, permettent' d'économiser ou de 
. substituer 5 295 . tep et de produire 
3 745 tep de biomasse. □ 
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L œ hausses du pétrole avnenl ma su 
pterkvBtaâÀffîédffipsysflnpor* 
tateœs, ta cri» pétnofiàee 4 renvoi 
qui sévit depuis 1981 rare révélé nne antre 
évidence: nen ne sot de marchander an prix 
fort â le mardié tous file entre In doigts. 
C’est ainsi que l'Indonésie s’est retrouvée sfe. 
gtdièreineat exposée ; aprfe nm déemnaede 
crœaMiDM vive, gagée snr ta pétrole (+ 8% 
par an), les n tp a lation » dlmDes ont recalé 
Tan tiers en quatre ara lau?» que le prix du 
baril cinîart 20%. I* fans» dndcdkrny 
peut mms : l«effet boomora g » est bd et 
bien Ü (+ 2,5% de croesmce en 19624984), 
et S n’est pas oolam que les exportations 


Le boomerang Indonésien 


taux de nepodemaft de 14 % i 45 % des 

lopmentt à la fin da aide. 

An Mal, f électricité et le gaz naturel ponr- 
refait couvrir 30% des bénins (12% actàe&e- 
mentl, pennettam un économie de pétrole 
de ronfre de 100 miflkKH de barils par an & 
rhorison 2000. 

En fait: cetm poStigoe dé âmliâiearee 
reste suspente i de nambieiix points 
d’ombre. Mène à h concentration d’une 
msjonté de h population et des activités i 
Java et Sumatra favorise restenâon d’nn 
rétesiL interconnecté, personne n’^mre le 


leur îsoleiMPt oo dre défaüfencM fhri i n ftpire ■ 
dn lésera. Cette terteH* poarraH-efle mi’ 
mem&reiamrafere^^ ' 

k prix pour k eoDectïvîté d’une rerififafri 
-^iâatpennettreàE'éfetniated^trBcUDipé- 
titireneckgttetkJnaL? >. 

• Enfin,, h nixt triw de Jb Gareanmatna 


EHOWŒETCOUECnVnfeLÛCAlB: 

UN COUOQIJE A MMOKf 

te Contre deformation des élus locaux organise à 
Oranobfe lecTT et 18 janvier, un cofaqueaurls 
. coQedivMs Jocates-et f énergie, soas kj prtsJdenœ 
d'Alain CanfaoKUiàn deGreectfert président du 
âxiM gW^ds^Mre. - - • ■ 

■Destiné avant:, joui; eux éjus focoux, a colloque 
s'artieukmautaurde trots thèmes prmapoox : con- 
.fKftre jesa ys ororotiore des amdiyités locales ; 
prendre éi ajmpfeaswjaa dansfanéforntibn de 
■itiobitnt afetont et dans ta CDrraptiondesbttijnenls 
.neufs ; a&mdftre tes retombé» économiques pour 
les a&drtftés fcxules des dnix érwgffiques. De 
nombreux experts porficipaorS aui:dft»ti ansi 
qjeledâéÿjèi^cnaldel'AEMEetsonfxâklent. 

• IÇrfoJ ■ • 

MICTO KOwrff- 


Peur taré Teteilgnsere nt i campté- 

MMtafaM t Joël fa o q— 1 , Cafbt 23, 
n» V— a re - nopy Jterte. 


US RBMZ-VOUS DOGre 


Chasser kpétrok dàk prodratrat d'èkctri* 
dtértdelmdii8tzkxenetfiieterflmkair> 
(^dlmportantaqqaiititfe&fiiaüqnîtiniir 


le CS18 oigonèe en 1986 sept* rmte-wu$ », àant 


it. fii voici le calendrier ; 


nais, parviendrout, avant lor^tenipe, i «fia- 
oer k manque 1 gagner. En rafaeeaoe d*ime 
reprise m ooânk durable, Undaoéâi ne 
peut, sa mina; qu’espérer retrouver son 
niveau d'exportations de 1978 A k fin de k 
décennie artnrfkmiMt (480 müfioog de 
baefis, péttde et gss mcinB). 

Or, mène avec nne oni aaii ce êcmanapc 


néae devrait aura coosacrer chaque année i 
Fflectriôté m ^caf finamàer éqftriraknt aa 


À fiuveue, à nxna d’une àgpaseun pt£&> 
qoe d’écononrits d’énergie, jiar nrafiqne 
que ke «wwrwnwrtif»» de wwbi i HHita 'at de 
pétrafe lam p ant «ieat appelées i flédûr. 


Manfi 18 «an, p rosp ac Hras dm fa cors- 
irwtfasatdslMtet. . 

Jéwl M mfl, fan ifaraflons dora J» bM- 


progn -nne actuel d’EDF (45 mdBards de Cda peatimpBqner ime eoÔtessexMtnKta- 
fnnes par an), poor un PIB environ six irâ ration du aeetanr dn affinage, . - 


bons DooinBtDasRr de 180 ntiStaoi de barila 
ral9œU00nâBoakdebenkikfinèiaè- 
de. Ponr hm bat i me ttib prate tout 
en assurant ses recettes .deqxxtatiooa, 


mfédeiir i cefai de h France, d'où, vrakeii- 
Mahktamt m zeeoore massif i l'endette' 

Or. daos k mène tsup^ kg jxévûbn so- 
fa demande intone d’ÔKxgk deme u rait 
jocotataes. IWsexattpksfihMnsoot notre 
jsopra. 


JmmC U usuL témtglu* o&mmm. 

Word Sfafa, laaconéblt» ém fanéfe 
Jandl W octofas. Ira éx é m pfa i da «tén- 
tfara éu fa id ÿ —e n te tl o u tiransfa— dn 


A pte l’aupborie dn team p étro- 
fier», llodonésk « trame «ma 
_ confrontée à des drax délicats. Or, . 
mène â k gonvanement mise d'abord sur 


Monl 9dkaréfafa sécurité facmdfa. 


«oppose, à tome, use pénétration rapide 
dns les campagnes. Gâtes fi existe nne 


.ttoailf ktenationain, ce n’est pas ns 
frasaid â,k pmoeaqwth» d'uns meilleure 


nds du bSffineoL Iss rendavous du CSJB sort des 
journées dVifermpfiofi technique. 


nodcpéskdoft^BÏ mtàpàer parqnàtre du mêm§m maux fiectrifiés), mais on nation à pomsovre k r&wao des prix iüé- 


ses investis sementi d exportation- 
«phûtten . Ateddà» ki p a ap sc lBW sont 
drâs k flou. Due senk œrtkwk î h podne- 
ta» de pétrole pUomere autour de Fan 


ignore combien de ménagreaccéderantiéelk- rén de l’énagie, nettement cnraéfl à la 


fores. En outre; râecnffication n’appocto 
meme «dation sa atobfane makar & k 


pr o gramm a s d’ntifaation ratwmwlU fa 


(finrxM^pcxjrunpui&pKsiKmbreuxquecriL9 
pouvant Btre Œcue® dans le cadre d'un stage * 

fansotion. 

Ctereiidêrvousimx^BiOT 
andr acquis m cours de ses tmotu darecherefts 
(60% de modfàéj, qui portent autant sur.les 
pbéoomètws ’ ««quels est soumis un Wttment que 
sw k coraportement desouvmgevsousLefedeœs 


«dation an probfene rageor de k . Payer as prix fart k craômanoe de doute pW'»»*** sur les 

Mi^sliiknM «J — » 1' i. T 1 pour Ifl mrehurfinn 'Cirmmm m Ue mrtHWtfV* 


En ripowe, k gutneuteuent xodonérân a 


o^pocrQiter^oméQtep^qnedeiobtti- (de pfas en pins tare à Java) et dn pétrole 


totion dn pétrafe snr k mate national* a& 
de protéger ks exponatioH dinde vîteks 


kppement énergétique estdéàdtent \m 
i posa en Indonésie. Le retotnw- 


• u oonqmgn» raaonaie rui imse rarane 
ÿk&aâm marne de rébdritié de téseaa 


jour k,qxisinK6Do,.ricnnQrw.ou les comporte- 
ments humains. ; 

De larges débats pometent de axteler tes points 
de weavecb^ xÀe&faiiponfaamquetàmdBS 

pafljdpante. - . 


rare en an 


tmaofeuL. 


pregrenrae d’Aectrifi rari gn qm porterait k km propre cornant éketriqu, en nfamk 


Poor pkn MriMMtoM, is'nilru— r 
.* MMIfs Héroa, CSlU, 4, amw dn 
« acte w-Stelwa i ré . 75782 Paris cecfox 

fUéi.«L2um 
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L fJME fl nsMÉblé, «o 
«•«rs d m réctat» 
«journée professiomelln» 
des I flhria Brts de ponpes 
^mrw/ dos «p fcj dfaw «fa 
doviM)ipMMBf| des hydrau- 
Kew, des vtffîsoteevs. Ce 
fa» Poccaslofl de faire le 
pofat ser celte facMogfe et 
ser ses ceadHiees ertMes 

d' w ap lof . l^occarioe eessi de 
« m sfater qee noes «en en 
France efl savoir-faire ' m 
dwiwd ae » qu'à être W 
rtsé. Noes doBfloiu en Ma- 
dré en boa exemple des 
opportusÉtés de praarnpfli— 
9si existe*! a r heure 
edeefie. H faut savoir qe'H y 
ea a bien d'astres. 

L es images de (a sécheresse nous 
sont familières : bêtes mouran- 
tes, hommes, femmes et enfants 
à bout de force, d'espoir. ~ N'insis- 
tons pas. il est des images moins 
connues, non moins dérangeantes : 
celte d'un cadavre de pompe Diesel 
sur un point d'eau abandonné faute 
de moyens de puiser l'eau, par 
exemple. Voici bientôt dix ans que 
■ des énergéticiens ont pour la pre- 
mière fois rapproché ces (feux ima- 
ges et proposé de recourir b l'éner- 
gie solaire pour pomper l'eau dont 
le sous-sol sahélien est riche: 

Avec plus ou moins de bonheur au 
début. 

Mais, rapidement, l'évidence s'çtst 
imposée : l'électricité solaire, grâce 
aux photopiles, devait voir dans le 
pompage de l'eau — à des profon- 
deurs allant de quelques dizaines de 
mètres à plus de 100 — l'une dé ses 
indications d'emploi (es plus promet- 
teuses. Dès la fin des années 70, des 
expériences extrêmement positives 
ont été entreprises. 

L'EXPÉRBKX 
DE MALI AQU AVIVA 

L'une des plus significatives est sans 
conteste celle qu'a menée au Mali le 
père Bernard Verspîëren ■ dans le 
cadre du projet Mali AquqVwo, dont 
il est le fondateur. . „ 

Cet ancien père-bkmcfb la Vocation ~ 
d'entrepreneur chevillée au corps a 
réalisé, autour de San, gros bourg 
rural situé à quelque- 500 km au 
nord-est de Bamako, plus d'un mil- 
lier de forages, dont une cinquan- 
taine ont été équipés de pompes 
solaires, les autres de pompes à 
main. Collectant inlassablement du - 
fonds auprès de l'aide intematio- . 
nale, tant publique que non gouver- 1 
nementale, le père Verspieren, avec * 
l'appui de l'AFME, s' est attaché à ïns~ ' 
ta lier sur place une solide structure r 
d'entretien et de gestion de ce parc 
de pompes solaires. Cela o permis b 
l'AFME d'évaluer très précisément la 
portée de son expérience et d'en 
dégager de multiples enseigne- 
ments sur le coût réel d'un pro- 
gramme, les structures b mettre en 
place localement pour sa réussite, et 
sur l'effort de formation nécessaire. 
Dans le même temps, le matériel a 
connu une notable évolution : les 
fabricants qui proposent des pompes 
solaires disposent aujourd'hui d'une 
technologie extrêmement bien 
adoptée aux conditions de fonction- 
nement exigeantes des pays du 
Sahel. Simplification des installa- 
tions et de l'entretien, spécificité des 
matériels et notamment de l'électro- 
nique, fiabilité et durabilité ont ôté 
les principaux critères auxquels a - 
obéi cette évolution. 

Les pompes photovoHarques disponi- 
bles pour le vaste marché de la 
petite hydraulique sont aujourd'hui 
des matériels éprouvés ; l'époque 
des prototypes oiphelins es* révolue. 

Si J'on fait donc le bilan des cinq der- 
nières années dans le petit monde 
des p hotovo Haïtiens, des hÿdrauli- 
ciens, des spécialistes du développe- 
ment, des bailleurs dé fonds d'orga- 
nisations non gouvernementales, de 
l'AFME, on aboutit à une double 
constatation : on sait quel matériel 
utiliser, on soit sur quels créneaux 
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l'utiliser de façon rationnelle et pour 
des usages parfois solvables. 

Alors, demandero-t-on, pourquoi 
des expériences comme celle de 
Mali Aqua Vivo restent-elles si limi- 
tées ? Est-ce une question de finan- 
cement ? 

Une étude menée à partir de ('entre- 
prise du père Vecspieren aboutit aux 
conditions suivantes : le coût d'un 
programme de 60 pompes incluant 
('installation de ta station de pom- 
page avec ses aménagements, un 
stock de pièces détachées, la créa- 
tion et le fonctionnement d'une 
équipe d'entretien, - la prise en 
charge (en début de programme) 
d'une équipe d'animation aboutit à 
15 millions de freines pour quatre 
ans, soit 250 000 francs par pompe 
en comptant un débit quotidien com- 
pris entre 40 et 60 m 3 , une profon- 
deur d'une vingtaine de mètres, soit 
une puissance de 1,4 kilowatt-crête. 
Est-ce beaucoup ? Est-ce peu ? Une 
remarque préalable : ce sont là des 
chiffres nettement orientés à la 
baisse, en fonction notamment des 
progrès technologiques qui sont 
intervenus ces dernières années. 

Au regard du volume total de l'aide 
intematio noie, toutes origines con- 
fondues, C'est fort peu de chose : le 
seul budget de la Banque mondiale 
s'évalue en milliards de dollars i 
Seulement ce ne sont pas les éner- 
géticiens qui décident des program- 
mes, chose d'ailleurs heureuse : la 
politique de l'offre, en la matière, a 
maintes fois prouvé ses (imites ! 
Mais lorsqu'un spécialiste du déve- 
loppement rural en zone tropicale 
sèche spécifie soigneusement une 
demande d'équipement en hydrauli- 
que villageoise, pastorale ou maraî- 
chère, il lui arrive souvent de spéci- 
fier dans le même temps beaucoup 
plus hâtivement la technologie à 
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mettre en place. De la sorte, on se 
bornera à penser «pompe à main» 
lorsqu'il s'agira de satisfaire une 
demande n'excédant pas 20 m s 
d'eau par jour, el «diesel» au-delà. 

Or, si la (imite supérieure de 
l'emploi des pompes à main est sim- 
ple à évaluer, il n'en va pas de 
même avec la limite Inférieure de 
remploi des pompes Diesel. Et c'est 
justement entre ces deux technolo- 
gies que le solaire trouve son meil- 
leur créneau. Avec l'emploi du die- 
sel, on se situe dons une problémati- 
que bien connue : celle des écono- 
mies d'échelle. Plus l'installation est 
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puissante, moins elle coûte cher en 
investissement par kilowatt installé. 
Avec le solaire, c'est l'inverse : limi- 
ter la puissance des générateurs 
reste un Impératif économique cons- 
tant. On a donc déterminé une sorte 
de créneau idéal pour les pompes 
solaires : siîuons-le entre 0,2 et 2 kW 
de puissance maximale, voire plus 
dans certains cas. A condition de 
reconnaître tout aussitôt que, sur le 
terrain, la réalité commande de 
nuancer sérieusement ce raisonne- 
ment car, si tout décideur compare 
soigneusement les coûts d'investis- 
sement, qu'en est-il des frais râcur- 
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rente ? Quel est, par exemple, fe 
prix du fioul pris en considération 
dans l'évaluation du coûr du fonc- 
tionnement d'un groupe diesel ? 
Tous les praticiens savent que ce prix 
varie considérablement avec l'éloi- 
gnement, et que plus le fioul est 
rare... plus il est apprécié sur le mar- 
ché noir I 

UN COÛT A LA PORTÉE DE 
L'AIDE INTERNATIONALE 

Un outre argument doit être pris en 
considération : si le raisonnement 
conduit à réserver au diesel les ins- 
tallations de forte puissance, donc 
une certaine concentration des 
moyens dans une zone déterminée, 
ce mouvement va-t-il dons le sens 
recherché ? 

Autant de questions que la commu- 
nauté internationale doit se poser 
lorsqu'elle se mobilise. Cest dons ce 
but que l'AFME et le Comité d'action 
pour le solaire (1) ont décidé d'orga- 
niser, en mai prochain, à Sophia- 
Antipofis, un colloque avec des 
représentante des bailleurs de fonds 
de l'aide internationale sur le finan- 
cement des énergies nouvelles. 
Cette manifestation sera survie 
début juin d'un séminaire organisé 
par les Nations unies sur les aspects 
économiques des énergies nouvel- 
les, auquel devraient participer de 
nombreux représentants des pays en 
développement. 

Ces rencontres permettront d'échan- 
ger du savoir-faire et apporteront 
une meilleure connaissance des 
matériels qui peuvent être proposés 
dans le cadre des programmes 
d'hydraulique villageoise ou pasto- 
rale. 

Michaël Gheerbrant 
(1) Comité (faction pour la salaire, 8, 
me de Rkhatteu, 75001 Parte. TéL 
42.96u24.77, 


Un exemple de programme possible 

Les routes d’élevage 
an Soudan 

• Dominique Mary, présidente de l'association Ingénieurs sons frontières, s'est rendue au Sou- 
don, dans le cadre d’un groupe d'experts de la CEE chargé d'étudier la situation des régions 
sahéliennes de ce vaste pays. Travaillant avec l'AFME. elle a présenté, au cours de la «fournée 
professionnelle» consacrée au pompage de l'eau, un rapport sur cotte mission, dont nous 
publions d-dessous un bref résumé. 

Bordé par la mer Ronge, limité au I lement. Ces points d’eau avaient pro- | pant entre l'accroissement des trou- 
nard par l’Egypte et s’étendant an ] gresâvement amené les éleveurs à 1 peaux et la stagnation dn commerce 


nord par l’Egypte et s’étendant an 
sud jusqu’à l'Ouganda, le Soudan est 
un pays cinq fois grand comme 1a 
France, peuplé de vingt millions 
d'habitants, de cnltore arabe an 
nord, noire an sud. 

Sa vocation première est essentielle- 
ment agricole. Désertique an nord 
mais verdoyant an sud, il pourrait 
sans difficultés subvenir aux besoins 
‘de sa population sll n’avait à affron- 
ter deux problèmes majeurs : on con- 
flit nord-sod latent, des voies de oam- 
mnnicatioa inexistantes, et un pétrole 
rare et cher. 

Lorsqu’à cette extrême difficulté de 
cimilatiou, permanente, sont venus 
s’ajouter lés effets de périodes con- 
joncturelles de sécheresse, le pays a 
P ff im par endroits des famines qui 
ont alerté l'aide internationale. 

C'est ai m a qu’un groupe d’experts de 
la CEE a pu se rendre dans les 
régions sahéliennes dn Darfour et dn 
Kordafan, deux provinces grandes 
chacune comme la France, peuplées 
de six millions d’habitante, impor- 
tante zone d'élevage. H s'agit là d’une 
activité traditionnelle qui n’en est pas 
pour autant tournée vers la seule 
autosubeutance : ovins, bovins et 
chameaux originaires de cette région 
sont appréciés jusque dans U pénin- 
sule arabique. 

La vulnérabilité 
des pompes diesel 

Depuis 1917, les routes traditionnel- 
lee que suit ce bétail en directiau de la 
mer Rouge ont été équipées de pointe 
d'eau permanents, soit forages pro- 
fonds munis de groupes DîeseL soit 
grands réservoirs des eaux de rnisael- 


évoluer vers un mode de vie semi- 
sédentaire entraînant un développe- 
ment de l 'agriculture. 

Depuis une dizaine d’années, cette 
situation b ' est considérablement 
dégradée, à la suite notamment de 
difficultés d'approvisionnement en 
diesels et pièces détachées. Lorsqu ’e a 
1982-1983 des experts se sont rendus 
sur place, ils ont pu dénombrer par 
endroits jusqu'à 60% de points d’eau 
en panne. La population, qui s'était 
largement sédentarisée pendant 
soixante ans autour de ces pointe 
d’ean fixes, était obligée de revenir à 
des fermes oubliées de nomadisme à 
la recherche d’ean, alors que, par ail- 
leurs, avec l'introduction des services 
de santé, leur nombre et surtout celui 
de leur cheptel s’étaient considérable- 
ment accrus. Autour des points d’ean 
subsistants en état de fonctionne- 
ment, l’agglomération massive des 
hommes et de leurs troupeaux 
entraînait une rapide désertification 
devenue dramatique avec deux 
années consécutives de séc h ere s se. 
Pour pallier les effets de cette situa- 
tion, la mission de la CEE a proposé 
deux lignes directrices : intensifier les 
efforts de réhabifitation de points 
d’eau existants ; multiplier de petits 
pointe d’eau dans des zones recon- 
nues futiles ou fertiUsables pour évi- 
ter la concentration de population et 
les dégradations qui concourent i ia 
désertification. 

Parmi les projets concrets qui s'inscri- 
vent dans La Hgne de ces directives, on 
note cehn des routes d’élevage. Un 
organisme soudanais privé (de type 
«chambre syndicale»!, la LMMC, a 
constaté l'écart de plus en plus frap- 


pant entre l’accroissement des trou- 
peaux et la stagnation du commerce 
de bétail (due aux difficultés de com- 
munication). En effet, lorsque le 
bétail arrive dans la capitale après un 
voyage de 1 000 à 2 000 kilomètres le 
long de routes touchées par la déserti- 
fication, ü est épuisé, affamé, et se 
vend très maL 

Routes plus nombreuses 
puits moins profonds 

L’idée est donc d’aménager en points 
d’ean de nouvelles routes d'élevage, 
dans des zones plus «vertes » (plus au 
sud), et d’accompagner ces installa- 
tions de systèmes vétérinaires et de 
communications permettant une 
meilleure «rationalisation» du com- 
merce du bétafl. 

Intéressée par ce projet ambitieux 
mais réaliste, l’AFME est en contact 
avec la LMMC pour introduire pro- 
gressivement l’idée d’indépendance 
énergétique locale et proposer des 
solutions alternatives au projet. 

D’une façon plus générale, la grande 
profondeur de la nappe dans le Sahel 
soudanais (100 à 150 mètres) ne per- 
met pas d'envisager une campagne 


pements existants. Toutefois, 
l’extrême rareté et la cherté du com- 
bustible Diesel actuellement utilisé 
sur la plupart des forages doit inciter, 
chaque fois que l’existence de poches 
d'eau moins profondes (40 & 60 
mètres) est connue ou que les besoins 
sont différants (pompes pour systè- 
mes de purification), à proposer et 
faire connaître l'existence de systèmes 
alternatifs qui permettraient au pays 
de progresser dans la voie de son 
développement malgré les contraintes 
actuelles qui pèsent sur hî, Q 
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LE DÉVELOPPEMENT DE LA MiNIHYDRAULIQUE 

Petits watts, petits poissons, 
grand marché 

Du au 4 octobre s'ost dé r o ulé à Sophio-Aittf polis un important colloque 
au développement do la petite hydraulique. Pendant quatre jours, pârtlsa 
tiques de ce développement ont pu réfléchir ensemble. L'AFME, à l'origine 
rencontre, en tire des enseignements. 


et cri- 
i cette 


L a France dispose d'un potentiel 
hydraulique important, d'une 
solide tradition en matière de 
houille blanche, de fabricants de tur- 
bines parmi les plus réputés dans le 
monde et d'électriciens dont la com- 
pétence n'est plus à démontrer. 
Après le premier choc pétrolier, il est 
normal que l'on ait pensé à élargir le 
domaine de l'hydraulique en l'envi- 
sageant sous l'angle des installations 
de petite puissance. 

Dix ans plus tard, le problème du 
développement de la petite hydrau- 
lique se pose dans des termes bien 
différents. Le spectre d'une rupture 
brutale des approvisionnements en 
énergie s'est bien éloigné et, sur- 
tout, les capacités de production 
d'électricité, à l'échelon national, 
sont excédentaires. 

En outre, on s'est 
vite aperçu que la 
construction d'un 
barrage, quelle qu'en 
soit la taille, n'était 
pas un acte anodin, 
dépourvu d'impact 
sur l'environnement. 


petite centrale doit se concevoir et se 
réaliser dans un strict respect de 
l'environnement : les dispositions 
des lois de protection de la nature de 
1976 et 1977, ainsi que de la loi de 
1984 sur fa pèche, sont à cet égard 
particulièrement contraignantes. Des 
solutions existent pourtant, comme 
les ■ échelles* qui permettent aux 
poissons migrateurs de franchir les 
barrages en remontant (es cours 
d'eau. Elles devront désormais être 
systématiquement intégrées aux 
ouvrages, même si elles en augmen- 
tent un peu le co&t. 

Deuxieme contrainte : le prix de 
vente de l'électricité. Conséquence 
de son monopole sur la distribution, 
EDF est obligée d'acheter la produc- 



Rassembler dans une même 
enceinte, pour un colloque de qua- 
tre jours, la communauté des per- 
sonnes concernées par le dévelop- 
pement de la petite hydraulique — à 
quelque titre que ce fût — était donc 
pour l'AFME, autant qu'une gageure, 
un impératif afin de mieux définir 
son action dans ce domaine. Deux 
cents personnes y ont participé du 1 • r 
au 4 octobre. 

Car l'Agence entend bien continuer 
6 agir en faveur du développement 
de la petite hydraulique. Une double 
constatation fonde cette volonté : il 
existe un marché français pour cette 
technologie, et un vaste marché à 
l'exportation. 

.En ce qui concerne le marché natio- 
nal, on enregistre en effet environ 
T 50 demandes d'autorisation de 
construction de petites centrales (de 
puissance inférieure à 4 500 kW) par 
an : 60 en Rhône-Alpes, 60 dons les 
Pyrénées et le Sud-Ouest, 30 entre 
les Vosges et te Massif centrai On 
peut estimer que le tiers de ces 
demandes aboutissent au stade de la 
réalisation, ce qui représente 700 à 
1 000 emplois maintenus sur plu- 
sieurs corps de métier. Lorsqu'il 
s'agit de collectivités locales (en 
zones de montagne en particulier), 
de telle installations peuvent bénéfi- 
cier non seulement à la commune ou 
au syndicat intercommunal auxquels 
elles apportent éventuellement une 
rente intéressante, mais aussi à h 
collectivité' puisqu'elles améliorent 
(a distribution dans des régions 
enclavées et sont susceptibles d'évi- 
ter la construction de coûteuses 
lignes de transport d'électricité. 

Pour que ces réalisations se fassent 
dans de bonnes conditions, if leur 
faut franchir un certain nombre 
.d'obstacles qui résultent d'une 
recherche d'équilibre entre l'intérêt, 
des entrepreneurs et celui de la col- 
lectivité dans son ensemble, . 
Première contrainte : tout projet de 
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tion des petites centrales. Maïs, en 
même temps, l'établissement public 
fixe, avec l'accord des pouvoirs 
publics, les prix et les conditions de 
ce rachat et, là encore, les intérêts 
ne convergent pas nécessairement. 
Lo nouvelle tarification mise en 
place en novembre 1984 s'est tra- 
duite, estiment les producteurs pri- 
vés, par une baissé moyenne de 
revenu de 6%. Mais cette moyenne 
recouvre d'importantes disparités. 
Ainsi, parmi les dispositions de la 
nouvelle tarification, il en est une 
qui pèse lourdement sur l'économie 
de la petite hydraulique : c'est le 
changement de catégorie du mois 
d'octobre, passé de IV hiver» tari- 
faire à IV été». 

Quand on sait que, de 39,96 centi- 
mes l'hiver, le prix de base du 
kilowatt-heure tombe à 12,43 centi- 


mes en été, que certaines primes de 
qualité appliquées jusqu'ici en tou- 
tes saisons sont appelées à disparaî- 
tre en été, et qu'errfin le mois.d'octo-. 
bre est généralement un bon mois 
de production, on comprend, que- 
cette nouvelle tarification, oit pu 
remettre en couse certains projets 
d'investissement, ne serait-ce qu'en, 
décourageant les financière. 

Sans douté* du point 1 de vue de la 
rentabilité des petites centrales, ' 
est-on sorti d'un âge d'or que les 
producteurs privés situent entre 1974 
et 1981, période où' Le prix d'achat 
du kilowatt-heure croissait bon an 
mal an de 15%. L'AFME n'en pour-; 
suit pas moins sa contribution à ta 
mise au point de projets tout à fait 
rentables en réalisant notamment, 
avec le Bureau des recherchés géo- 
logiques et minières, une banque de 
données, baptisée «Prophète»; qui: 
fonctionne sur des ordinateurs classi- 
ques et permet aux utilisateurs 
(généralement non spécialistes) dis- 
posant d'une chute d'eau de dimen- 
sionner au mieux les équipements 
électromécaniques ef d'évaluer la 
recette. 

Au coure des prochaines années, 
l'AFME va accentuer son effort de 
rationalisation et d'amélioration des 
productions de matériel électromé- 
canique destiné aux petites centra- 
les. Car il existe aussi un important 
marché à l'étranger, qui peut nous 
permettre d'exporter un savoir-faire 
dont il faut pouvoir montrer des 
preuves; 

En 1985, l'AFME a lancé une vaste 
enquête auprès des conseil lers com- 
merciaux de 68 ambassades de pays 
pour la plupart en -développement. 
En cours de dépouillement, elle doit 
permettre de mieux appréhender 
l'intérêt porté par les gouvernements 
au développement de la petite 
hydraulique au travers des plans 
énergétiques mentionnant ou non 
les microcentrales, et présenter les 
possibilités financières et les garan- 
ties offertes aux bureaux d'études, 
aux constructeurs et aux investis- 
seurs français -désirant intervenir à 
l'étranger. 

A titre d'exemple on peut citer, 
parmi des marchés potentiels 
impressionnants, lo Chine : le quart 
de sa production hydroélectrique 
totale (74,5 milliards de kilowatts- 
heure en 1981) provient de petites 
.centrales, parfois de conception 
ancienne, qu'il faut donc renouve- 
ler. Les Autrichiens en savent quel- 
que chose : ils viennent dé conclure 
un marché, de ce type pour 4,5 mil- 
liards de francs. Pourquoi pas nous ? 
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100 questions sur l’énergie 


ornes les fleurs de l’nve- 

« ■ nir sont dans les semen- 

JL ces d'aujourd'hui», écrit 

Max Moreau dans son dernier livre*, 
dtant un joli proverbe chinois. C’est 
dire que ce chef d'entreprise» prati- 
cien de l’énergie, économiste, n’est 
pas de ceux qui baissent les bras 
devant la crise, fût-elle énergétique. 
A la recherche d’un «cadre énergéti- 
que performant», c’est-à-dire d'une 
plus grande harmonie entre les diver- 
ses sources d’énergie et les besoins des 
utilisateurs. 3 distingue sept «dés» 
pour parvenir à cet objectif : 

• la structure de la chaîne énergéti- 
que, celle qui va dé la production 
d'énergie primaire.à la cons omm a ti on 
d’énergie finale ; • 

• les procédures des choix énergéti- 
ques ; 

• le style du màttriseor d'énergie, ses 
propres critères de choix ; 

• les acteurs énergétiques ; . 

• 2e savoir-faire énergétique ; - 
• la stratégie d’économie de la 
« polyénergie », c’est-à-dire la volonté 
d’accentuer les économies d 'énergie et 
le recours aux énergies nouvelles 
• enfin, les concepts de la culture 


énergétique : l’acquis des connaissan- 
ces, les valeurs partagées permettant 
à chacun d'émettre un jugement. 

Et le serrurier Moreau, en toute cohé- 
rence avec sa doctrine, s'emploie dans 
cet ouvrage à mettre à la portée de 
tons cette dernière petite dé magique, 
cefle de la: connaissance. . 

En cent questions, qui vont du rôle 
des pouvoirs publics à l’entretien 
d'une installation de chauffage, 3 
développe sa vision d'un système de 
l'énergie cohérent, en même temps 
qu3 nous aide à comprendre, à 
acquérir, i nous remémorer une foule 
4e connaissances disparates qui con- 
courent toutes au même objectif. 
C’est pêutrStre dans les nombreuses 
questions qui ont pour but d'aider les 
d é cideurs — à tous les niveaux de la 
société — à définir une stratégie éner- 
gétique que ce livre est le pins utile. Il 
est, en tout état de cause, original et 
fortement marqué par la personnalité 
de son dateur, ce qui, en semblable 
matière, est rafraîchissant ! . 

NLG. 

* Energie : an grade pratique en 
ICQ questions* Economies, 205 
pages, 95 fieancs. 



FTt'INVITÉ DE MAÎTRISE 


La maîtrise de l’énergie 
dans l’entreprise 
est-elle encore d’aetaalité ? 


es dotne années que Bom swns 
.vécues depuis lé premier eboc'. 
pteBer se soûl tradnftm par de* 



publié par notre assoâatxou 
Cette période -cd tta dite, achevée ; de 


notre cŒiBammaücaï d'énergie, et particofc- 
remeut au sem des entreprises. 

En ce qui concerne les pris (1) par exemple, , 
HHihipüés par 11 pour le fioul lourd, par 9ï& 
pour le fioul domestique. :. 

En ee qui concerne le vohnne : ako qu'entre 
1973 et 1983 h valeur ajoutée de findastrie - 


coprônnnation .d’énergie baissait de 11%. 

En ce qm concerne les parts respectives de 
chaque, énergie, enfin : baisse dès 


ioppaneotae puumuw e nt dans le monde, 
prinapale&entsnx Etats-Unis, an Japon, en 
Europe et du» notre paya, aidés le plus sou- 
vent par .les Bâte, sms oublier la CEE- ' 
Les moyens m» ai œuvre sont patins éton- 
nants. Un «Miiph : ]e programme japonais . 
démise an point deTw n veattx typés de pom- 
pes à chaleur, «rôeéptibfe d'apporter une 
mntatwudansleépûsdjS&é&d'empkBdeces 
équipements (dam jfindastrie notamment), 


Un i4«ng « »B! n i majeur, comme on le voaL 
Obtenu notamment par des investissements 
eu franescourants estimés poTAFME à L3 
nriffiard par an de 1976 à 1978 ; 4,9 nriQuuds . 
parmi pour 1979 et 1989 ; 2*9 uriflànds par " 
au de 1981 à 1983. . : - 
Or nous Béons dans k presse que, fe prix du 
pétrole est à h baisse, que fénagrê est deve- 
nue surabondante ; la p nhKryré desp rodue- - 

Iwirs .U flqnfirmmà s'il m &int heSOBL 
N'ys-t-R pas aussi laiameuse k» des^reude- 
ments décrassants» ? La maîtrise dé fénee 
gjp dans r â tre pn se est-elle encore d'actua- 
lité? V;. \ 

La réponse est oui, «in* ambiguïté; ém» - 
l'industrie «mm» àillenrs, du reste, qu’il : 
s'agme- de l’habitat et du tatirâe <n des 


Là frite d’abord • 

1) Il est constant que soient enràré uns eu évi- 
derœe des investissements à bonne (et parfois 

. ranUihfliIf pnm- W^iptoy lw mal 

latjoQS Mi n ant» aux prît des érurp» 
d'anjoard’hni, bien que les bydnxarbores 
(fioolet g») aient vu leur prix baœser nota- 
blement dppnfr un an Am» Ihhatûé. 

E carte à vrai due cm «c ontinuum » àlmté- 
riem de renBemhfedttmvestissemeqls possi- 
bles Æiw; fesnones, immenbkssde hm»«nT 1 


sarrenqaiK. 

Le pàrogrès technique concerne aussi bka 
Taifodunemé^megestionqiieTaméfiots- 
âondereristfflttrthccmcq^radesiiistan»- 
tXRS nouvelles. 

: CbisakKqffliid^parexfiinpleconstmirede 
îxxwefla tonraàuB^ de buream eoracui- 
utaiU trois fois moins que les précédentes, on 
‘ . mm, dans c e rta i ns cas, des mrités dé pro- 
duction (dan rindmtne «diiuùjue en parti- 
. cuber) qtn, pour tm eoôt dTnvestisaanfflt du 
.même ordre, avemmant un tiers d'énergie 
en moms que ceOes conçues ces dem&res 
aimées, et dent tien de moms qull y a dk 
ans. 

■ * 

La mtitnse dé Hampe, on le vdw ^ reste une 
• «longue mârtiie » pour fen ta p rBe . Gu êié- 
mentdé de sa pedannanee et de su compèti- 
.livilé. 

E « est de mto pmir l'économie de notre 
pays, connue, de nomhpHii autres. Davan- 
tage à vrai dÊg qne pour la jdopart de 
ceux-làj dane messe oit la France ^ le 
trmsite grand pays industriel, «pris le 
Japon «t TI&&, «te le pbs d^endant de 
rettéoenr ponraon ap pco ym otmenient éner- 
mdgrédes poires acaHEq^s dqxns 
doose ans. ' 

An regard des etpeux et des incertUndes géo- 



de. exkante, lorsqu’au érobe dans k 
gamme des «temps de retour vermsauts (es 


tanx iuvcstk. V 

2) Les nasdueases rencontres, tant à Pans 
qn’en proràice, «ganâées par notre assoda- 
tior^ les documents quelle diffuse, les divas 
■ groupes de travail raBBembfart toujours nom-; 
bre de participaias et mcontzamm grand 
intérêt dans fes divas secteurs caùoduna- 
tmrs d’énergie. La aéatnai de wmveaux 


pofitiqpes, il îte faut pas s’étonna qu’ment 
été mises ât place, en France comme le pbs 
soBvgg fliQecrs, les ffiractan» propres à iao- 
1^ épate, et aider les rfedienis, cmstruc- 
tenrs à consommateurs dans , ce domaine : 
info rmat i on objectivé; formation des hom- 
mt&j redHçhe, développement et démous- 


com- 


tâmaccn^ieU6fcaictiomiHrtai®)urfTimi ; : lerè mtéift. 


pétition Mindialej ; -aides aux études et aux 
mvestiaeements ; contrats de secteur et con- 
trats d’entreprise qui ont fait la preuwe de 


pre restât à créa étant l’De-de^xaiKe, 
le Centré, Ptea-Oiarentes, Qirtttpggnë- 
Artfame, Auvergne « Basse-NoHuandie). 

Les nriaoas ensuite • . 

U 3 font dn temps,' beeoeaip psrfokpoar 
que Toi prenne jdejpemereconaqacB: 

•De Ta nécessifié d’un ecamen çprafonÆ 
(ouodert par des, spécafaes ioe^tiroens) 
dm procédés de fabrication usa œuvre et 
des mcÆBcstio n s possUes des instaBatiag 
exstaœs. Dans les amies grandes consom- 
matrices d’énergie ohTeqjen est vital, de td- 
les études sent onéreuses et prennent dn 
tempe. Nombre d'éSabiâeemente pohs et 
moyens consommateurs ne perçurent pas 
ob^atononent fm&ëfde &anea Jes étu- 
des nécessaires. Problème d'information, car 
h facture ètagUqae j est généralanent an 
moins du même ordre que le bénéfice de 

rentrepwe. 

3 s’agit là d’dh domaine oh Fîn te r v e nti w 
ind^gri a m e de I mg&ueae devrai are phg 
largment développée, dans I mtfrlt même r 
des ntibsateœs.^ D est daifietin constant qne 
des études tien conduites apportent d'autre 
timbres positifs i l'entreprise, a su de la 
réduction de sa ketnre < - 

• De la nécessité dW gestion jâas attentive 
qn’antrtioè, avec ce que te 'pesr avoir 
d’ead^ant en maâre d’mhsmaixai,' de for- 
mathre et de parthapatiai des hommes, sax 
£vas uzvesax. Noos navrais pas encore 


Certes, les prix des h yd roc arbur es peuvent 
sans docte cocon baisser à court ou moyen 
tome, et conduire à des nhoo parfois pins 
Jî Œ i J es. Ilya entendant des. Emitesà un tel 
mouvemaiLflni iesprix b m sss Mis nt, d’ad- 


_ nouveaux 

ggqnents (quï fonfaUa trouva dans des 
rôties d’acéré dé pbs -en pbs coûteux) œ 
montrerait ralenti, rapprochant d’autant 
l’époque oh la baume dm prix reprendra. 
Une raison dé pks pour ne pas bœssa les 
bras, sans DabBales-bestins-des pays mous 
déwdoppés jet d'ateres) «aqnels — si les 
condtioa» générales le pomettent — ringé- 
njeriertluriratriefrauçaiBespeuvait appor- 
ler me expérience qui j%ure en banne pkse 
an plan mondiaL 




Dans eé dahâme côu^exe ét^ mouvant de k 
naîtrêe de réneqpe, ime infosmation con- 
crète et objective, des consranmatans est tm 
tienlat ptiaenx. C’est B faction que pour* 
sàvjveç continuité notre assoefotion, sans 
ouhëer Imtfeâ gfeéral du pays, mais en 

tonte ind^eadanee des intétàs ea présence 
et en finsoit «ppri i tordes les compétences 
qui, Dim mte«reüK)*jforense8 chez nous. 
-Une telle- action- est en -vw-dlmteosian-mt 
plan européen grâce à h création prochaine 
d’une foration qoi regroqwra l’AIEE et 
sa boaofogaes des cfirecs pays de k ŒE. 
Ne forè-4 pas vïer i foire au» lîmoj» de 
k ma&rise de Fénttgjb'T ' - ' - 


gménlonattmimmr effigroajip oiBB» tedwipe 


_ : connue 

riUeora, noua vrraca une pério<fo f évoiutiai 



en trouver de nmufmanx 


AtEE, 47/awoûe Laplace, 94117 
Arcœilccdex. TéL (1) 4fr56.9L45. 
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Informatique à tous les étages 
dans la maison du futur 


Les spécialistes,, et surtout les Japonais , commencent 

? V habitat de demain 


L A maison était jusqu'à présent 
restée S l'écart de la grande 
vague d'antomatisation qui a 
touché successivement les »™*»**. les 
boréaux, les exhalations agricoles. 
Un colloque récent vient de montrer 
que les industriels américains, 
anglais, sortent japonais, ont dans 
leurs cartons des projets précis de 
home automation. et esquissent ce 
que sera la maison dn futur. Us tra- 
vaillent, disent-ils, sur la « domoti- 
que 

L’effort japonais en la matière est 
sans précédent. Selon Georges 
Mihaies, directeur général de' Inter- 
face internationale hante technolo- 
gie (société française de conseil et 
développement en hante technolo- 
gie) (I), les Japonais sont en trahi 
de repenser entièrement leurs mai- 
sons pour en faire de véritables cen- 
tres d'information et de créativité, 
où toutes les techniques existantes - . 
notamment électroniques et infor- 
matiques — se conjuguent pour faci- 
Btcr la vie des occupants. On estime 
qu’en 1990. le marché japonais du 
home automation devrait atteindre 
8 milliards de francs. Tous les 
grands industriels japonais de Péko- 
tromque y sont impliqués. 

Centrale d'alarme 

Que sera cette maison du futur? . 
Les différents projets japonais, amé- 
ricains on «ngûig consistent h faire 
de la maison le ccenr d’un système 
informatisé assurant la gestion de 
tons les équipements domestiques 
par P intermédiaire d’un réseau 
local Cela concerne aussi bien les 
machines dédiées à la commumcn- 
tion, au travail ou aux loisirs (tfié- 
phone, micro-ordinateur, . téléco- 
pieur, Minitel télévision) que ceDes 
ayant trait i l’entretien et au confort 
de la maison (air conditionné, 
chauffage, lavage, cuismeju Prou- 
vent s'ajouter à tout eda un on plu- 
sieurs robots domestiques. 

H devient possible de contrô- 
ler exactement le chauffage d*jm 
logement - chaque pièce est dotée 
d’un thermostat et de capteurs, — de 
déclencher automatiquement à dis- 
tance différents appareils ménagers, 
ou encore d’assurer la sécurité dans 
la maison grâce & une centrale 
d’alarme. Comme l’explique Bruno 


à dessiner 

des projets précis de 

en appliquant les dentiers progrès de V automatisation 

de Latour, président de PAssocia- 
' don pour les maisons du futur, • la 
centrale d'alarme assurera le 
d éc ou p age en zones de l’habitation, 
chacune d'elle étant visualisée sur 
écran : un système de simulation de 
présence fera • vivre la maison », et 
des alarmes spécifiques intégrées au 
système central assureront Ut ditec- 


Mitsubishi. Hitachi Matsushita, 
Toshiba, Sharp. La firme anglaise 
Thorn Emi doit aussi présenter en 
1986 un projet en vraie grandeur. 
Pour Pinstant, chaque industriel pro- 
pose une version de maison automa- 
tisée» mais commenàaEse seulement 
une partie des éléments. Ainsi aux 
Etats-Unis et an Japon, des capteurs 



tioa ■ dlncendie. d’inondation, de 
fumée, d’arrêt de chauffage ou 
d’arrêt de congélateur (2) ». 

L’autre grand volet de services 
offerts .par la « maison automati- 
sée* regroupe tontes les activités 
rendues possèdes par tes terminaux 
domestiques : achats à distance, tra- 
-vafl et-couis^daBBcOe avec-accès h 
des banques de données de textes, de 
sens et d’images, renseignements de 
toutes sortes (horaires de transports, 
programmes de spectacles, état da 
compté en banque) ~ A cela s’ajou- 
tent les jeux âectroniques et ta. télé- 
vision. 

Des projets précis de home auto- 
mation evivrwtf déjà, tels le Home 
Mlndar de General Electric, ou ceux 
de firmes japonaises, prop osée s par 


Demain 


Un informaticien dans V automobile 


D IGITAL Equïpnusnt Corpo- 
ration (DEC), second 
constructeur d'ordina- 
teurs après IBM. investit dans la 
productique. La société améri- 
caine était déjà associée à 
Renault-Automation et à Comau, 
filiale de Rat. pour mener dans ta 
cadre du projet Esprit des recher- 
ches sur l'automatisation des pro- 
ductions industrielles. DEC trient 
de signer un accord avec Comau. 
qui crée une filiale commune, la 
SESAM, et devrait conduire è 
{'installation dans tas usâtes Rat 
d'un système d'intégration indus- 
trielle, Baseway. 

L'automatisation des produc- 
tions industrielles, et particulière- 


ment des automobiles, s’est faite 
de façon fragmentaire. Pour cha- 
que étape du processus de pro- 
duction, on a créé des ateliers 
automatisés, avec des matériels 
spécifiquement adaptés è V étape 
en question. U est ensuite apparu 
cfifficüe de faire fonctionner en 
harmonie tous cas états d'automa- 
tisation. Il y a quelques années. 
Générai Motors a pris très au 
sérieux ce problème, après qu'une 
étude eut montré tas coûts impor- 
tants qui an résultaient. Baseway, 
résultat d'une collaboration entre 
DEC et General motors, est une 
réponse encore provisoire. La 
SESAM devrait développer ce 
système, créer des applications 


logicielles pour une production 
intégrée et conduire des recher- 
ches sur tes technologies avan- 
cées. 

L'accord n'est pour DEC 
qu'une première étape. La société 
a constaté qu’une part importante 
de ses ordinateurs est utilisée 
pour (a conception ou (a fabrica- 
tion assistée par ordnateur et a 
décidé d'engager des collabora- 
tions pour ('application de l’âifer- 
matique à ces domaines, en pre- 
nant en charge la partie 
proprement informatique et en 
s’associant à des partenaires 
variés pour tes autres aspects. 

M. A. 


Étofles dte synthèse 

Les satellites japonais verront 
d'abord des étoiles françaises. La 
SODERN, une entreprise de trois 
cent cinquante personnes qui a une 
longue expérience des problèmes de 
simulation, vient de fournir à la Nip- 
pon Electric Company un simula- 
teur d’étoiles et doit en livrer un 
second. Le simulateur permet de 
faire apparaître un ensemble d’une 
dizaine d’étoiles en respectant leur 
position, leur couleur, leur i nten sité 
lumineuse, telles qu’elles seront vues 
du satellite une fois celui-ci en fonc- 
tion. 

Cela permet de vérifier le bon 
fonctionnement de détecteurs portés 
par le satellite, chargés de s'orienter 
automatiquement en direction de 
certaines étoiles pour assurer le posi- 
tionnement du satellite et garantir 
ue ses antennes ou ses organes 
‘observation sont correctement 
dirigés. 


les bériques 


S 1 


Automatisations Angers PouraccueBir 

L’institut supérieur d'enseigne- 
ment et de recherche en production 
automatisée d’Angers est ouvert et 
reçoit ses premières promotions. 

: Cet établissement, créé sur Fim- 
ttative du conseil général de Maine- 
et-Loire, s’adresse aux ingénieurs et 
techniciens, avec ou sans expérience 
professionnelle. concernés par ta. 
mise en œuvre et ta gestion de pro- 
jets d'automatisation. Tl assure une 
spécialisation de haut niveau eu pro- 
ductique. 

La prochaine promotion (option 
GP AO), réservée aux ingénieurs 
(niveau d’entrée : BAC + 5), 
ouvrira fin janvier 1986. 

a Pour tous renseignemens. oontao- 
ter : ML Raymond Bitcao, directeur 
ISERPA. Boîte postale 305- 49003 
Ange» Cedex. Tfiëpbone : 41-44-49-44. 


Au moment où l'Espagne et le 
Portugal se préparent à entrer dans 
ta Communauté économique euro- 
péenne, l’université Bordeaux-1 
organise, du 3 février au 4 juillet et 
du 1 er septembre au 31 octobre 
1986, os stage de « formation 
d’experts sur les pays ibériques ». 

D’une durée de SSS heures, cette 
session de formation continue com- 
porte une partie théorique assurée 
par des universitaires bordelais, des 
professionnels français et espagnols 
et un stage dans une entreprise espa- 
gnole. Nombre de places limité. 

ir SUNFOREF, université 
Bordes ax-I, 73, avenue Raoul, 
33405 Taleace Cedex. TéL : 5680- 
67-56 ou 56-8044-50, posta 338. 


antorégutateurs d’énergie et de sécu- 
rité aont déjà commercialisés entre 
4000 et 20000 francs. Pour pou- 
voir disposer d’un équipement com- 
plet, il faudra toutefois’ attendre 
1986-1987, et débourser environ 
350 000 francs (en plus dn prix de 
l’habitation elle-même) . 

Japon 

entête 

Aucun pays, cependant,, ne pro- 
gramme Fautccnatisation de l’habi- 
tat d’une manière aussi systémati- 
que, et avec une ampleur aussi 
grande que le Japon. Depuis 1984 
est engagé un travail de standardisa- 
tion sur le réseau local domestique. 
En 1986 sera terminé on projet 


d’intégration câblée de 14 régions 
japonaises réalisé par le ministère 
des PTT. 

Déjà, plusieurs services à domi- 
cile sont prévus, dont le shopping, 
qui devrait être commercialisé vers 
1987. L’éducation, grâce au Captais 
(Minitel japonais) et à la télévision 
par câble, sera expériementée en 
1987 - mais l'enseignement des tan- 
gues è domicile a commencé dès 
1982-1983, et des sociétés de ser- 
vices proposent déjà des cours 
d’anglais. Les jeux sont prévus pour 
1986 et le travail à domicile com- 
mencera vers 1986-1987 pour se 
généraliser vers 1992. 

En France, il n’existe pas, semble- 
t-il de système global de contrôle et 
d'information pour la maison. Les 
constructeurs de logements et de 
maisons individuelles continuent de 
travailler comme par le taiK 

tenir compte de l’arrivée proche des 
nouvelles technologies. Mais les 
industriels de l’électricité et de 
l'informatique sont nettement plus 
intéressés. Plusieurs sociétés travail- 
lent déjà sur ta normalisation du 
réseau domestique. Un prototype de 
réseau vient d’être présenté aux pro- 
fessionnels. Il sera officiellement 
annoncé début 1986. 

De sot côté, eu octobre dernier, 
l’Association pour les maisons du 
futur a présenté au Salon de ta mai- 
son individuelle deux prototypes de 
tableau de bord domestique. L'un 
peut être fixé au dos d’un Minitel ; 
l'autre est un boîtier que l'on installe 
dans l'entrée. Tous deux affichent ta 
consommation d'électricité, d’eau, 
de téléphone, ou de fucL 

CHRISTIANE GALUS. 


(1) J1HT, 18, avenue des Champs- 
Elysées, 75008 Paris. TéL : 47-23-78-20. 

(2) : Association pour les du 

futur,-. 1, rue Edouard-VaiUam. 92800 
Puteaux. TéL : 47-78-77-77. 


360 conventions industrielles 
de formation signées en 1984 

Comment faire travailler ensemble 
un ingénieur ou un étudiant , 
un laboratoire et une entreprise ? 

Une nouvelle forme de partenariat. 


C REEES en 1981 pour per- 
mettre aux futurs cadres de 
l’industrie d’acquérir une 
formation par la recherche et de 
jouer ainsi un râle moteur dans le 
transfert des technologies vers le 
tissu industriel, les conventions 
industrielles de formation par ta 
recherche (CIFRE) sont en expan- 
sé». 

De 50 en 1981, elles sont passées 
à 360 en 1984, et ce chiffre devrait 
encore augmenter l’an prochain si 
l'on en croit les décimations du 
ministre de la recherche et de ta 
technologie, M. Hubert Curien, 
faites le 11 décembre au Festival de 
l'industrie et de la technologie. En 
effet, l’Association nationale de la 
recherche technique (ANRT). res- 
ponsable de ta gestion de ces conven- 
tions, devrait en accorder près de 
400 l’an prochain. 

Ce n'est cependant qu’une étape. 
M. Hubert Curien a fait savoir qu’il 
espérait bien que leur nombre passe- 
rait à environ 500 d’ici à ta fin du 
plan triennal. 


Vers les PME 


Ces conventions, qui sot! « un 
excellent outil » et dont les résultats 
sont • encourageants ». semblent 
donner satisfaction aux trois parte- 
naires qu’elles associent, à savoir : 
un ip gênwair ou un étudiant possé- 
dant un DEA et désirant p répa rer 
un doctorat ; une entreprise disposée 
à embaucher le thésard sur contrat à 
durée déterminée ou non ; un labora- 
toire pour assurer l’encadrement de 
ta thèse. Elles pe rm ettent tout à ta 
fois à l’entreprise de faire de ta 
recherche à relativement bon 
compte du fait de ta subvention for- 
faitaire allouée pour mus ans par le 
ministère de la recherche et de ta 


technologie, à Tétudiant de complé- 
ter, voire de • doubler», sa forma- 
tion et au Laboratoire de recherche 
d’être en contact avec le milieu 
industriel 

Chacun y trouve donc profit, et 
c’est ce qui explique le succès de ta 
formule. Avec toutefois des raisons 
suppl émentair es de satisfaction pour 
le président de FAN RT. M. Gérard 
Wonas, Hans la mesure où les sujets 
de recherche abordés n'appartien- 
nent pas uniquement aux secteurs 
de pointe et où les PME et les PMI 
ont été atteintes. Une preuve : en 
1984, 45 % des conventions CIFRE 
ont été attribuées à des PMI de 
moins de cinq cents personnes (I). 
Eu outre, fi apparaît que tous les 
secteurs industriels ont bénéficié de 
ce type d’action, même si l’informa- 
tique et l'électronique se taillent la 
part la plus importante, suivies de 
près par ta chimie, la parachimie et 
l'industrie pharmaceutique. 

Reste que les promoteurs des 
conventions CIFRE souhaiteraient 
élargir leur formule tant en ce qui 
concerne les sujets traités - les 
sciences humaines et sociales sont en 
effet relativement absentes - que 
leur mode d’application. Si, sur ce 
dernier point, le ministre de la 
recherche et de ta technologie s’est 
montré réservé pour étendre ces 
conventions aux techniciens de haut 
niveau et aux chercheurs post- 
doctoraux, il s’est en revanche 
déclaré favorable à une ce rta i n e 
internationalisation de ta formule 
par le biais — pourquoi pas ? - des 
programmes industriels retenus pour 
Eurêka. 


JEAN-FRANÇOtS AUGEREAU. 


(1) 32 % de PME indépendantes et 
13 % de filiales de grands groupes. 



Pavillon 

"CA ris to fie 


\'2. rue R ovule Ports 8' - 24. rue de la Paix Paris 2' 

Pô, rue de Passy Paris- UV - 1)3. rue de Seine Paris 6' 

17, rue de Sèvres Paris (•' - 40,' rue de la Paroisse Versailles 
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\\\^ \ 1 7 / y Une importante société internationale de service de mainte- 

nance de télécommunication recherche pour Paris : 

DEUX INGENIEURS SURPORT INTERNATIONAL (Réf. 8552) 

Diplômé SUPELEC, SUP-TQECQM, BEP oa équivalent, il possède une irès borne cooaaJssaace de 5NA6DLC et reavfrbooe- 
at eut IBM. 

D est très familiarisé avec tes techniques de transfert de rinlbrmalion- 
En outre, il possède d'excellentes qualités relationnel les et de diplomatie. 

D est apte à prçndre des initiatives et des dédstoos. 

U aura pour première mission l'installation de 163 systèmes à travers le monde. „ *_ 

U en assurera la mise en place et le suivi. U aura à voyager 50% de son temps. 

Une formation technique de 3 semaines lui sera assurée. ' 

ASSISTANT DU DIRECTEUR DE IA DIVISION ENGINEERING oér W 

Homme ou femme. Ingénieur diplômé, fl possède une connaissance approfondie des techniques de tétécommiinicafion et de rinifor- 
manque, ainsi que des transmlssiaas de données et des réseaux, 
liœ expérience de quelques années est exigée. 

ü assistera le directeur dans de nombreuses tâches, telles que : participer à la négociation des contrats internationaux conseiller 
les succursales dans l'amélioration des services de maintenance, coordonner les actions de maintenance au niveau intematiofial et 
contrôler les performances, développer de nouveaux services, améliorer ou mettre en place les procédures nécessaires au boa " 
fonctionnement de la divgfon. 

Pour ce» trois postes, une excellente connaissance de la langue angla ise hie, pariée et écrite est 'mdispenaaMe. 

Adresser CV.phoio et salaire actuel au Cabinet CLAUDE VniT, 6, rue Lmubtoo. 75016 Pub, en iaBquaDthi référence. 
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Ingénieurs électrochimistes de haut niveau 
Notre avenir sera le vôtre ! 

Notre société, leader dans (e secteur de r électrochimie, recherche deux ingénieurs confirmés Etudes et Développement 
pour conduire le développement de nos lignes de production au sein de notre nouvelle Direction Technique. 

Assistés de techniciens confirmés, vous innoverez pour maintenir la compétitivité des produits existants, et partkàperazà 
la recherche avancée qui permett r a à terme de porterie groupe au niveau des meilleurs mondiaux. 

Installés sur notre principal site industriel à deux heures de Paris, 
vous aurez également en charge rassistance technique à la fabrication. 

Ingénieur de formation (Supélec, ECP, EEG _). vous avez acquis une expérience industrielle dans un domaine similaire. 
Vous saurez donc développer nos relations industriefies et techniques avec Tétranger. ' 
et consoliderez ainsi l'avenir de notre société. 

Ecrivez sous référence 288 ALM au Département Ressources Humaines de S1ASS, qui nous assiste dans cette recherche. 

SlASS 

25, rue de Béni 75008 PARIS . . • 

4$$? " " ' ~ . • r . ■ 

i; Entrez aujourd’hui dans l’ère de (Informatique 
| de demain 

Nos perform a nces, axé lftfoa pu r n ote aüanceavacATaT, nota 

^0. positionnent sufrad’hi* puni tes leaders de la mfoHnfor mafi que. 

0! A/T • • Aussi, pour renforcer rue implantations nationales, le OvWan 

Entreprise tfOivetti-r ran ce racharctie-l-eHe : 

# / \ dcshg faüwB 

fa A de pwetioa ca—crc fa rfc 

{ P |W : 'vT • <P»WProrinee) RM.M122 

C\,- î S £ nOmVn Depuis au moins 3 ans vous vendez avec talent des systèmes de 

“N* 1 a ■ jHHfc ' 'QX / ,<? gestion et vous aspirez à compléter vote formati on et à ouvrir 

1 _J- a S B wk s fÿ' vc*» champ d’action, avec tout le potentiel dont vous disposez. 

-Mü \ ' C’est exactement ce que nous vous offrons: passer pendant 

ÏÏ3& \ ■ » WXsBêL-' - •• \Cr environ 2 ans par le Mairketbig de Terrain et déboucher vers une 

\ 'k WSËÈBËm:. .-'-' tSrection de succursale tfCMveai France. 

\ '' âSgrcÿ/Y' ' SurvotreBgno de pnxfo tt s logiciel, vous aurez dans vot re région un 

Kf-'M rtte de prospection puis de IbmMdOR.d’MmMforietdésuM des 

Y *v- V SSI et des orgwüsmes professionnels que vous arezktentæés 

» l ÿ ~ > . comme vos dbies prMJéÿêos. 

V / L’adaptation du maricettng national en prise drecto avec te 

Z-S£i X» Directeur Régional, dépendra de vous. Cest également vous qu‘ 

-0 stimulerez et coordonnerez les Wtiafives promotionneBes des 

5 $-; diftérent es succur sa l es de vova région. 

>70 Poste charnière s'a en est. c'est encore vous qui sélectionnerez 

■ parmi tes 8ppHcafians vendues ceties CM méritent du 

i ^ dévelo p p em en ts au plan national. 
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des togéaiens tedmiaxonsKKiaax 

(Paris/Lyon/âerrobla/Strasbourg) R6f.M123 

Vou avu en 3 ou 4 are acquis des corrçétBnces informatiques sérieuses : soft dans une SS0 soft chez un constructeur. 

Vous sous savez doté d'une ffore comm ft da te mal exploitée. 

Nous sommes faits pour nous entendre. De l'analysa avant-vente, la pnftparallon et la réaisaiion du démo ns tr ati ons, la formation sur tes maté- 
rlsls jusqu'au suivi du nstalations, en coontinatian avec tesserv)ces06vettiMlesSSIiniBrvsnariiu,uouscontrôtafBzrens8rnbte de Hnfomw-- 
tisstion de nu cfients. 

B va de soi que ce poste vous ouvre du horizons vers te marketing central ou 1e commercé à haut niveau. 

Pour refolnttrerentrepriS B lrés ouverte que nous somnruMévcfueravecnoutkadnaesaz votre d o s sier de cantBdaturepettne.CV+photoMprfr- 
tentions) en Indquant référence et v&es chotetes à 

OUVETTl FRANCE -DP ftH 
69 rue du Faubourg Sain t -Honoré - 75008 Paris 

Olivetti : la liberté d'entreprendre 


'//A 




Pottr' dévtiê^péi ^actimé électro- 
nique de puissance tle la Branche 
Espace, nous recherchons : 


Responsable du Laboratoire 
Electronique de Puissance « 


Votre respoaubilxté s'exerce’ sàr lé Ji&ôçàrpxre ’d T éléctronique de 
puissance regroupant actuellement ^15 penosotes. '. .7'- 

Votre rôle sera d’animer et d’organiser rîrtivffé'étnde et dévdoppe- 
mmt àn labq, d’optüniser Xa ^gestion des aÊââres et de donner de 
nooveiles ozkntaôons tëchjaqaeaf en ÊLvocmnt 1 innovation et une 
véiitabte stratège de dgvdop ^ nent d’actbké. 


Ingénieur GJB (EGP - ESE{TTMSf. . .J. vons ajyoitez votre compé- 
tence en éleçriVmque-^ cÉ^jàûssance par 'tinte expérience de labo 
acquhe eh mi&a aéronsu^îâK !V 

ingénieur confirmé vcms'-^é^îe- goût de l’înnovârion, vous recher- 
chez I’effîxâqBçé ét voùx cnqcmragicz la Créativité en développant un 
climat pa m cipat^ devtravaâ^ai équipe. Vons,avëz leaouci de l'image 
(^marqtxeetÆtt, rayomçeiâeii^extérieurde vôtre équqre. 

Anglais coura£â.Vv;.. . • . ' ; ' ' . 

Adresser ÇÏ^ rhtumêiutian, souhaitée, photo, sous N° NK/1281 au 
Sehnct Recmterrÿoft dès bwÇmeufs et Cadres -Centre de MONT1CN Y 
‘ 781 82SAÎl^-(^JÉNT^t Yf'ËUNES CÉDEX - ' . " 


Le département logk^ei propose à nos clients des solutions informatiques. ■ 

Y La croissance soutenue de Digital Equipment France, nous conduit à ouvrir d'autres postes de - \ 

Responsables de Projets 

7 ans d'expérience vous ont permis d'acquérir une compétence et un professionnalisme indiscutable du 
management de grands projets. Hommes ou Femmes, lé sens de l'organisation est aussi fort chez vous que le 

goût des relations humaines. De formation supérieure, vous pariez rangiais. 

En entrant chez nous; vous prendrez la responsabÎGté de projets intégrant tes technologies performantes 

de Digital, une dimension nouvelle-. f 

Nous vous proposons d’envoyer vos lettre manuscrite. C.V. détaJBé sous réf. MW 13 : 2 âM. CHEVAL QUIRŒ, J 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - BP. 136 - 2, rue Gaston Cremfeux 9 1004 EYRY Cedex. 'J 


Bougez , Vivez. 


N’ 2 mondai de rmformatique 
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est une &SJX défie moye nn e (u ne c entaine de personnes) 
située en haut de gamine par la QUÀUTE de — -I nlmmaUc ie ws 
(tous ifipltfméstle PenselgnementsupériéurV parceHedesesCUEIfTS 
- ‘Ipna—lsirs ynupea «raacibit ümlHiwtinwux| et par le 
. «IVEJUI DE SES HITEinrEICnONS (làg{ctelsae basé, système, 
«él ém atiqee, gv foo»q ne,t T»aeni»qt d > ^«afle. robotique, ete_). 
Compte tenu de sa IH^ FOHTE EimUÉSRM^ aBe créa un posta de 


DEPARTEMENT 

• : . -' r . ' : (réf. KM S D> . • 

Qui [sera responsable de son équipe, de ses clients; de éonbûtfget et de son 
intéressement. '• ^ 

La personne recherchée a. une expérience <féu moins <rinq ans en qualité 
dnMcxmrnuRLOQtciELxxjoeCfiEFPepROJeratnÈFORmjmQUE 
TECHNIQUE, de préféwK» enSSItjél le aeoô^BndefîfciRté de contact 
ef l'ambition de dépasser son rôle technique pour accéder à une fonction de 
.Direction, eséortie d’une rémunération éfoyee . 

, AdresaerC.V. détaxé, préctesnt votresalaife actuel, en indiquant la référence 
. sur renvefoppe, à; , 


LA MAINTENANCE : 

TOUT ESTA FAIRE 

Payinataq, dryra'ron Ou. ^oups Schhjmberger. ctaôenc une plaça 

• prépondérante eùr'uri marché promi au. plue bol avenir : les 

car-cas ù mémpîrôo. Sa prodüction actuels Sac clSja Sloquonta : 
S rrvèonm par éri. •“ - - •• T 

Convaincue da la ren«teîécs cJcina ehtfnsds fébriçaeion edurnanc. 
.en continu d est s présent indispensable .dé créer un véncable 

• eervie® martanonen service, donc -voue . assurerai: fa no ér a 
reeponaabiuté. ' 

Nœ équiparrienCB isonc excrémemanç . ùop i • usa quéa eoücaux : 
voue vs4ez é leurentredan. décoccsz reipfdarnenc les anomalies 
ayanc pHé alohlarn enc mis en place coûtes tes procedures de 
maneanonc* Ingénieur O rends Eoola vous avez, a 30 ana 
environ, des bonnes comaissancea en éleccronique mécanique, 
pneumatique qoe vous avez affinées, dan» des fonctions aem- 
biabiee ai pdsstipM^ôrocnea dé npaacn>49fta.AngW8 nécessaire 
poix* oa poste à pourvoir a Colombe». 

is/terei tfaoreseer lettre • manuscrit e _CV. phopo at.pt-eceneioris 
au Service du F*areonnal do.Payrnai^.Scn»umberg*é'. dSO rua 
cfEatienria 'cTOrvea. BP B4, 98704 couzKviBteâ ' 


Schlumberqer 


Noot sommés dans îssisctsuT w» d évoioppoment 

de l’Informatique = la Bureautique. 

Dan» le cadre de notre expansion notre Direction Technique recherche un 


micro-logiciel hf 

d ’ une Ptidlo'éqjilpe il devra prendra ori.charge des projets de 
développement micro- logiciels de termin au x. 

L'Ingénieur que nous recherchons doit avoir uiié «gfériâwe confirmée 
danscedomaina . . 

A. terme : nous proposons une évolution yersuhéuWe domalnedecompé- 
tence ou vers l'encadrpment d’une équipe de'OéveloppemenL 
Le poste se situa en Banfieuedud. • • 

Merci tf adresser vptradossfer de cendfoahjæ.leKra nrartuscraê,CV M . photo 
et prétentions, sous référence 8909 Mi à préciser sur ranvetoppaià l'agence 
AFFLUENTS, 49, avenue Trudaine 75009 PARIS- qui transmett ra . 
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Jeune 

Ingénieur Grande Ecole 

Notre métallurgie n*est pas ce que vous croyez! 

Voue ôtes ingénieur diplômé (Grande Ecole et/ou thésard métallurgiste. Vous 
soumrtez détaxer dans un environnement scientifique de haut niveau, réputé 
mondialement tout en étant dans une affaire de taille humaine 
Notee Ccatn de Recherche, «a Savoie, vous offre cette opportunité ; 
nos chercheurs sont Jeunes, passionnés par ce qu’ils font ; c’est pourquoi nous 
somrnes'ugdûîFbuî le n°l mondial du Zâconktm et le n°3 fra n^ du Titane: 
Nos aunes produits s’appellent Hafnium, Tantale^ ; nos équipements de 
recherche «daosojpe électronique à balayage, micro sonde, radlocristaUo- 
3^pfcfe-v fit, bien informatique. 

Merci d'adresser votre dossier sousréi 41 5 & notre Conseil : Alain LEROUX. 

SODJÉZHU 

«ws^jA-a^ Soderlju 
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Les trois points fortsde CENTAURE : ' 

• une entreprise jeune (née en 1984, moyenne d'ôge 30 ans) 

• un très fort développement (en 1984 : 1 0 personnes, 
fin 85 : 80 personnes) 

« une activité hypersophistiquée dans un secteur de pointe : conception, cons- 
truction et commercialisation de systèmes informatiques et robotiques liés à la 
vision artificielle. 

CENTAURE recherche aujourd'hui pour son 
DEPARTEMENT RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT pl usieurs 


MMI1MII 


De formation ingénieur grandes écoles (Supeleç, école supérieure d'optique...), 
vous êtes débutant ou possédez 2 à 3 ans d'expérience. 

Vous participerez à là recherche, et au développement de nouveaux projets 
dons le domaine de fo vision articfoHe. J 

Si ce poste vous intéresse, merci de nous adresser un courrier dons lequel vous 
noos parlerez de vous, mais aussi de votre approche de cette mission dans une 


entreprise telle que la nôtre. 

40-44, rue des Meuniers, 93100 Montreuil. 
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TURBOMECA 


UN CHALLENGE AMBITIEUX FOU 


NGENIEUR 

contraiBoasBg. aéra 

Le cancSdatque nous redterçhwisévolifflra dans imenvirCHinein0ftt8cl>- 
notogque perfbmsnt (CAO - propammes de calculs). 

Au sân (fine équipe tfingénitm et de projeteurs du bureau Études 
htoteurs de là Direction Technique, sa mission csnsistera à concevoir et 
étudier ites composais et des ensembles mécaniques de turbo- 
machines aérapauticjaes.Son travail s'effectuera an relation awec les ser- 
vices Aénu^namjques^ - Calculs de Sbuchees et Fabrication ftDtotypes. 
Dans le cadre de coopérations ,' 3 collaborera éventuellement arec des 
motoristes étrangers. 

La réussite à ce posta nécessâe de réelles aptitudes à la communication, 
ta maîtrise de l'anglais estjmpérativa Le camfctat punira être débutent 
ou iraeuc possédera une première expérience industrielle. 

Une évolution à moyen ternie vers de phs larges responsabilités dans 
l'usine est tout à fait envisageable pour un ingénieur prêt à s'impliquer. 
MerchTadresservotré candidature (lettre manuscrite +CV+photo)à 

. J.-C. ALESSANDRO - Direction du Personnel 
f « TURBOMECA - Bordes 64320 BIZANQS ~ 


INGENIEUR COMMERCIAL hf 


micro-électronique 


Groupe de dimension internationale recherche pour sa division 
électronique un Ingénieur comrnercfaL 

FONCTIONS: 

• Vente de semi-conducteurs l#-IV et de photo-masques optiques 
pour applications micro-électroniques. 

• Zone géographique : Europe de l'Ouest 

• Coopération étroite avec (a Division. 

PROFIL: 

• Ingénieur spécialiste micro-électronique et semi-conducteurs. 

• Possédant de préférence une première expérience industriel, 
commerciale ou recherche dans ce secteur. 

• Maîtrise parfaite de l'anglais, la connaissance de rafla mand serait 

un atout supplémentaire. ' 

• Aptitude aux relations à tous niveaux et è opérer avec le minimum 
de supervision directe. 

• Grande disponibilité. 

PERSPECTIVES DE CARRIERE : 

« Une carrière internationale pour un candidat à fort portent! ej. 


Merci d'adresser lettre 
manuscrits et C.V. en anglais 
+ photo, sous la 
référence 3780/LM. à 


t/VBXABA. 

9. Sd dtt Inhm. 7S00Z Pam 
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AMBITIONS 


sont A 

- v^sOe ÉMroaflo» st^érieureCuôus îs vetfo.eo&tfo 

j.y'\ 

^r^perer.aos'TOâes auprès <f SfôsSi 

tfe casK&dtaâ» avec lettré réemqérftMSILjP bofer. 

- MDSFRANŒ SA- TOLJS me rie Bam7S582Psri 
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CARRIÈRES INTERNATIONALES 
POUR TECHNOLOGIE DE POINTE 


Piloter des projets d'investissements dans des secteurs industriel s ou tertiaires porteurs, concevoir et réaliser des installations 
clés en main, mettre en place des systèmes de maintenance informatisée, apporter une assistance technique aussi bien dans le 
domaine de l'aéronautique que de la santés 

SODETEG a acquis une compétence reconnue dans tous ces domaines, en France qu’à l'export (plus de 60% de notre CA) 

et occupe une des premières places au sein de l'ingénierie française. 

Nous développons nos équipes et recherchons : 


INGÉNIEURS 
CHARGÉS D’AFFAIRES 

Vous assurerez la Direction complète de projets tant sur le 
plan technique (conception, organisation, suivi de réalisation) 
que dans la gestion des contrats, tous interviendrez en France 
(maîtrise d’œuvre industrielle ou tertiaire) ou à Texport (main- 
tenance, assistance technique..). 

Diplômé d’une école d'ingénieurs, vous justifier déjà d’une 
expérience de notre métier et possédez le goût des contacts et 
de ranimation d’équipes techniques. (Réf. 101VLM). 


INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX EXPORT 

tous devrez vendre des réalisations et des services de hatA 
niveau à l'export (Amérique du Sud, Moyen-Orient. Afrique. 
Asie du Sud- Est-) en bénéficiant d'une large autonomie et de 
réels moyens. 

Ingénieur de formation, pariant évidemment au moins fan- 
glais. votre expérience commerciale à l'export dans des sec- 
teurs proches du nôtre (ingénierie, service) vous autorise des 
objectifs professionnels ambitieux. (Réf. 1015/LM). 


Merci d'écrire- en préâsant la référence du poste choisi - à Ch. SANCHEZ - SODETEG - 
9, avenue Réaumur. 92350 LE PLESSIS- ROBINSON. 


LE CENTRE DE FORMATION HP : 
POUR FAVORISER L'EXCELLENCE DES 
COMPÉTENCES. 

Ingénieurs électroniciens training 




HP EN FRANCE; 
jco 00 PERSONNES, 

3 USINES. 

1 3,3 milliards de cm 
| 3 EXPORTATEUR 
l D ' i N F O R M AT l Q U q . 


HEWLETT-PACKARD Grenoble, centre de déve- 
loppement, de production et de marketing de 
matériel et de logiciel de haute performance, est 
le cui re Européen de support Infor mo - 
tique» Son département Training (1 6 Ingé- 
nieurs training) assure la formation technique des 
ingénieurs de maintenance de l'Europe, d'Afrique 
et du Mayent-Orient. 

Il s’agit, après une période de 6 mois environ de 
formation, d'enseigner (e «Hardware» et le «Soft- 
ware» aux ingénieurs de nos services après- 
vente : préparer et élaborer des cours, développer 
des exercices pratiques sur unités centrales, péri- 
phériques et systèmes mini-informatiques, foire 
évoluer les méthodes de formation. 

Permettant et exigeant la connaissance et la 


maîtrise technique de tous les matériels HP, ame- 
nant à des contacts variés et de haut niveau, 
nécessitant une pratique quotidienne de f Anglais 
(les cours sont assurés dans cette longue), ce 
poste est en conséquence très formateur. Pour 
cette raison, c'est une fonction qui permet d'évo- 
luer vers beaucoup d'autres départements (R & D, 
Marketing, Production) cela au bout de 3 ou t 4 ans. 

Merci d'adresser votre dossier de candtdofore - 
CV, photo et prétentions - à Jean-Philippe DARA, 
Service Recrutement, Hewlett-Packard France, 

5 av. Raymond Char as - 
38320 EYBENS. 


HEWLETT 

PACKARD 


Dcomsat 

INTERNATIONAL 

(OVERSEAS) 

CORPORATION 


TELECOMMUNICAflONS, 
DANS LE CADRE DE SON 




EUROPEEN, 


FIELD SERVICE ENGINEERS 

votre mission : installer et assurer la maintenance ^équipements terminaux variés 
chez les clients et en atelier. Tester les circuits internationaux téléphoniques et de 
transmission de données en relation avec les centres de maintenance de transmission 
américains et européens. 

votre profil : BTS. dut Electronique ou expérience cMle/mWtaire équivalente. 5 ans 
d'expérience minimum dans le domaine des équipements tdm en me Division Multi- 
ple), FDM (Frequency Division Multiple), modems, tôlérimprimeurs ou autres équipe- 
ments terminaux. La connaissance des services et réseaux par satellites, câbles 
sous-marins et faisceaux hertziens est également souhaitée. Bilingue anglais-français. 
La pratique de l’allemand serait un atout supplémentaire. 

Pour ce poste, basé à Paris, des déplacements en France et dans d’autres pays euro- 
péens sont à prévoir. 

Merci CT adresser lettre manuscrite + cv détaillé + photo sous référence M 8523 à 
Chantal maheux Muttlconsuit Recrutement, 94, avenue de VilHers - 75017 PARIS, 
qui traitera confidentiellement votre candidature. 







jii LJ* £t&f£> 


Page 24 -- LE MONDE - Mercredi 18 décembre 1985 ••• 


REPROOOCnDN tttïBWBiTÉ 


' : 3SHË£Î .... 



Résultat: de très hautes technologies. 


EK 




Rit 




'tisJÊLàùÈ 


mH l TfTTT AimiBlfÏÏ IWn - imn JirWnn üwtorm nrtr ) . rim frfrirmti Tr*f Tirt"*-' 

Mous itefecra are rarare de sjtfînws de M qpÉMw de oertflg Pflacwniqoa dans un aortom aneni atadripe a wipo rel p rête i 
. réate. Aofafe de haut ntaw Mndogjqw, b ouvrent tas teteto * eoraéto * prabdtaJ N te 

■w^ bi« éa c a un iq ues. _ / - 

LœappfcaSoro trattes : tampons, aéconmafafcos, «forniqua, armement. étedroniqw donné#» tanaesde ta tteim une «prtnw 
«fie OeadUB «1 inknnefqoo «ppSqûée aux MS haut de gamme. '' _ 

Nos otÿdfe sort ntftapt ; +40 K da pngmsBioR m 1S86 sv un ba» d> 95 nAon» da CA «1 .85. 



Ingénieurs 

(tappiïcatim 

Ingénieur étoctariden de fonneScn. vc*a expérience pnfetsfcnnA 
nus psnMt dj Un raMsar te probants de Ubduslrio ékxtoriquB 
[production; artrtfc e maintenance). 

Votre goOt <tu conta* aflé A du capadés dtaJsptelon et « ui sans 
pédagogique et de ta oonanuricafion vous penrattonl (rassurer Passif 
taire de ta cfartète dan hiflstfon de nos teste wtaretfqure 
CUb toIspoo ms amènera à cooriconar teacMâs ente tes dente 
Bt I» dé pi itenert tetfmkpie- 

Vbus sis uns beme pafque cte fangtts. une tomafcn d nas 
produis tantaets wBb kiâgrafioo au sein do nom étppa. RÔLIAP. 


4 -^sfena 


Vbra avez acqub ira sdfcfe expérianre pmtassoHiafe ra étaferiqne 

(élude, produit* ou crêmnerrêQ. Yoœsoutaiez la valoriser- en 

finoitaiil dé eAh tomes miinnnriiïhMii 

Dns te cadre de no» projet WDEME concernant ftnnnéto dn . 

teetmotogtes ôfecrêriques (cppGcafm : attaqua, tMcoanunia- 

fera. tsyàànNB (faons), voire mission son ds propos» W 'de négocier 

dee contrais de vente a cfachS avec des «tertoedenra dsl»* ntaeeu 

tectrice» al tfanartw b itfsota. 

tous ferez «poraîftto <fbn votant cftfttat rttaw# à anéartR» 

mSonsda Ftà sur Sara.. 

: VbwGonddNKd^aaBrtlB|iinafead^ppicAmiioreialn-dBi - 
produits do h dntan tas.antadque& \fous awz ira bonne 
praBque de rAitfflB. • ftiLIAF.- 


■ Grande» Ecole» ÇX, Centrale, 
8up-Aéro,ESi^EÏNS Télécom^) 

pour partirâpèr aux. aranbhjxwtt et à. fa 
ç^ic^püoH<le*é<ïag)eœe*itaetcnflÊie«âec* 
trigoeade grandi knieum. 

TifwvfflBfrygite porte» 

cdmafarncèadaflaa leadouamea suivants: 

» napi gofim» * yntnmyrinn^ m mîmrv«nfcn> 

matiqne «systèmes expert» «électronique 
analogique «transmissions numériques 


Les candidata débutant# ou avec une expé- 
rÎMicè d'un ou 2 ans devront fitreuuitivée et 
faire preuve dedynanriane et d'esprit de 


Ma» tfadreeeer Of, pboto et pritonfons, «n pédeare b réference chosfe, 
A Stem, Qafen des Cadres, S» 58, 

Aérodrome da VRacoubtay, 7B141 Vflzy-Vteoubtoy. ' 


7 ■ Anglais nécessaire. 

Aïesa^kttre manuscrit^ Cmrkarfnm-Vaàe 
et photo sous nf 83.819, 

PUBLICITE ROGER BLEY 
101, nie Réat»mir-750G2 Paris, qui transmet 


LES HOMMES INNOVERONT 


ni» 

: <*■- - 

ingef 


tïrU--' • 

& 


E3 .i 

0» '*'■ 


11 


• formation Ingénieur diplômé 
ou univeraïtaxre. 

• spécialisé en thermo-dynami- 
que (DEA - Doctorat etc~), 

e uns pratique de quelques 
années de l'expérimentation et 
de la mesure en laboratoire est 
indispensable. 


Adresser lettre manuscrite + 
C.V. + prétentions + photo au 
CEBTP - 12, rue Brandon 75737 
Paris Cedex 15. 





pour assurer la direction d'us 
important service d'études expé- 
rimentales : et de recherches 
appliquées dans le domaine des 
structures (béton, béton précon- 
traint métal) 

e formation d'un haut niveau 
scientifique, . 

e expérience importante dans la 
conception' des ouvrages et 
leur réalisation, 

e références dê gestion d'un 
département technique indis- 
pensable. 

Merci d'écrire en joignant un 
C.V. détaillé au CEBTP - 12 , rue 

Brandan? 5737Pari^C»d^^&- 


Groape mformatlqtie internationale 

xschinolR poér «as aedvitf 

c^acüLsciEa^nnQiJE 

. cnfoctBfapaKBon 

IRGÉNffiim&CffiAllDES ÉCOLES 


'• etj» 


(Dymomq»* de» Raide*, Ch«xs/Imp«ct5, Ruptures) pour 
AppBcatâoos Iiidiutztdks de Points 
(Aâca^BfiBi, Dfiesse, etc.) 
bfimiaiita: lokâu»d > sxp6tiaice- 
...j — Çwmai«»ancen Angtei», FORTRAN. 


WGfi 


mk 

. - .■ n* i • 


CANATIONAL 

[Cidic- .' z -~- 


USSI 

INGENIERIE 


Sodété spécialisée dans la conception et la réalisation de grands 
ensembles industriels de technologie avancée. 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

REGION SUD-EST ' ~ J 

Pour son équipe chargée de la prestation d'ingénierie en informati- 
que industrielle, inotammem dans le- domaine de faiconduite des. 
grands ensembles industriels : analyse fonctionnelle et fabrication' 
dés iogioek d'application, conseil, assistance technique. 

Ingénieur informaticien diplômé des Grandes Ecoles SUPELEC, 
IEG, ENSI, INSA. 

Vous avez : 

• 2 à 3 ans d'expérience sur des matériels tels que 68000 ou 8086, 
MITRA. SOLAR, VAX avec les systèmes MMT2, UNIX. VMS en uti- 
tisant le PASCAL, le FORTRAN ou l'assembleur, 

• des notions d’automatismes (automate programmable) et d'élec- 
tronique (interface E/S calculateurs). 

Anglais a(^>récié. Possibilité de déplacements de courte durée. Les 
candidatures de débutants seront également examinées. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions au Chef du Personnel 
USSI - 1 16, avenue Aristide-Briand, B.P. 72, 

92223 Bagneux. Discrétion assurée. 


CHEFS DE PROJET 

• CHEF DE PROJET AUTOMATISME 

• CHEF DE PROJET GENIE CHIMIQUE 

REGION SUD-EST 

Responsables des études et de la réalisa lion de projets d'ensemble, 
de petite et moyenne dimension, è haute technicité. 

Ingénieurs Grande Ecole, EN5AM, EN SI ou équivalent, vous avez 
une expérience de 3 à 5 ans dans un poste similaire. 

Pour le poste de Chef de Projet Automatisme, la pratique de 
l'anglais courant, une expérience en milieu industriel des. automa- 
tismes et techniques de planning seraient appréciées. 

La capacité de diriger une équipe de techniciens et de dessinateurs 
est indispensable. 

INGENIEUR RADIO 
PROTECTION DEBUTANT 

BAGNEUX (92) 

Pour sa division PROCEDE - FONCTIONNEMENT 
Vous serez chargé des calculs de radioprotection et des études de 
sûreté. Vous êtes de formation IN ST IN ou 3"* cycle universitaire en 
physique nucléaire. 


CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE LEADER COMME CONCEPTEUR XTT 

ET DEVELOPPEUR DE PRODUITS BUREAUTIQUES ET PERIPHERIQUES, - - - 
RECHERCHE H+ 

PLUSIEURS INGENIEURS 
SPECIALISTES SUPPORT hf 

à forte expérience dans ces domaines pour leur confier fa responsabilité des produits 
suivants; “Télécommunications, applications bureautiques, périphériques magné- 
tiques et d r impression, terminaux”. 

I l II I M'Mjona; ils déwont acquérir la connaissance des produits développés ex effectuer- le 

. transfert de compétence auprès des réseauxeommeroaux sous la forme d’action d'assistance 

de haut niveau. 

— — - - voir nos produits aux corps technico-commercial et maintenance. Anglais indispensable. 

Ces postes, disponibles en proche bantieue sud, permettent un enrichissement tactfnta ue 

et personnel permanent oràce â une collaborât ton avec des eouioes raurtdiscioiinaîrea et 

par la variété des contacts à entretenu- Salaire motivant 

Merci d'adresser rapidement votre dossier de candidature, lettre manuscrite. CV* photo et 

prétentions, sôua référence 8883 M , à préciser sur feri velopoe à f Agence AFFLU EN TS, 

-J I n U 49. avenue Trudame 75009 PARIS -Qut transmettra ... 


Nous développons notre Oboction de* Sydômas 
dTnfcxmcrttan dans le oodrâ d’un plrih ' . . * 1 

Informatique * 5 aw .Nptte-enwIronnarTienr. 
,.Wdmr>a1ique^ ^ est basé sur in riwtérfel pédûmvxTt : . 
IBM-30XX. DOS/VSÊ. CtCS avec évolution ven 
MVS. base de donné» IDMS. Wocentieet Réseau 
, temps réel important sur tourte territoire. 

■" Gbrnpte féru de ce .cfévetoppement nous 
redwrchons des INSOieWS SYSTEMES (Rât 
..RBSPONSMLES MAINTENANCE. ET DB/BDPPB4ENT - 
ÇRÔf. RMDX d» ANALYSTES QMS. A)- CteS ANALYSIK- 
PROGÏftMMEURS (RÔt Al^ ■" 

Vous avez quelqu» années d’expérience en 
triformatiaua Télématique. Buieoteique. Vous êtes 
diplômés de renseignement Supérieur (DUT 
minimum). 

Vous ôtes dynamiques, riooureux. professionnets : 
CETTE ANNONCE VOUS CONCERNE. 

Merd d’adresser CV.' photo et prétentions, en 
précisant la- référance du poste envfeogâ, au. 
Cépartemerit Dévetoppemenf des Ressourcés 
Humaines - AIR INTS? - 1. av. du Moréchot-Devaux 
91850 PARAY-VBLL&POSIE 


Innée 






Sfomo 

^ radiotéléphones professionnels 

DatxlecadreâelaCraDdsitioad690iiactrrit£ . 
STORNO S-A. FILIALE DUGRO UFE DA NOIS STOSNO 
vient 1 de crfer son HOpre centre de dévdoppemeiK et 
tcaaace de logiciels mkroproceiseura de ses équipements 
nutiotéléphones destinés anx réseaux privés demSocam- 
muniauioiB trcnîrqjrise a au nouYcaa service 
redfoctan-^MÛ privé et public. 

Nou3 recherchons 

DES INGÉNIEURS ENMCTRONIQUE 
. ET INFORMATIQUE .. 

de fonostina ENSI. INSA ou éguivàlcntc, ayant un an 
tfcxpéocnjcc en rUnekvçmeta snfonnadqne, (aystbaes 
temnsiéd). 

l« appfitûbow sou è raEsn un cnvvonsciiKiit 
VAX 11 /730a INTjEL/MDS. 

Une bon» comunsreffM de Tentfaîs seca appréciée. 

IIEU K TEAVAH; Anboviffiea 
Des dfipltcaneirts de courte datée sont k prévoir en Fnncoet ea 
Europe. 

Mena 'd'adresser lettre manuscrite. GV„ tAoto etprétaükxB 
iiSTOENOSA. 

SERVICE DO PERSONNEL 
<59, tae AndrMCinmn 
. 93300 AOBERVILLIERS. 


■ S*É«£«Ê)» 

société iftqxBatâpa* âcctranioae* et aàero- 
es. ÇLA^^OO noffiou, eS’eerib 6S0 p e nona e a 


NV: 

ÏTl* . 


TECHNICIEN DE PLATE-FORME 

AYANT PARFÂrra connaissance dés sys- 
tèmes MICROPROCESSEURS 8 BITS (6.800-8.085). 
CONNAISSANCE DES OROfflS ANALOGIQUE. 
. .. EXPERIENCE EXIGEE. 

Lieude tnneaB : MONTROUGE - 

Adresser ar. c t'Jàttré mem écrits à:M. SÉRGEAT, 
&ZER, U, ruePmt&n, 92240 MALAKOFF. 


RECHERCHONS : 

INGEMIEil 

faXCTROMCfeNnodr. 
Libre da «utor. 47-a*-74^. 

Cenmrueuu’ Informcrtlqu# 
offre 2 poctuà ■ 


socreTt SPtciAJJSéE 
INFORMATIQUE ET TËS 
. . IHAJBD) IT-ISOFT) 




o» ten té » vyBt6m a <xi tdifao m. 
, Libre» de autre. 47-M-74-BZ. 

Voue Area libre de «uhe 

INGENIEUR 


,TAL pour ftv _ 47-B4-7442. f 


INGÉNIEURS 

LOGICIELS 

teciwicÎeiis sur 

.Conniennant Acrerobtour 0804- 
. ' T«. .3S-4MO-82 




^S8 


5-^"^ - 
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A Grenoble 

Rfiale «Km groupe américain bien connu, nom unité dé 
fabrications mécaniques (2.000 p„ 1,3 MMF de CJL/an) 
va résolument vais l’usine de demain. Vouiez-vous nous aider 
à aHer plus Wn? 

ingénieur process 

. Vous connaissez (es robots et les ateliers flexibles, fa productique est 
votre métier, venez la mettre en œuvre chez nous. - ' (ré f. 1077 LM). 

Ingénieur de formation, généraliste, êfectronk^ef^infonnaticien, 
btfingue anglais, fort d’une première expérience en process, dans 
«» entreprise de constnictfons mécaniques, voue savez faire 
passsr le message et «tes ambWeiDc. Alors, 

notre consultant. D. MARTINON, vous remercie de lui écrire 


Nous sommes un grand Groupe International disposant d'un centre d’études informatique, dans la région ouest de 
la France. 

Cest là que sont créées les applications informatiques de demain, concernant les secteurs de de (a gestion indus- 
trielle et financière des sites oe production. 



£ - vous plonger dans les réalités industrielles, 

"WM Æ - vous exprimer en langue anglaise, 

M - vous déplacer en France et à l'étranger, 

■ rararaHrarara m ne sont pas des obstacles pour vous, 

REJOIGNEZ NOTRE ÉQUIPE D'INGÉNIEURS INFORMATIQUE. 

I CONCEPTEUR . ANALYSTE 

■ CHEF DE PROJET i D'APPLICATION 

VOUS avez la maîtrise d'œuvre complète d'un projet Vous êtes responsable de la définition technique 
que vous pilotez de A à Z. De formation MIAGE ou des projets et en contrôlez la réalisation. Vbus êtes 
ingénieur, vous avez deux ans d'expérience dans la de formation MIAGE ou avez un DUT avec expérience, 
conception et l'application. RéL 31 702/ LM Réf. 81703/LM 



I CONCEPTEUR 
■ CHEF DE PROJET 


hl-i! 


INGENIEUR 

PRODUCTION 

Mous sommes me Société indu strielle fiBaie d'un grand Groupe français (CA 
. 3 mibarris). Nous fabriquons dans une urritëfjftuée au Nord de Parta des produis . 
de grande série desâ^pnnclpzAem«!nt À nn^istrie. 

Mous recherchons untngénSeur de Production dont (a pre mi ère mission sera 
de regrouper l'ensemble de nos productions dans un seul atelier. Ce transfert; 
s'accompagnera de mortifications d'équipements et de changement de techno- 
logie. Cet Ingénieur assurera ensttite la rcsposabSté de fa fabrication dans cet 
atefler. 

■ Mous confierons ce poste à im jeune togénteur Mécanicien, type AH, ayant 
obligatoirement une première expérience . réussie dans fa procfer ton et les 
méthodes. - 

Mena cf adresser lettre manuscrite. CV M photo en précisant sur Fenvrioppe la 
référence 3618 à : RSCG CARRIERES - 48, nie Savrt-Fentinand 75017 PARIS 
qui transmettra.' 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


VOus êtes responsable des performances et de la qualité des applications. 

VOus définissez des normes de qualité et de performances afin d 'homologuer des produits de centre. Vfaus avez 
une formation Ingénieur ou MIAGE avec 2 ou 3 années d'experience. Rêf. 81 704/LM 

Merci cfadresservotre candidature, en précisant la référence de votre choix, à HAVAS-CONTACT, 1, place du Palais- 
Royal, 75001 PARIS. 


» I II • 1 ■ ■ » 1 * I i » 


Valeo 


L'Equipement Automobile 

Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 

32000 personnes — CA. 11 Milliards de Francs - 45% réalisés à l'étranger 

recherche pour développer son potentiel humain 




FfiAMENTEC 


Envoyer Mira manuscrite, c-v. 

M photo au ŒNCECVI. 

17, tua Goubat, 71018 PARIS. 


LTNTELUGENCE ARTIFICIELLE 


FRAMENTEC,flfate de FRAMATOME, conçoit, réaBseetoonwnerc M seBùr les marchés européens, 
des sjntèmes experts. 

Ces systèmes sont mis au point per desJewes Ingénieurs, passionnés par le développement de 
Rnteffigence Artificiete. 

Cette éqtfpe soiJrafte coopter de nouveaux: 

MGèEURSKUCQMMISSANCE 

Votre spédafeation en fnteügerice Artfidefe (connaissance de LJSP ou PROLOG) vous permettra 
de développer desj3ystèmesè*perfs,-è partir des cahiers des charges définis avec chaque tient 
et ce.en contact avec les experts de la cfientèle. 

Nous comptons sur votie créativité et votre impScattorynais aussi sur votre ouverture inteBec- 
tuette et vosquattésrefatkwiaie* qui vous permettront tf aborder des SLiets variés. 

Le contexte WemationaMe FRAMENTEC ejqge Tançais courant Ces postes sont à pourvoir en 
proche banSeue Sud-Ouest (LE PLESSIS-ROWISON}. 


Les. dossiers de candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo) sont à adresser sous réf. 79354 à 
notre conseï MLÛ MH, 43 bis, botievard Vfctor-Hugx. 92200 NeufysurSeine. 


Ingénieurs Diplômés Grandes Ecoles 

(Centrales, Mines, A.M^. J+ Gestion (T.Æ.E, Cesma^.J 
Débutants ou Première Expérience 

Ingénieurs Gestion 

Valeo Direction Centrale Gestion (Paris — Î 7 ème) 

Valeo Thermique (Le Mans — 72) 

Dans nos équipes de gestion, vous prendrez la responsabilité d’études économiques sur les éléments d'exploi- 
tation (activités, résultats, stocks, investissements, prix de revient . . ■), développerez de nouvelles méthodes 
d’analyse et participerez à la diffusion ou l'application de principes de gestion retenus dans le Groupe. 
Anglais indispensable, allemand ou espagnol souhaité. Kéf.59 456/1/M 

Ingénieur Etudes d'installations 

Valeo Matériaux de Friction (proximité Caen — 14) 

Vous souhaitez débuter votre carrière ou valoriser une première expérience industrielk.NouBvous proposons, 
ou sein de cet important établissement de production en grande série (1200 personnes), de prendre en charge 

— da^'amâlLxatàon d’un proœssou d’une machine existante, — de la construction d'usé nouvelle marii i ae .. 
depuis fa conception, b réalisation et b mise en service jusqu’au contrôle de l'objectif tant sur b plan coût, 
délai que qualité et b formation des utilisateurs. R Af .59 456/2/M 

Ingénieux Méthodes Qualité 

Valeo Embrayages ( Amiens — 80) -- . 

Avec votre équipé d'une vingtaine de technicien», vous serez chargé dans cette usité de production (1600 
personnes) des études et de b conception des ma^hitigc de contrôle pour les mécanismes d'embrayages, 
butées ou frictions, de b ni* en plaoe des procédures de qualité et des études statistiques en utilisant les 
marras de llaf^rmitiqu* t— htiqn* - CnBiHhan att aa éfaettonique apparences. Rèf-59456/5/M 

A partir de ces postes, noire politique de gestion des Ingénions et Cadres orne de 
luges possibilités d'évolution, de carrière dans le groupe. ft 

Adresser lettre (H/F), CV, prétentions et photographie en indiquant la référence du porte choisi à : I 

VdBB Service Recrutement I & C — 43 rue Bayes - 75017 PARIS 1 



Annecy: jouez l'expansion Sopra! 


Nous sommes rune des plus importantes sociétés françaises de seivices i 
d'ingénierie en informatfqua 

Implantés à ANNECY depuis 1 968, nous recherchons pour prendre la 
responsabilité de l'agence SAVOIE un 


Directeur d’agence 



■Diplômé d’une Grande Ecole Scientifique ou Commer- 
ciale. vous avez une solide expérience professionnelle 
acquise de préférence dans Je secteur «services et 
ingénierie en informatique*. 

■ Vôtre tempérament commercial, vos réussites en tant 
qu’animateur d’équipes importantes feront de vous le 
responsable du développement et de la gestion de notre 
agença 


■Votre rémunération annuelle sera supérieure à 300.000 F 
à objectifs atteints. 

Si cette mission vous intéresse, merci d’adresser lettre, CV 
et photo, à Christian Cordonnier, SOPRA LYON, 

2 Bd de Saint Exupôty 69009 Lyon. 


SOPRA 





_ IMPORTANT ENSEMBLIER INFORMATIQUE (3 500 pcrsoowa) 
implanté dons tes marchés militaires, signalisation, communication 
recherche pour son Centre d'Etudes (proche banlieue Sud) 


INGENIEUR SIMULATION ‘^^lEUR PRODUIT 

pour étudier des simulations de sysfemes informatiques com- ifAMALOGIQU E » 

places, mettre au point les algorithmes nécessaires, rédiger les pôur prendre en charge le développement de produits depuis 
specmcations logroelles. Réf 562 l'élude jusqu'à (a réattsation dans te domaine au frottement du 

INGENIEUR PRODUIT îUGENlluRS ETUDES LOGIGHEL 

«ELECTROTÉCMNiaUt» Pour développer des logiciels temps réel sur micro- processeurs 

pour assurer la maîtrise d'œuvre du développement de pro- 16 bits pour des systèmes d'armes ou des ensembles d'outoma- 
duiis nouveaux dans notre activité asservissements, éfectrom- tisation de process. 

que de puissance, actionneurs électriques. Ret.357 3 

Pour tous ces postes, une première expérience de la fonction est necessaire. 

Adresser CV détaillé et prétentions s/réf. 20828 à Confesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 



DIRECTION 

Nationales et Internationales 


Organisme international de grande renommée 

recherche 

UN DIRECTEUR DE LA COMMUNICATION 

TravaiDani en Étroite collaboration avec le Pirectreg Général et te Président, Q(dLc) aura h 
itnxiosaUiif de ressemble do secteur des zébrions publiques, des re lation » presse, de b 
publkâtt, de b conumnncatioo interne. 

Ag£(e) (Tssc trentaine d'années ou mont», H (elle) doit «voir ntt bonne expérience eald- 
rieore dan ce domaine et parier anglais. 

UN DIRECTEUR DU MARKETING 
ET DU DÉVELOPPEMENT 

Titulaire d'un diplôme (Tune grande école de commerce ou équivalait, fl (die) aura pour ans* 
«ïwi de promouvoir le développement financier de rargurissbon pur une action innovatrice et 
perfor ma nte auprès de ses partenaires (institutions nat i on ale s et internationales, entreprises, 
grand public). 

- Une bonne expérience préalable est impérative. 

- Une connaissance du maritsting direct est souhaitée. 


Merci «renvoyer fcttns manuscrite, g v. avec pboto et 
CATHERINE DAMESN, 68, besfevard Srirt-Marcd, 


ions à 

PARIS. 


Dans l’Eure, proximité d’Evrenx, entreprise de fabrica- 
tion et de distribution du secteur agro-alimentaire, CA 
60 MF, effectif 130 personnes, associée à on groupe de 
dimension nationale 

recherche: 

DIRECTEUR COMPTABLE ET FINANCIER 

DECS OU ÉQUIVALENT 

+ on — 240 000 F. 

Responsable do coatrfiie de gestion et de prévisions de résultats, de b trésorerie, il dirige un 
service de 4 personnes disposant o*nn ctmronnqiicfli infonnarigue puissant : 

IBM 36 (Janus, gestion immo., paie et prévision de trés o rerie) + micro informatique 
(mutâpfan. framewort). 

Le poste conviendrait à on jeune diplômé justifiant d’une expérie n ce de 4 à 5 ans en 
entreprise, ce profil n’étant pas Kmita (if. en (bison directe avec le PDG, sa rigueur et sa 
volonté d’ évolution contribuent au développement de l'entreprise, à ce tilre il peut être amené 
& de fréquents déplacements. 

Envoyer C.V., photo, prétentions h : 

Moniteur Hedan CivP.E. 

ZI N* 2, me Jacquard. BP3532 
27035 EVREUX CEDEX. 



MMJU.va *N/t 
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emploi/ intcrnotionnux 

ici departements d Outre Mcri 


emploi/ irtlcmolionouK 

(et departements d Outre Mcrl 


emploi/ ifttemotionoüK 

(.et depirîeintrits d Outre ''ter' 
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CARRIERE 


Avec un chiffre cf af fair e s de plus de 125 müBards 
de francs, nous notre plaçons parmi les tous 
premiers groupes mondiaux de l'industrie chimique. 

Présents sur tes 5 continents, notre groupe 
comprend plus de 2S0 sociétés industrielles 
ou commerciales. Pour renforcer nos 
équipes de financiers, nous recherchons des 
jeunes cadres confirmés et de haut niveau, 
diplômés HEC. ESSEC, ESCP_ parlant 



aisément raRemand étranglais, ayant déjà 5 ans 
d’expérience acquise en Cabinet d'audit ou en 
entreprise et motivés par une carrière . 
internationale. . 


2 


Après environ 3 ans d'activité' à LUDWfGSHAPEN 
en ALLEMAGNE, siège du Groupe, fts seront 
affectés à un poste de responsabilité financière 
dans Tune des sociétés du Groupe en France ou à ~ 
r étranger. ▼ 


BASF 


Merci d'adresser vo&e dossier, s/réf. FVLU/Mà 

COMPAGNIE FRANÇAISE BASF 

140, rue Jules-Guesde - 92303 LEVALLCMS-PERRET. 




SORGEM S.A. 

- ■- a - .t 

cnpvtrraaçMffur|inwM .. 


3CONSÜLTANTS 
EN ORGANISATION 


COMPTABILITÉ. 
CONÏBOtE DE QESTIOM 
APPROVISIONNEMENTS 


»d> h i ff ii àri> w Al ilq B»tHMQ>hd— i 
m ti cadra d'ans ni l U nn (TfaCenra uti o n 
■enlerae pûtes dé dMmwM 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régèonouK emploi/ régionaux 


GROUPE 



Au sein de notre direction financière holding: 
une responsabilité opérationnelle et cf organisation 


CatéàlaBouraedeParte,legroupeSEBdâveibppe(«ie8tr8iégied1nno- 
vafai et de dèvetappementlnter nre kinaL concerte éeprfcx K alrêrnenl sur 
ses produits ctefe pour lesquels lest leader mondai ou nafionei (Mar- 
ques SO.TOAL. CALOfQ. I réalise un cMfte d’affaires de SÆIMarda 
de Ranc* dont 50% à l'international, emploie 7 500 paraonneeat compte 
SS sociécés dont 16 Mates étrangères. 

Animant une dqufoe de 7 personnes, dont 4 cadres, vous assreez la ras- 
ponsabffilé pleine Bt wO ii B de : 

- réiaboradon des principes Groupe (comp ta faBlé. fisca l fc) - nrrise en 
place et suvi dans Ibs Salas, 

» ta consofidâfflon des compté e - analyse et co m m e ntai re s, 
«htccmlndluH des nêrinm de conlrOie wilm/Jb et bObtib, 


(+)cOF 

V 7 13 rue Gixjiôg - 


ROR 

13 rue Gratta - 68289 Lyon Cedex 02 


-le développement de» appfi cé fc na Wom M Mquasetbureaufiqueade 
votre service. - 

Rattaché au Directeur fi na ncier Holcinq. voua l *aa a Inarr é galem ent sur 
certaine » opér e rions ctefo. • 

DIpiamèder En aelflneniemSiyérieM-, voue awez acquis une eapér i e n ca 
solde - 7à 10 ans - en Cabinet et en Enfrepriee. Vbue partez anglais et 
avez une bonne connaissance des opérations de consoidarion, de fai fis- 
calÉ. de renvironnqniwit info rmat i que et delà gestion. Vqub avez tait 
vos preuves aur le twrain dans des laa po n aaW Ma op éra ilo fine iaa. Vo- 
rie.swlQsnoepsrioiVMris dé g ust é «riiHfc votre «oud <f auto n omie et 
(rengagement, votre tesanoeretafionnsfl» ta nt via à v i e de rtntérieur que 
dB raxtédeur, votre hauteur de vue, cornpiéeèe per une approcha très 
pr a g ma tique, voua per m ette nt pl ein ement de voua exprimer, etd*évo- 
. luar au eerii de rtet-major financier de notre 0014)0,-4 Lyon. V 


l éW an ce «F «tlM., 


r — ü rt e da la hti 




L'innovation 


recherche 


CHEF IÆ PROJET CXO. - MOULI 

CARNAUD KEftPLAS, fiCotedn groupe CARNAUO numéro un dti l'embattage métaiB- 
que et plastique,- etf spécialisée dans fa-fabrication de flaconnages plastique* pour la 


spédalsle ui e B raié aura complète délégation au sein de la Direction Technique, 
pour mettre en place des équipements-aides m ét hodes dé trqvoll améliorant la pro- 
ductivrté et-ta fhuàbÜrté dont ia création dot aatii1agBS.pt notamment parvins «aHatian 
d'un Système de CAO. appliqué ’ô kumouieâe des flocôrmages plastiques extrôme- 
ment. nw ie ril fié i» I nnt otf iwveqUdee forme» qus'de» procédés de fabrication. Seearinti- 
pafas lâches couvriront : la pré-étude, le choix des systèmes, fa conduite du projet, les 
relations avec fa sous-froitotioe. rharmonoation dû parc matériel en fonction des nou- 
veaux chose et mêJhodes tki travail. 

Cefle création déporté est aussi ûneopportMirti dé carrière pour un Ingénieur gronde 
école, capable d'introduire fa CAO.au sein d'un environnement industriel partteufiè- 
rement performant La pratique de j'ongfaîs, et si possible de t'aileniand, est néces- 
saire. A twme, le poste peut évaluer wsty des fonctions de dire dion technique au 
1 : DiEPPT 


d'usine. Lieu de travail : DlB’PE. 

Merci d'adresser lettre de. conefidahire manuscrite, CV 
octuelfa, mus réf. 8/7370 B. à EGOR TECHNOLOGIES, !?, rue 


et rémunération 
Bem, 75008 ffaris. 


EGOR TECHNOLOGIES i 

Dép art ement Industrie - - V 

T9,nré«ttW- 75008 RÀHS f A 

UWSLVW NAKBSntASBBWG ÏÏHBUSE - 


.WWW W «ûktken. 



Chefs de projets î 
dans la banque 


Nantes - Cette grande banque nationale française met en œuvre te plan informatique qui doit 
organiser et régir, dans te futur, rensembte de ses systèmes d'information. Pour la conservation 
et la gestion des valeurs mobilières, elle développe un ambitieux projet auquel eHe consacre 
des ressources importantes dans un environnement gros systèmes (IBM 43 XX, C1CS, 1DMS_). 
Elle souhaite associer aux ingénieurs de ia SSH intervenante deux chefs de projets de fort 
potentiel destinés à s'intégrer par la suite à ses équipes informatiques. 

Dépendant du responsable des Études, ils ont en charge le développement de sous-ensembles 
bien définis du projet global; en liaison constante avec les services utüsaieurs, iis assurait la 
conception des nouvelles applications; avec dés équipes de 5 à 6 analystes et programmeurs 
qu’ils dirigent et animent ils supervisent et encadrent la réalisation, veillant au respect des pro- 
cédures, des méthodes et des délais. 

Les candidats, de formation supérieure (grande école de commerce ou cfingénleurs, univer- 
sité), sont des concepteurs haut niveau; ils possèdent au moins 5 ans d’expérience en conduite 
de projets: Hs sont ouverts à une méthodologie, fis sont motivés pour participer à un projet com- 
plexe et de grande envergure. La connaissance de la banque, du secteur financier en particu- 
lier, serait un atout 

Merci d'adresser votre CV. avec lettre manuscrite et prétentions sous réf. P 116/M 
B. Beaunoir, 


OFFRES D’EMPLOIS 


1 SEMA* SELECTION ie, me 

^ PjuH - LBk - fa» - Mucair - T<mImsc ■ 


Barbés 92136 MONTROUGE Cedex. 




tndustri* Modem» Sud 8u*-RNn 
Produits tednquos 400 paretxr- 

ties, en eoqiension fecteêche 


JEUNE CONTROLEUR 
FINANCIER 

ECS-IECS option 
finances-comptabilité, 
et/ou OECS 2 a 3 ans 
d'expenence 
(comptabilité generale, 
analytique, contrôle 
budgetaire, utilisant 
l'informatique}. 
Anglais courant 
indispensable. 


aaeetan:Aeemleooilabanleur 
dracKhi Directeur (bander pour 
la aupenMon de M cumptedùe 
Steémte duispoRVg. sfleeuM 


L£ CENTRE USON BERARD 
Centre régional de kitxm contre 

28, nie Leenrie e. 69373 Lyon 


UN INTERNE 

au (Weent fonction d'interne 


Une (vw dtre mf& m du 
contrôla Knanchr m non 
h*aM peitaRMfiL de «*dee 
comaiaaances de la canfaWte 
lté française, wiWârtt pour le 
comptatjttsé et la méthodes de' 
conwUng ■ V W H 
(reportng. toreceat) aonnlcee* 


Poe» (revenir ttue. i«mBidn- 

Hnstawlan», 

LogemmtedML 

A*. C.v. deL ss rtt 115 * é 

SELETEC CooeeË 

«7D0B STRASBOURG CEDEX 


Pwte ouBHtent. Est. ou ML au 
76-00-26-28 pue» 3702 

URGENT REŒtCHONS 

OPTICIEN (NE) 

DfaWfaiélal pouroéattan 
yp— te AVWWOM 
Pue» è plein tempe é pourvoir 
fcnm éd etem et it. 

toja evecC. V. enonueerft à : 
srÉcoopâumve o’opnoue 

76. wew Wew- S u te r d 
8400Û Attunoo. T. 9O-B9-82-20 


ANIMATEUR 

DUT, DEF A. lirforainlqw. 
Env. e-v. -f photo 26 a, rm de 
PhMibourB. 67260 Swîe-Unfcte. 

SJLV4CE. MFOMHATnUE 

2.L lee Patude. 

782. 8V. de le neuMe, -13886 
Autiogne Cedex, 43-80-60-06. 

ReenrteWÏCBVT: 

• liOruMa 

wèe ban niveau, branche 
té l é — nfleteowe . 

— 1 i ng é n ieu r pal* n eeo- 


SvousâtasMGBEURGSGUUSTE 
à dominante mécanique, vokâ WTK PLAN, 

«teteonVOTOC ARBfflL 

Nou8 sonBTies une PME (330 personne^ travaitent tes 
métaux. 6n feuttle. soldement imptent é e (3** gfeiére- 
tion), et performant» dans- sa oommerd ate atton. ses 
investi s sements, acn innovation. 

La dévutoppernenî tectrttyje. « la recherche de pn>- 
cfcëts et procédés nouveaux sort notre soud constant 
En ce domaine, et perce que tes spécificités de nos 
dents sont tnta variées, U tout cfa temps pour se met- - 
tre dans le bain. 

Ce tempe, noué voulons le prendre avec vous. Pour 
réussir ensembla 

Vous passerez donc 2 ans par diverses responsabffi- 
tés, avant d* Intégrer la' Orectkxi Techreque. A ce 
poste, vous venez alore vous-méme se dessiner tes 
contoure de votreavenir : large et ouvert. Et voua aurez 
tout juste 35 ans. 

Cf est dre dans quefie tranche (Tige nous cher- 
chons cet Arts et Métiers créatif, ap p cofondte- 
saur, réafisfa. homme de long terme (sans 
oiirt du quoüdten-). 

Merci d’adresser, sous iden- 
tificatfan F 824, votre C.V. 
détaaé, avec photo et iden- 
tification de saisira au 


ŒIP 


Cornai d' E ntr e pré e s 
56Z70PLOBÆUR 



; Instffut d« Formation da Crèdtit ^ 

recherche pour PARIS ^ ".Y - 

Le Responsable 
de son Service 
Formation-Management 

Dans iecadreifiine large autonomie defonctfannementérintérieiir rTun ensem-. 
btemarXebng-managemert-développeTnentOeseptitudeeperaonnollos.facan- 
«dat devra, avec son équipe de fbnhafeurs odnaeHè dont il aura terasponaatrilKé, . 
prendre encharge le a pregrenii w e» p xI ate iitaeteiytorBfte marché pour créerai 
proposer de nouveaux produits. *-•• 

Sa mission relation rveUe aura pour objectifs d’assurer des contacts permanents 
entre riFCAM et tes Calsees Régfanawsde Crédit Agricole, maJsaussléifec les 
partenaires formateurs extérieurs à HnstituL 

En outre, il devra préparer révolution de la formation ati management afin qu’oie 

soft conçue et intégrée dans ta stratégie des Catesqs.Régfonaleè comme un r. 

élément moteur de four développement; . .Ai .. 

Le candidat que nous réchérctirréa sera iai professionriel oonffrméd& manage- 

ment et de la formation qui aura al possible une expérience du marketing, du 
milieu bancaire et qui a déjà exercé des responsabilités d'encadrement 

Il aère un concepteur de programmes, un aniniateurde session» mateausai un . 

fnteifoeuteur et ^un négociateur auprès des Directions des Caisses Régionales. 

Ce poste nécessite dé nombreux déplacements en province. 

Adresser tettm ntenuscrirê farfiqiiaiir CV. et prétentions, sous référenco443 M, 
è Corinne VAN LOEV : 


ANTONT (92) 


, PME DYNAMIQUE (20 persJ 
-Seceeur f dm o i oaUe de oetete. 
tin retint ex portet i tee crée te 
poewd» 


RESPONSABLE 
COMPTABLE ET 
ADMINISTRATIF 


Pour premhe en cherse en envl- 
. runnemen t tefe nnetl eé ■■ 

— budget ennuei. 


JO tee rv hj un.de eomptaM- 
Ihte eux Wi iiee Jirarel W iee, 



3^. nei + dSctaradone. 
— perdo tee don en i 


degré 

■ Conseil 


1 1, m La Boétie 75006 PAKS 



. . fb m id t fc 

NwtEuport (Crddoe, tren- 

efceraJ 


>5 BONNES NOTIONS D’ANGLAIS 
TTTUUUREBnrSOUMV.DECS 
* •+ jmHr * r Infor ma tàa li on. 

3 81 poee. DteponMSeé rapide. 

5 IMmunii ed orr moc i ve n». 

I • 

‘ a -- JMeccI d'edreeeer lettre 
raen.--*- (foeeier. C.V.,_prêten- 
t h we e/rdf. 668607 M 
. A notre conerH 

tournes et entreprises 
Il bia. r. P er t e te» . 76006 Perte. 
TdL : 42-83-18-72. 


taduetdelle 

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
«TEROÊPARTOeBUTALE 
VW-tTOiee — YveUrwe 


ESC, ESCAE, SCIENCES ECO, IAE 


: débutez par l’org anisation 

Nous sommes la prenriére Société cTAsaurances amruérestv te. marché 
-français. Notre département ORGANISATION et INFOFtfRnoUEae. déve- 
loppe.- not» rechercfrons de notaeaux coHaborateurs. jewies dœ«môs à «M 
/tous souhafons confier des poste cTORGANISATEURB^. ^ ^ 

actions telles ^Je 

perféctamarienf des systemes de ùaflement, etc. 

mwtté tefiMi *-i — *-tw m rartta l a fn nn al I m ia . ii‘ wültere aae 
«niphiw deà» — aà r fae — rasât i f a va nf i 

UnetoiroBtion oon^iérnemalre sera natureftomentdiapensée. La rémcsiérafion 

SE!tt£tS£îSE!*' Vmam éyen- : 

Adresser C.V^ photo et prétentions au Service Recrutement 
WKTERTTftJR ASSURANCES -Tour WinterthlJr-Ced6XT8^ ' 

92085 PARIS LA DEFENSE * ' . 


CONSEILLERS 
EN SESTION . 
INDUSTRIELLE 


teMmuTInoinler ♦ école 
. de gee U o n . 


tde<6 ane nrinL) 


— Coneeg eut-PME-de le dr- 


. — Dévefoppement dee acdone 
mteesen plsoe per le eervioa 
(tranemiestOR et crdatton 
«Tentreprieee. femovedon, 

Puelee heede VeUfONa (85) 
dYMInetPM 

Env. lettre mùn.,C.V„ photo m 
prêt, au service du peràarmel 
21, ew.de Perte. 

78011 VereeiOee. 
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fi. dispose d'une expérience industrielle confirmée dans le secteur 
Pétrole et Chimie, a déjà exercé des responsabilités commerciales , 
techniques et de gestion d ‘un centre de profit. 

Il est nécessairement bilingue anglais et a la volonté de mettre son 
esprit d ' entreprise au service-de notre groupe. 

Le fait d’avoir appartenu à l’engineering constitue un atout supplé- 
mentaire . 

Merci d \ écrire avec ÇV èt prétentions sous N° 9488 à PARFRANCE 
ANN ON CES - 4 rue Robert Estienhe - 75008 Paris - qui transmettra 




Mazda Eclairage 

Leader dans le domaine de te fabrication 
•• de matériels d'éclairage, rechercha pour 
son centre industriel de NE\/S*S 
(fabrication de matériels d'éclairage intèriew et de sécurité} 


2 JEUNES INGENIEURS 

• bureau d* études 
8 sera responsable d’uigroupade 2 à 3 dessinateurs BTS-DUT. 
U devra être capable d’étudier soi un projet complot répondant à un cahier 
des charges et de rechercher des adaptations optimales sur 
le plan technique comme économique. 

• organisation MustrMji 

0 prendra en charge le suivi de ràméBoration de la productivité 
(mecWnes et procees) : amôfioratton des temps, coûts et suivi technîque- 
en étroite cûfebaraüon avec la Production, l'fndustriaBsation et 

la Quafité. 

Une première expérience dans te domaine industriel et une 
bonne maltjisa de l' anglais seront des atouts supplémentaires pow 
de jeunes ingénieurs de valeur sotiiarterit'pouvoir évoluer dans une grande 

entreprise à vocation internationale. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature, (lettre, CV et photo) 
en précisant te poste choisi à MAZDA ECLAIRAGE -Service du Personnel 
1. me des Champs Pacaud, BP. 1, 58018 NEVERS Cedex. 


ï>ftjrce que notre approche mtematio- 
jï ne (g des problèmes de prévoyance et de 
£ retraite est une garantie de notre 
^performance. 

éParcc que notre cap ac ité tftnnooer 
g «ton (es besoins de nos cftents. nous 

p place an ttte des couleurs françaises. . 

l ' Parce que nos deux abouts majeurs sont 
noms di mension et notre Imagination, 
nous apportons un soin toufpcrttajfferà 
choisir nos collaborateurs. 


ES IDEES ET DES HOMMES- 


Le GttRŒ DE CLIENTELE 

que nous recherchons est & 
limage de notre 
phüdsoptûe. 

Au delà du traitement et du 
suM de dossier, noos 
comptons sur son goflt des 
contacts, sur son esprit 
d’analyse et sur soo 
aptitude i négocier pour 
définir one stratège sociale 


des régimes de retraite et 
prévoyance en relation 
avec les Dfrectnns dn 
Personnel. 

De formation sefeaew Pot 
ESC, vous justifiez <fuoe 

Si T opportunité d'intégrer 
fun des tout premiers 
Courtiers tfEürope vous 


intéresse; adressez votre 
candidature (lettre 4- CV) 
en précisant vos préten- 
tions au Directeur du 
Personnel 2 rue Ancefie 
92200 Neu31y-sur-Seine. 

/SïffiïW 



01 


1 

i 

71 

rrrrn 

à 

lampes et appareils d'éclairage 



^SOCIÉTÉ bEFÀBRICATlÔN DlNSTRUMENTS 
DE MESURE, (91) MASSY 

recherche pour son département commercial spécialisé 
dans ^ équipe m ent s e t composants inertiels - 
pour systèmes embarqués 

INGENIEUR D'AFFAIRES 

diplômé SUP AERO, SUPELEC- etc..., ayant quelques années 
d'expérience sur le marché international des équipements pour 
l’aéronautique et l'armement. . 

Il aura la responsabilité de liaisons techniques et commerciales avec 
les clients ainsi que l’animation des contacts avec les services études 
et développement de la Société. 

Une expérience des relations avec les grandes administrations 
techniques serait appréciée. 

. . Ecrire avec CV., photo et prétentions 
Direction des Affaires Sociales - B J*. 74 

91301 MASSY CEDEX r* 





1RES IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER recherche 

F COMPTABLE 

Rattaché au Responsable de la division valeurs mobilières de la 
Direction des Activités FINANCIERES : 

- vous, dirigerez une équipe de 15 à 20 personnes. 

-vous prendrez en charge la ténue et la comptabilité des porte- 
feuilles institutionnels 
-âgé de 35 à 45 ans 

- titulaire du D£.C5 . • 

-vous avez une solide expérience d’encadrement 

- la rémunération sera essentiellement en fonction de Texpé- 
rïeoce. 

Envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prêt sous réf. 20842 à 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Consultant 

Vous avez la trentaine, et vous voulez devenir Consultant. 

Attiré per le diversité des problèmes, vous savez les aborder avec une 
intelligence aigu bée. Avec un diplôme d'une Grande Ecole d'ingénieurs, 
et une première expérience Industrielle réussie, vous disposez d'une 
forte puissance de travail et d'une bonne capacité de persuasion. 

Notre Cabinet, membre de Symsc, possède une, notoriété de premier 
ordre et peut vous permettre d'évoluer rapidement vers un poste de 
responsabilité, comportant de larges initiatives et une réelle autonomie 
dans l'action. 

Nos bureaux sont à Paris et Lyon. Votre domicile est en France. - 
La rémunération que nous proposons sera tris attractive, à la mesure 
de votre potemtel w de votre ambition protostionnaiie. 

Si vous souhaitez rejoindre notre équipe, écrivez * Axial.ZïrueTaïtbout 
75009 Paris, s/ réf. 1202. en adressant lettre manuscrit», c-v. et photo. 
Votre dossier sera examiné de façon confidentielle. 


Importante société Informatique re ch er ch e 


UN CHEF DU PERSONNEL 


Une entreprise de taille humaine (140 personnes}, 
basée à Paris, ffffafe d'un important groupe dans 
le domaine informatique, recherche son Chef du 
Personnel pour prendre en charge r ensemble 
des activités de la fonction. 

B participera avec le Président à l'élaboration de la 
potitique sociale, prendra en charge les relations 
avec les partenaires sociaux, le CE, les DP et te 
CHSCT.», supervisera l’administration courante. 
Une sérieuse connaissance du droit du travail 
est requise. 

Ce poste s’adresse à un candidat de formation 
supérieure. Agé d’environ 30/35-ans, ayant une 
expérience solide de la fonction Personnel 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et pré- 
tentions â : 

Pierre RigoiGer SA A Pattention de M. JP Anselmo 
20, rue Chirpaz. 69130 EcuRy. 


UN CENTRE DE RECHERCHE TECHMQUE 

(PARIS SUD) 

cherche dans le cadre d'une nouvete poétique de 

DEVELOPPEMENT 

f UN INGENIEUR 

CONFIRME EN 

MECANIQUE DES FLUIDES 

chargé d’études scientifiques et techniques en 
gestion de l'AIR : 

ECOULEMENTS, FILTRATION, VENTILATION, 
UACMNES TOURNANTES. 


Envoyer CV., rémunération souhaitée à : 
7\ CONSULTANTS ASSOCIES 
(TM CLEMAIGNAN 
M*V 19, lue Blanche -75009 PARIS 


ORGANISME BANCAIRE 

recherche 




ayant une bonne maîtrise de la fiscalité et 
des vérifications. Ii justifiera d’une expé- 
rience d’au moins 5 ans acquise dans 
l'administration fiscale et/ou dans un 
Cabinet Conseil. 

De formation supérieure (IEP, Maîtrise 
de Droit Privé, ENI), il collaborera à tou- 
tes -les activités de l'équipe existante. La 
disponibilité, (a créativité constituent des 
atouts nécessaires pour évoluer dans la 
spécialité ou dans le groupe. 

Adresser C.V.. photo, salaire actuel et 
prétentions s/réf. 20989 à CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra. 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL 
^INDUSTRIES 
METALLURGIQUES 

recherche : 

SECRETAIRE 

GENERAL 

pair succéder à l’actuel titulaire du poste. 
- Le candidat âgé de 35 ans minimum, 
de formation Grande Ecole ou équivalent 
devra être rompu 
AUX RELATIONS PUBLIQUES 
tant nationales (administrations 
et entreprises) qu'internationales. 

U aura acquis une solide expérience 
en matière d'analyses statistiques 
et rapports de synthèse. 

La pratique courante de I* ANGLAIS 
et de f ALLEMAND est indispensable. 
Poste basé à PARIS 
REMUNERATION MOTIVANTE 
Adresser C.V. manuscrit détaillé 
Indiquant dernière rémunération perçue à 

B r (sous référence 8379) 

•Ui>U. 34, rue de l’Arcade 75008 Paris 



Gras Savoye 


ERNST & WHINNEY. Tun des grands cabinets cf Audit et de Conseil, recher- 
che, pour participer a T encadrement et â T animation de son équipé de Junstes- 
Fiscalisies : 

Un Fiscaliste 

de très Haut Niveau - Futur Associé - 

justifiant d’une expérience d’au moins huit ans dans l’administration et/ou un 
Cabinet de Conseil Les perspectives d’un développement très important de notre 
cabinet offreo t à un candidat de valeur une reeJle possibilité d’accès à r association 
à court terme. Ce poste sera basé à Paris, (tell C036) 

Un Fiscaliste Confirmé 

justifiant d une expérience de tirés h cinq ans. Ce poste sera base à Lyon. (ré£C037) 

Vos compétences techniques, votre connaissance pratique de l'anglais et votre 
ouverture d’esprit Faciliteront votre réussite au sein d’un groupe solide «prestigieux. 
Nous vous remercions cTadresservbtre candidature (lettre manuscrite. CV e( pré- 
tentions). en précisant la référencé du poste, à Jean-Marc Tirard, ERNST & 
WH IN NE Y Fiscalité. 150 Bd Haussmann - 75008 Paris, qui etudiera votre 
dossier avec soin et discrétion avant de vous répondre. 

Ernst & Whinney 


Importante société internationale recherche au sein de son 
siège social à Paris, un 




Venant compléter f équipe' de juristes et de fiscalistes internationaux 
Il sera chargé: 

• du suivi juridique des filiales du Groupe implantées en France et à 
fétranger. 

•de la négociation et de la rédaction des contrats et accords 
commerciaux signés par r entreprise 

• de f assistance juridique aux directeurs de projet 

Ce poste s'adresse à un jeune juriste diplômé de 3"-* cycle, 
familiarisé avec le monde du travail et des affaires à travers une 
première expérience professionnelle réussie. 

Cette fonction exige naturellement des qualités de rigueur, le sens 
des contacts humains et une grande disponibilité liée aux 
nombreuses missions à f étranger. 

Votre anglais est impérativement opérationnel, espagnol souhaité. 
Rémunération et évolution motivantes au sein cfun groupe 
dynamique 

Merci cf adresser CV. photo et prétentions, sous rét 3489, à Média- 
System, 2 rue de la Tour-des-Dames 75009 Paris, qui transmettra. 




satisfaits. lisait 




mate B* en seront les premiers 
v ' satisfaits. Ils attendent beaucoup de notre 

cabinet de recrutement, tant et plus qu’auJourdTiui 
noos étoffons notre équipe de 


Consultants 


Avec noos. Os interviendront argués des entreprises, analyseront leurs besoins. 
définiront avec elfes les actions i mener pour trouver le proBI optimal Bien sdr, if 
m ett ro nt en oeuvre l'ensemble des moyens dont noos reposons pour mener à bien 
leurs missions, du recrutement i h parfaite Intégration des c a n did a ts 
sectionnés. 

Consultant expérimenté oa cadre commercial dans une société de service vous 
von te vous impliquer au sein d’an cabinet dont le développement est bâti sur 
l’efficacité communicative. Efficacité prouvée en 3 ans, é Paris comme à Lyon, 
auprès de cUeuts exigeants, grâce é tme équipe de 10 personnes, 
enthousiastes et motivées. 

Olivier Chaussette vous remercie de fai écrire sous rét SH 82 M. en indiquant 
votre intérêt pour lyoa ou Paris. OC Co n s ei l. JS rue du Louvre 75001 Paris. 


OC conseil 

. Ressources humâmes 


BTS comptabilité + l re EXP. 


Une importante banque, Paris-2 C . 
recherche pour son DEPARTE- 
MENT FINANCIER des collabora- 
teurs diplômés. 

A un candidat titulaire d'un BTS 
comptabilité ou équivalent, nous 
confierons la ges- r— — — — — - 
tion administrative 
et comptable de 


:C IERES. 


sociétés financières (SICAV, 
FCP...). Une expérience préalable 
de la fonction serait appréciée. 

Merci d’adresser lettre manus- 
crite, curriculum vitae. photo et 

prêt, en précisant 

B4. sur l'enveloppe la 

réf. 3899/LM. â 



«(/MEDHB4. 
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KEP*ODUCTK>N INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


SVM - Science et Vie Micro 

numéro 1 DE LA PRESSE INFORMATIQUE 

recherche 

SON CHEF 

DE PUBLICITÉ JUNIOR 

Cet travaillera avec le DirccCenr de Za Pdbücrté 

et m s uma la proipcctkta et le développement 
du portefeuille acquis. 

Une e x p ér ie nc e presse minimum «Tou an est tetpâac, 
boc «imaiw^intt du sec t cnr infodQitiquc souhaitée. 

Adressez dossier comptes de candidature (C.V. + j*|*n 
+ nrétenuoml àT EXCELSIOR PUBLICATIONS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



GROUPE DE PRESSE 
PAR tS recherche 


L 


I ^ :< :à . te^al 


fMTÎKWÏÏIi 


ADMINIST/GESTION 

DÿMmMe) de remdfln«nm 


« 


MA 




Nous sommes une des premières sociétés de 
RESTAURATION SOUS CONTRAT - 2 000 personnes. 
400 établissements. 

Notre développement et notre projet d’entreprise 
nous amènent a rechercher notre 

HOMME QUALITE 

Sous l'autorité du Président sa mission auprès de 
l'ensemble des établissements et des services fonc- 

tkjrmels sera de faeâter la mise enlace et le aih/i des 
cerdes de qualité. 

3 à 5 ans d'expérience de la fonction. 

Formation type Ingénieur. Sciences Eco ou éoMenc 
La connaissance du secteur de la restauration serait 
un atout 

Merci d'adresser CV„ photo et prétentions 
s/réf. 21062 à COMTESSE PUBLICITE. 20. avenue 
de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01. qui transmettra. 


M maifaboii wB » : 
150 000 F «200 000 P. 
Adraaaer C. V. lattre -#- photo 
POU» ti» 3 14s 804 M 
LE MONDEPUBUCnÉ 
5. km d» Moraxanuy. 7S007 Parla. 


ENCYCLOPXEOU 
S 




haitant •’imégrar k una éqoha 
da vanta. (Paa da poiw4- 
poftajL 

Si: 

— voua aaz min. 23 ans. 

— la goût daa oo txac ta hu- 
mains. 

— un bon niveau da auttura of- 
nérala. votre carxfldatura 
noua inttfraaaa. Tél- ft 
M. Maverfcaa 4MM6-73. 


SYCOMEX 

Pour offrir tes moiteurs services, qualité, fiabffitê 
des logiads. 

CLIENTS : grands groupes <f assurance-vio, 
banques. 

PRODUITS : diagnostic, retraite agenor 

UN ANALYSTE MICRO 

RESPONSABLE QUALITE 

Connaissance des micro-ordinateurs portatifs. 

UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

MOYENS OU GRANDS SYSTEMES 
IMS, CICS, moniteurs VIDEOTEX, intérêt pour la 
. mkao-infbrmatique. 

Fortes progressions de responsabBitô. 

Envoyer C V. et prétentions à . . 
SYCOMEX SJL 

48, rue de ParaSs - 75010 PARIS. 


M.CJLC 
’ A PORTER PAIV8 


•••• fcote privé» tourten» - 

B^rrramc PROFESSIQNKUUE) 


IX M LF. tmuuiiasE 


N°1 français de fautornate programmabie.avec un CA 
Süpérieurà T MF/saferfé et 500 personnes : April a dé- 
cidé d’asseoir ses positions en Europe. 

Vous avez, un diplôme rfingénieur valorisé par Une pre- 
mière expérience .commerciale export dans ia vente de 
biens d’équipements. Nous vous assurons une formation 
dans nos usines afin de vous permettre d’être rapide- 
ment opérationnel (sur lé terrain) et suffisamment îndé-\ 
pendant pour organiser : vos nombreux, déplacements 
depuis Paris vers toute TEurope. 

La pratique courante de f anglais est bien entendu in- 
dispensable. ‘ 

Merci d’envoyer teftre manuscrite, CV 7 - et -photo s/rét 
8558 M au Cabinet ROUBEIX DECISION, 32 rue des 
Volontaires, 75015 PARIS.; Réponse assurée 


LLLLL LLLL 





Induasrlala. comoiarçanti : 

iaasaws^ttS: 

léphonar mardi. i n arc re d i : 13 h 
à 30 h ; (18) 1 *5-67-38-0*. 


rflnîroduireaon produit 
•M sur h n i ai c h é fren- 


MUAIS 150 B* 


IHM. CARACTÈRE IR-, 
BELLE RÉCEPT."-*- * CH.. 
2 bUna. 

'21500.000 F. 

«BASSY -45-62-16-40.- 





150 m* cMtta. 47-03-52-44. 


locations 
non meuolees 
offres 


;t : box. ProltMonul 
a.BOO+ch. 47-34-35-17. 


locations 
non meubiees 
demandes 



propriétés 

RH 




* 


r * 


ÎÏÜ 



CHAQUE MERCREDI 

IE PANORAMA 

DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux :10 F 




BON N COMMANDE « Emplois Cadras » numéro : 

Nom - Prénom , 

Adresse _ 

Code postal Ville 

Nombre d'exemplaires x 1 1 f frais de port indus) 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service de h vente bu numéro 
5. rue de» Italien» 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre commzadc vous parviendra dans ks plus brefs déhis 


LDMVERSITÉ 
DE BORDEAUX-) 

arawiHx. dm te cadre «te te 

: 'formation continua, un mmgm 
cTEmart» J u r Mi q u aa. g enre*- 
quaa et an S d o nc — Ptdtiguaa 
aur tea Paya Mriquaa. ’ 

’ FORMATION THÉORIQUE t . 


<è campa parbaO. 

• ETAGE PRATIQUE : ■ 

du 1- aapt m» 31 oc*. IBB 
(i twnpa piain). 

MVEAU DE RECRt/TatCNT 
mScrtea ou cfiptSma «te 3- 
eycte an Droit. 
E conomie, G a ati o n . 

HEN8£T B lB CRgnoiHg 


kese 




locations 

meubiees 

demandes 


viagers 


' 'ETUDE LODEL 

• Vtegar*. 35. bd Vbttakw 
75011 PARIS. 43-55-81-58. 


l"|' '.l'dl... 1 


. IB*, ardt. beau 4 p. K cft. 
2- aac. 1.100.000 cpt + 
«.230 /moi*. FONCIAL LE- 
GASSE. «2-66-32-35. 


235 


» 


wTSCTÎ 


propositions 

diverses 


poaaiblUtfe cTamplote 


immobilier 

information 

PTTTTTWT?! 



DANS BEL IMM. CLASSE- 

VERITABLE ATELIER 

4 , d’artiste Equipé 

' vofuma. ad aéjoor. 


■âitWi riU 






rach. STUDIOS at Z MCGS 
pour cliantèla Itringèr# 
APPT» DE 8TAWHG jpour 
anhundw at aocteté*. 

. .Stedr. : SERVICE ACCRBBL' 
•TE. : 42-66-26-18. . ’ 1 




m 


. r , I, u t i .S j i 



SACRE-CŒUR 

Grand atudio 49 m*.- cul*., 
bm kl*. Mie, tt cft, refait nauf. 
460 000 F. VBWBL 462661-60 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


bureaux 


bureaux 


B, rea da Mamcaaauy. Parê-7*. 


JCUNEETUNOCEUR 
GROS COMME ÇA I ' 
«TétuE* ttMtaa prapoaMona. 

T4L: <0-40-47-81. 

2B ans. débutant, mahrtaa 
da gardon + U.V. du D JLCJS. 


Jf. 26 mt, mafete» da «ml 

«wp. animation équipa «t datra- 
*aé aupf»* da pare. toi—, éw 
«Sa nuta* prapoaMona. TE. 
O. DEHAENE : 43-07-32-15. 


TT 


Prè» maria. 4-5 jxreL- mil. 
standing, 98 m*- 880000 F. 
TE. ap. 20 h : 42-91-44-31. 


Hauts-dm-Ssine 


BOULOGNE, Pt* «te SfrOoud. 
2 p., cft. jardin privatif. 
580 000 F. 48-72-87-3 B. 


Locations 


Louerfirect. 1 bureau ou + 
dêm l mm. neuf. 47-68-12-40. 


V/SIEGE SOCIAL 

. TOBC SECRÉTARIAT 
DÉMARCHES CONSTITUTIONS 

AfiECO 42 - 94 -S 5 - 28 . 

STATIONNEMENT AISÉ. ” 


Votre ad rea aa uo mm a rci Wa au 

SIEGE SOCIAL 

bureaux.' Uaonétartat. t«tex 

cousTmmoH stes 

Prix « w p ^teüüfa . DEala rapidaa. 

ASPAC 42 -SUGS 0 + 


3 C 3 C 


48-73-80-22 - 467347-71 


BOtSSY-SAMT-tÉQGR 
MjPPÇt- 8 pèkwa. 106 m*. 
Cidaina 4qutp4a, SEour «xOte. 
3 «h. «44. + eab. «te toi. 
2 WC. Hambraux piaeard*. 
Paduhg an aoua-ael. Bmn à 

pted rer. Tam a xa miüliA . 


.SARL- RC -RM 
-Oonatlbitkm d^aocMtfe. 
OExwchaa at mus sarvkas. 
Par ma nancaa tEdohonfawa*. 

« 55 - 17-50 


fonds 

de commerce 




-ri 
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POINT DE VUE 


La résistiMe passion de s plans-reliefs du roi 


MÉTÉOROLOGIE 




3 


Par MICHEL PARENT (T) 

L E Musée des pians-mbofs 
du roi a été formé lundi 
16 décembre. Et pour des 
mois, des années peut-être, ta 
plupart de ses ouvrages vont 
Btre soustraits h r intérêt de ses 
cent cinquante mata visiteurs an- 
nuels sans motif ptauaibfe. Que 
son histoire, T ancienne {illustra} 
autant que la récente (attris- 
tante), plaide sa grées, tandis 
que commence sa mise en 

caisse, comme on dfc chez les 
entrepreneurs de pompas funè- 
bres. 

A partir de 1668. Louk XfV et 
Louvoie prescrivent A Vauban. 
pour assurer la connaissance glo- 
bale de notre' défense stratégi- 
que et tactique, de fabriquer' ces 
portraits en reSef au 1/600* des 
places fortes que, simultané- 
ment, le grand ingénieur- (Repose 
è la périphérie du royaume. Ces 
images, aussi fidèles que raffi- 
nées, associant avec minutie tout 
l'environnement rural et urbain 
des lieux, ont autant pour objet 
la pédagogie militaire que Je 
prestige propre è impressionner, 
tes amis de (a France et â dissua- 
der tes moins sûrs. 

«fldrtGrouchy! 
C'était BJücher» 

Pour Pierre le Grand c'est 
merveille (1717). Pour la pauvre 
Louas XVI, d’une jugeons moins 
assurée : a Ce n’est (déjà 7) que 
colifichets qui ne méritent pes. 
d'être conservés» (1774), et 
quoique son ministrB Du Muy as- 
sure, avant de prescrire tour dé- 
placement, qu'il « n'entend pas 
que trop de précipitation expose 
ce® plans i être détériorés ». en- 
voüà douze d'antre eux qui péris- 
sent au cours du charroi du Lou- 
vre aux InvaSdes dirigé pas Souf- 
flet 0777). 

Ce général BlOcher (de Water- 
loo), occupent prussien de Parte, 
en 1815, vole dix-neuf plans qui 
seront détruits en 1944 dans les 
bombardements de Beifin. Le 
tsar Alexandre I" empêche la 
spoliation de se poursuivre. Son 
neveu Alexandre H vient tes ad- 
mirer à son tour : c’est le clou de 
r exposition universelle de 1867. 
En 1870. retour prussien : 1e 
conservateur mure les salles 
convoitées. En ISéO.mimshan- 
tioe : de l’exode, tes plans reviens 
nent en piteux* état Depuis, avec - 
la même technique minutiausa 
que les ouvrière de Vauban, leur 
restauration se poursuit avec des 
moyens qualifiés mais restreints. 

Mats quelque Befpftégor rôde 
au quatrième étage des Inva- 
lides. Dès lors qi?après 1870 
l'intérêt historique s’est substi- 
tué à l'intérêt stratégique, le gé- 
néral André, ministre.de la 
guerre, brade sens repentir Douai 
et Amas à leurs vdtes, p ourc faire 
de la ptose» (1901). Me* y voir/ 
si on ose encore les montrer u 
l'un d’eux a été restauré à te 
criée de pain» {sic). En 1927, 
nouvelles destructions. Alors, 
mon prédécesseur, l'inspecteur 
général Jean Verrier, s'émeut : U 
les fait classer on tant que cotfso- 
tktn curie ar âidrvisibfe», comme 
la République, et bientôt en fait 
to propriété de notra.ssnrice des 
monuments historiques. 

Du rêve de Versailles 
au refus d'obéissance 

En 1948, je deviens l’un de 
ses jeunes collaborateurs. Jean 
Verrier me charge d'explorer tes 
Petites Ecuries du Roy è Ver- 
sailles — autre invalide du patri- 
moine i r époque - pour en 
faire, à partir de te collection des 
plans, c le grand musée des ville s 
de France et de l'urbanisme». 
Quel exaltant projet que de 
confronter, en préface A Ja visite 
de la France profonde, ta.pôte de 
la centralisation royale avec ta 
périphérie protectrice de la 
France qui rendit te constitution 
de notre pays inâversblè (et soin 
territoire, un st&cfe (tarent, inex- - 
pugnabfe}. Occasion, aussi,- de 
recueillir des cernâmes de ma- 
quettes modernes pour témoi- 
gner du développement actuel de 
nos villes, depuis tes projets 
avortés jusqu'aux réalisations... 
malheureusement réalisées : quel 


instrument pédagogique excep- 
tionnel pour, le public «. Jes.pro- 
fassionnels eut-on ainsi pos- 


En 1850, fe ministre de- fécta- 
estjon nationale, Yvon Deiboa, 
consacra le projet. Un peu plue 
tard, un de mes successeurs, 
Louis Gradscki. est à l’oeuvre et 
va reconnaître tes premi&es 
.. saUee libérées de ces immenses 
écuries su fur et â mesure de leur 
restauration. Mais Malraux vint, 
et ce ne fut pas Malherbe. U met 
fin au projet en 1964 et au rêve. 
Sers-ce Chambord le nouvel 
élu 7 Je n'ai pas de p aine è dé- 
montrer, outre l'incompatibilité 
d’humeur, que tes murs intérieure 
suintent en automne et que les 
selles sont plus exiguës Que les 
plans.. Alors la rfsperston est 
ordonnée, et, à cette fin, une 
convntesjon ad hoc est consti- 
tuée dont je suis rapporteur sous 
la présidence de mon aîné L.- 
P. May. Maie nous refusons, 
ainsi qu'en témoigne mon rap- 
port, de ncxjs soumettra à de tels 
ordres, contraires è -la déontolo- 
gie desfonds cf archivas, à reve- 
nir de te collection, à sa significa- 
tion centrale et unitaire, et nous 
invoquons la réserva consciente. 
Malraux, enfin, sa rend à nos ar- 
guments. .. Mais hélas I 3 écoute 
bientôt ceux qui fax t emprun- 
tent» te gâterie Fbuncroy; ampu- 
tation nouvelle du musée à la 
base de le situation actuelle : 
15 % d'espaces .perdus, une 
grande partie de le collection è la 
verticale et non exposée au pu- 
BGcl J' obtiens du moins, un peu 
plus tard, te jumelage avec te 
Musée de- l'armée. Les visiteurs 
passent progressivement de cinq 
maie à cent cinquante mate. Mate 
pour eutant, pes plus d’argent 
. _ que de Suisses.- 

Toujours Belphégor 

En 1977, Betphégor a changé 
de rapaira. Il siège peut être dans 

une commission a dm i nistrative 
qui, elle, est souveraine, et qui, 
sans te témoignage des spécte- 
fistas, décide de « décentraliser » 
las plan»-teitef&, Où 7 N'importa, 
'pourvu qu'as déguerpissent de 
Paris ! Ve .pou- .MontDaupfun 
où, sous ce climat, Bs ne passe- 
raient pas l'hiver. Déguerpissez 
de Paris, outil fri dispensa We i 
l'étude dos formes urbaines is- 
sues du centre du royaume, dé- 
guerpissez symbole de notre 
^ unité. et de notre histoire I D'âfl- . 
leurs, l'histoire, tes petits Fran- 
çais ne la connaissent plus, alors 
les technocrates F (Du moins cer- 
tains...) 

En revanche, an 1979, le cfi- 
ractsur du patrimoine de l’épo- 
que, Christian Pattyn* qui • 
réussi A différer l'effet de cette 
désolante décision, persuade 1e 
ministre Lecat non seulement de 
Ici donner les moyens de hâter la 
restauration des torts des Inva- 
lidas pour sauver les pians sur 
place (tas gardiens jouent parfois 
au jeu des seaux et de la serpil- 
lière). mais dé reprendra des tra- 
vaux que i" avais jadis amorcés, 
avec M. Paquet de dégagement 
des charpentes pour réaliser sur 
place ixi aménagement moderne 
définitif, A son tour, Jack Lang 
poursuit et achève cette opéra- 
tion et, au surplus, consacre 
700 000 F A faire repeindre et 
éclairer te musée, qui ne oormate- 
sat pas encore l'invention de 
l'électricité... 

Las l Le contrordre suit l'or- 
dre î est-ce aussi commun i la 
culture qu'aux années? Demi- 
tour droite, ou gauche, ou plutôt 
nord. Le niveau d'incoin mu nica- 
bffité da la direction du patri- 
moine sé «tue-t-fl A celui des 
conditions de sécurité d'un tel 
transfert, aux motifs de «a hâta,- 
. è l'espace immédiatement dispo- 
nible A Lille, è la durée du séjour 
en caisse des non-premiers élus, 

A l'état de santé des voyageurs 
et des incarcérés 7 Etes au point 
que des essoefetmos de sauve- 
garde doivent introduire une ac- 
tion en, référé auprès de M* Vuit- 
ton? 

Monsieur le ministre, nous 
tous demandons de revenir à vo- 
tre premier mouvement. Nul 
n'est diminué de changer d'avis 
quand c'est pour choisir le bon. 

(•) Inspecteur général hono- 
raire des Monuments historiques, 
président de r Associa non Van ben. 


En attendant la décision de ta 
FIDE, qui devrait être prise avant la 
fin de l'année, le champion dü 
monde poursuit brillamment son 
match contre Tîmman. Lundi, il a 
remporté te deuxième partie es 
35 coups, et mène donc 2và 0. 



MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 4120 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 17 i tfcem b r e A 
0 heure et le mer cr edi 18 dépend*» à 
24 hem». 


JLe champ élevé de pression sur notre 
pays va régresser vers le Sud, permet- 
tant le passage atténué d'une perturba- 
tion sur les régions au nord de la Loire. 

Mercredi marée, le ciel sera très nua- 
geux des pays de Loire à l'Orléanais et 
au Nord-Est avec des bruises sur tes 
régions côtières de le Manche. Ces fai- 
bles braises gagneront en cours de jour- 
née les régions du Rûlou an Nord-Est et 
semât p îôs importâmes sur le noté du 
Massif Central et le Jura. Sur tes autres 
région, & l'exception des régions mfiefi- 
urranéeunes, oit 1e c ièl sera peu nu-' 
geux, les brouillards seront nombreux, 
localement givrants sur les reliefs. 

Ee cours de journée, de belles édair- 
cies se développejOfli, sauf dans la val- 
lée de la Garonne et te Centre-Est, où 
eQes seront moins nombreuses. Le soir, 
des mages apparaîtront prés des côtes 
atlantiques. Le mistral faibltera en 
cours de journée. 

Les températures évolueront peu. Sur 
la moitié nord, de 3 i S degrés k matin, 

9 A 10 degrés prés des côtes, de 8 A 

10 degrés l*apréa-i&idi; sur te moitié 
sud, le matin, de 0 à 4 degrés, avec des 
gelées dans te Massif Centrai, de 10 A 
14 degrés et lé A 20 degrés prés des 
côtes méditerranéennes l’après-midi. 

ênUkapénu 
poBrhfiudesomdjK .. . 

De hames pressions pcistet a ront sur 
ht moitié sud du pays en s'affaiblissant 
peu t peu candis que la moitié nord se 
tro uv era en bordure du courant océani- 
que perturbé, tes perturbations s'enfon- 
çant progressivement de phtt en phts 
vente sud dn pays. 

Jeudi 19, tris nuageux le matin du 
Bçrdebrâ au Massif Central et au nord 
des Alpes. Nuages se décalant dans la 
journée vers le Sud-Ouest pour attein- 


dre te soir la Corse, ou quelques avenes 
se produiront. 

A rêvant, bien ensoteiUé te matin sur 
te pourtour méditerranéen. Nuages bas 
matinaux de l'Aquitaine an sud du Mas- 
sif CentraL 

A rarriére, de la Manche à ta Loire et 
an Nord-Est, réel variable avec quelques 
averses pris des frontières du Nord-Est, 
se couvratt dans P après- midi sur ta Bre- 
tagne puis en début de nuit sur l'ensem- 
ble des régions voisines de te Manche 
avec quelques bruines côtières. Ailleurs, 
développement de belles éclaircies dans 
te journée. 

Vent de sud-ouest modéré i assez fart 
près de te Manche. Minimum : 3 A 
7 degrés dans le Nord-Ouest, 2 A 
4 degrés dans te Nord-Est, 5 â 9 degrés 
dans te Sud-Ouest, 1 & S degrés dans te 
Sud-Est. Maximum : 5 à 8 degrés sur la 
moitié nord. 9 A 14 degrés sur ta moitié 


Vendredi 20, de La Bretagne an Nord, 
tris nuageux i couvert avec quelques 
bruines côtières. Ailleurs, nombreux 
brouillards matinaux (pouvant être 
givrants de ta Lorraine an Morvan et è 
ta Franche-Comté) se dissipant à te mt- 
journée pois temps bien ensoIeiBé 
excepté en Corse oA te réel sera plus 
vatiàbte avec quelques averses. 

Minimum stationnaires ou en légère 
hausse près de la Manche, en baisse de 2 
A 4 degrés ailleurs. Maximums sans 
g npii changement. 

Sa me di 21, temps très nuageux A cou- 
vert avec quelques pluies on bromes fai- 
bles et intermittentes sur les régions voi- 
sines de 1a Manche. jpg"? 11 * dans ta 
journée ressemble des. régions situées 
- au nord de te Loire et de te Seine. Pfiüec 
è caractère pins continu et modéré ea 
Gn de journée en bordure de Manche. 

Plus au sud, brouillards matinaux de 
F Aquitaine an Massif Central, au Cen- 
tre et vu Nord-Est. Développement de 
belles dans te journée. Temps 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 18 DÉCEMBRE 

« L’Ecole des beaux-arts et les satans 
de Fhôtel de Chimay», 1S heures, 

17, quai Malaquais (M.-C. Laxmer) . 

«Un peintre «pompier • d'hier qui 
envoûte notre temps ; Gustave 
Moreau-, 15 heures, 12, roc de ta 
Rochefoucauld. 

* « Une vie pour l'art Y fa collection 
Tbysseo», 15 heures, entrée Musée j 
d’art moderne (Faris et son histoire). 

« Pour les jeunes : la rie quotidienne | 
du Moyen Age dans ITiâiel de Cluny », , 

14 h 30, cour musée,, place Paol- 
Painlevé. 

« Le mobilier Louis XVÏ, raffinement ( 
et exotisme*. 14 h 30, Louvre; porte , 
Denou (Arcus). 

«L’Opéra », 15 heures, haut, des mar- ] 
ches gauche. | 

« Appartements royaux an Louvre -, 

14 h 30, devant l'église Saint-Germain- j 
fAuxerrois (C.-A- Messer). j 

• Le palais .de justice en activité -, 

14 b 30, métré Cité, côté marché aux 1 
fleurs (Charles Merle). < 


■ Exposition Thyssen Boreemisza -, 
15 heures. Musée d’art moderne 
(caisse) (Approche de Fart). 

« Le Marais, la place des Vosges », 

14 h 30, sottie métro Saint-PauL 

CONFÉRENCES — - 

26, rue Bergère, 20 b 30. • La Kabha- 
tah ou te tradition cosmique >. 

5, rue 'LargüKre, 15 heures, «Les 
fées, les elfes et les esprits de la 
nature-. 

21 bis. me Nori^Daa»-des- Victoires, 

15 heures et 17 heures, « Les Mongols : 
Gcngïs Khan, Tamcrtan et ta Horde 
d’or». 

Dorons Mcdica, 60 boulevard Latour- 
Maubourg, 20 h 30, « L'Inconscient col- 
lectif ». 

Collège de France, 18 heures, salle 
n" 6, « Propos sor l'identité de 
l’homme- (professeurs Jean Bernard, 
Jean Dausset, André Govaerts, 
M. Pierre Giraudet. président de la Fon- 
dation de France). 


JOURNAL OFFICIEL- BREI 


ÉCHECS LE CHAMPIONNAT DU MONDE 

Londres et Leningrad candidates 
pour organiser le match revanche 

Londres et Leningrad sont ks grad. de 1 mlBkm de francs suisses 
deux seules villes A avoir fait ofît- (3 700 000 francs environ) . R serait 
réellement acte de candidature pour cependant bien s urprena nt que la 
l'organisation da match revanche capitale britannique, malgré son 
entre le champion- du monde Garxy offre supérieure, sût choisie Quant 
Kasparov et ('ancien détenteur du & la candidature de Léningrad, elle 
titre Anatoü Karpov. C’est par un porté la marque de Kasparov, hos- 
commnniqué, publié- le lundi iilo à Moscou depuis toujours, 

16 décembre & Lucerne, que la 
■ Fédération internationale (tes échecs 
(FIDE) a annoncé la clôture offi- 
cielle du dépôt des candidatures. 

La bourse proposée par Londres 
anx deux joueras est de 13 millions, 
de francs suisses (6 570 000 francs 
environ) et ceflr offerte par Len i a- 


Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 17 décembre : 

UN DÉCRET 

• N» 85-1328 du 26 décembre 
1985 pris en application de la loi 
n" 85-1321 du 14 décembre 1985 
portant diverses dispositions rela- 
tives aux valeurs mobilières, au droit 
des sociétés et de te Bourse. 

DES ARRÊTÉS 

• Du 12 novembre 1985 régle- 
mentant l'hygiène de te préparation 
des viandes attendries destinées à la 
consommation. 

• Du 25 novembre 1985 relatifs 
à l'organisation et à l'indemnisation 
des services de garde dans tes hôpi- 
taux publics autres que les hôpitaux 
locaux et dans les services de réani- 
mation des hôpitaux publies, et k 
l’indemnisation des gardes effec- 
tuées par les internes et les étudiants 
désignés pour occuper provisoire- 
ment un poste d’interne (tes établis- 
sements d'hospitalisation . publics 
autres que les hôpitaux locaux. 

UNE CIRCULAIRE 

• Do 30 août 1985 relative aux 

installations classées pour 1a protec- 
tion de l'environnement (installa- 
tions de transit, regroupement et 
prétraitement de déchets indus? 
mek) 


COLLOQUE 


HORIZON 90. - Un colloque sur 
l'avenir économique des associe- 
rions réunira, le 19 décembre pro- 
chain eu Palais des Congrès è 
Paris, (es responsables associatifs. 
Des ateliers (activités économi- 
ques. développement local, finan- 
cements du futur) et des commu- 
nications sur les dispositions 
nouvelles devraient familiariser les 
dirigeants d'associations avec les 
impératifs économiques. 

* Service associations, 60, rue 
de Président-Wilson, 92300 
LeraBrés-Femt. Téléphone : (1) 47- 
37-92-50. 

NOËL 

« ALLO. JE SUIS SEUL ». - Dans 
la nuit du 24 au 25 décembre, des 
bénévoles du Secours catholique 
recevront les appels téléphoniques 
de ceux qui. isolés en cette soirée 
de Noël, voudront partager leur 
solitude. De 17 h 30 è 2 Heures 
du matin, U leur suffira d'appeler le 
(1) 43-20-14-14. 

* Secoure atteSpa, 306, roc 
4» Bac, 75341 Paris c«kx 07. THé- 
pbern : (3) 43-20-14-34, CO* 5620- 

•9 K Parta. 


tris ensoleille sur le pourtour méditerra- 
néen. 

Mmimuos en légère hausse sur la 
moi lié nord, stationnaires ailleurs. 
Maximums en légère hausse. 

Dimanche 22, très nuageux â couvert 
te matin de te Bretagne et des pays de 
Loire eu Nord et au Nord-Est (pluies 
modérées prés de te Manche, quelques 
bruines ailleurs]. Nuages progressant 
dans la journée vers les Charemes. le 
nord du Massif Central et le Jura, mais 
pluies se limitant au nord de 1s Loire. 

Plus au sud, nomb reu x finages bas en 
Aquitaine, quelques brouillards mati- 
naux dans le Massif Centra] pois nua- 
geux avec éclaircies, plus belles sur le 
pourtour médite r rané en . 

Vent de sud-ouest modéré à assez 
fort. Températures en hausse de 1 î 
3 degrés. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée do 16 décembre, le second le 
minim um de h nuit du 16 décembre au 
17 décemb re ) : Ajaccio, 16 et 4 degrés ; 
Biarritz, 15 et 2; Bordeaux, II et — I ; 
Bréhat. 10 et 8; Brest, 12 et 8; Cannes. 
15 et 2; Cherbourg, 10 et S ; Clermont- . 
Ferrand, 9 et -4 ; Dijon. 7 et 3 ; Dinard, 

8 et 7 ; Embrun, 1 1 et 2 ; GreaoWe-St- 
M.-H., - 1 et - 4 ; GrenoWe-St-Geous, 
- 1 et - 2 ; La Roche fie, 6 et 4 : Lille, 
20 et 9 ; Limoges, 13 et I ; Lorient, 20 
et 8 ; Lyon, 6 et 1 ; Marseille- 
Marignane, 12 et 0; Nancy, 9 et S; 
Nantes. 7 et 6 ; Nice-Aéroport, 15 et 5 : 
Paris-Mootsouris, 9 et 7 ; Paris-Orly, 8 
et 6 ; Pau, 16 et - I ; Perpignan, 22 et 
16; Rennes, 6 et 6; Rouen, 7 et 6; 
Saini-Etienne, 9 et - 3 : Strasbourg, 12 
et 5 ; Toulouse, 3 et 0; Tours, S et 3. 

Températures relevées i l'étranger ; 
Alger, 16 et 4 ; Genève, 2 et - 2 ; Lis- 
bonne, 15 et 5; Londres, Il et 6; 
Madrid, 12 et —3; Rome, 16 et 2; 
Stockholm, — 2 et ~ 5. 

(Document établi 
avec te support technique spécial 
delà Météorologie nationale.) 


HORIZONTALEMENT 
7. Les belles sont plus enrichis- 
santes que tes bouses, - II. Parieur 
coloré, mais fastidieux. Pour 
raueiadre, il faut aller à fond de 
cale. — III. Négation. Matière à 
rotation précédant une attaque indi- 
recte. - IV. Tïti ou Toux. - V. 
. Expression de voix silencieuses. — 

VI. Membres supérieurs. Indéfini. — 
VIL Associer poétiquement i'ulile 
au futile. Jeu â enjeux. - VIH. Elé- 
ment de pont. - IX. Contrainte 
péniiencieUc. « Capitales» de Pono- 
Rico. - X- Maître de Rubens. 
Déborde quand qd nage dedans. - 
XL Feux d'artifice. 

VERTICALEMENT 
l. Tombent sous le charme 
automnal. Grain. - 2. Monnaie 
européenne. Certaine ne peut 
s'exprimer qu'avec un jeu de 
baguettes. - 3. Jeu de baguettes. 
Jeux de billes. — 4. Jeu de baguettes 
ou de billes. - 5. Traditions. Jeux de 
billes. - 6. Pièce lyrique ou mor- 
ceau de piano. Bien établi Ponctue 
une apparition précoce. - 7. Com- 
mune de Belgique. Duplicateur. 
Mérite une correction quand il est 
déplacé. - 8. Pourvoyeur de 
maquis. Types complètement ronds. 
Se vide tout d'une traite. - 9. Iphi- 
génie en Tauride. 

Solution du problème p* 41 19 

Horizontalement 
l. Crevaison. - II. Lave-glace. - 
III. Adonis. Cr. — IV, Pieu, Paf. — 
V. Oo. Gus. - VL Tsé-tsê. IL - 

VII. Ecce taomo. - VIII. Mou. 
Elans. - IX. Eploré. No. - X. Nie. 
Tel. - XL Tés. Foule. 

Verticalement 

1. Clapotement. - 2. Radio- 
scopie. - 3. Evoé. Eculés. - 
4. Vénusté. - 5. Agi Shérif. - 
6. Ils. Geôle. - 7. SA. Pu. Ma. Tu. 
— 8. Occasionnel. — 9. Nerf. Sole. 

GUY BROUTY. 


annonces 

associations 


Appels 


. MAL DAMS VOTRE COUBL£*. - 
SÉPARATION EN VUE 7 
Un accuaU. un conswi cm» ju- 
gement adapté è votre cas ; La 
NLA.C.I.O.D. 

T*. : 43-06-77-71. 


Convocation 


L' w oc ic w o n Ans au Cwrd pt èn c n w 
mm EXPOSITION da MASQUES 
Convrwdla dall’Arta. Carnaval. 
Japonais. Offrez (vouai un ca- 
deau très décoratif. Catalogua 
(da 140 masquas en couleur) 
60 F pan compris. En décem- 
bre da 15 h è 19 h sauf diman- 
che. Galerie Triamégeie 4. rue 
FrftdAric-iSaiflon 75005 Paris. 

Mitro Mauban-MumaSté. 

Tél. : 46-33-91-94. 


FORMASUP 

SPECIAL CONCOURS 




ii^r. 







VOUS PROPOSE ses STAGES 
OU WEEK-END EN 


Hi i mm » 


LECTURE RAPIDE 
DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

TÉL. POUR INSCRIPTIONS 
46-24-38-61 


Ski de fond et do rando, bon pim, 
ramenas - tous Iw sfioura aux 
P y n i n i— on une brochure gretude: 
CINES. BP B8. 09200 St-Gcona. 
TMphone : Sl-66-«0-ia 


PREPABAC 

Sum Intensif de No« 
du 21 au 28 décembre 
MATH - PHYSIQUE- 
ANGLAIS 
Tôt. : 4Z-87-07-43 


VOUS PROPOSE 
SES STAGES DU SOIR EN 
INFORMATIQUE 

- INITIATION; 
-LOTOS U 3; 


Semons de E semaines 

_ Effectif fiminS 
TôL pour inscriptions i 

4Ë24-38-81. 


• Prix data fore 30 F TTC 12B aigres, tonna Oo espaças). 

• Veùiitez i t am i onner r année et ta numéra dTnacriptlnn au JLO. 

• CMque IfeaU b ronfra da RéQie-Pnwe LMA K t adresser ou 
plus tard la Jeudi Mv paneton da ment detf rrmcrmd b fU&o- 
Ptbom LMA. 7. rue de Mo n waa m iy. 75007 PAÜB&. 


Aujourd'hui, tes toutes dernières affaires en 

fonds de commerce Locaux commerciaux 

Tous tes lundis, dans te journal 

spécialisé depuis 40 ans LGS AflVlOIlCeS 

En Vante Partout 4,00 F et 3S r Ma/ta. 750 J 1 PARIS TEL. 111805.3130. 
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REPERES 

Dollar : glissement à 7,67 F 

Le dollar a cédé du terrain, mardi 17 décembre, sur F ensemble des 
marchés des changes. A Paris, te biflet vert est retombé à 7,6755 F 
en fin de matinée, contre 7,7115 F la veffle en séance officielle, 
tandis que le deutschemarfc progressait à 3,0610 F, contre 
3,0575 F. A Francfort, la devise américaine a également reculé 
pour s'étsbfir à 2.5060/5070 DM (contre 2,5270/5280 DM), de 
même qu'à Tokyo : 201,80 yens (contre 202,20). Ce glissement 
est imputable en partie aux propos de M. Henry Kaufman, le 
spécialiste de Salomon Brothers, selon lesquels les taux d'intérêt 
américains devraient légèrement baisser y année prochaine. 

Conjoncture: une récession se pro- 
file pour 1987 aux Etats-Unis 

La croissance économique américaine devrait s'accélérer 
légèrement l'an prochain pour atteindre 2,9 % contre 2,5 % en 
1985 maïs une récession se profile à l'horizon de 1987, estiment à 
une majorité écrasante les membres de l'Association nationale des 
économistes tf entreprise. Seuls 15 % d'entre eux envisagent la 
poursuite d’une croissanoe qui entame sa quatrième année. En 
revanche, l'inflation devrait rester sous contrôle et représenter 4 X 
en 1986 contre 3,5 % e n 1985. Parmi les autres prévisions 
marquantes des économistes américains d'entreprise, le chômage 
qui se stabffisera à son haut niveau actuel de 7,2 % et les taux 
d'intérêt qui ont peu de chance de baisser en deçà du niveau du 
prime rate d'aujourd'hui de 9,5 %. L'Association fat enfin preuve 
d'un solide scepticisme face au compr omis budgétaire adopté par te 
Congrès et visant à équilibrer les finances fédérales d'ici à 1991. A 
ses yeux, de trop fortes réductions de dépenses feront de 1987 
une année encore plus difficile que prévu, l'autre terme de 
F alternative - un relèvement des impôts — risquant lui aussi 
d'aboutir à un ralentissement delà croissance. 

Café : vers une libération des expor- 
tations 

Les cous du café sur les différantes places de cotation ont continué 
à monta-, le lundi 16 décembre, en dépit de l'annonce par 
l'Organisation internationale du café (OIC) d'une nouvelle 
augmentation du quota global d'exportation de 3 millions de sacs, 
portant le total à 63 mêlions de sacs. La spéculation qui s’est 
traduite par des hausses de 7,5 % à 8 X sur le marché de Londres 
est encouragée par l'imminence de la publication par l'Institut 
brésilien du café de son estimation de la récolte. La sécheresse qui 
sévit dans les Etats du sud du Brésil, affect an t r ensemble de 
r agriculture, fait craindre une chute de production d'environ 50 % 
par rapport à 1984-1985, où elle atteignait alors 30 mêlions de 
sacs. L OÏC, conformément à raccord international sur le café 
pourrait supprimer te contingentement si les cours persistent à 
monter au-dessus du prix-plafond (140 cents par livra) fixé par 
l’accord. 


SOCIAL 


Selon M- Bergeron 

Le régime général de sécurité sociale 
sera en déficit en 1985 


M- André Bergeron, secrétaire général de 
FO; * exprimé, le hmdi 15 décembre, son 
désaccord avec les chiffres A i gouv er n em ent 
sur les comptes dn résine général de sécarité 
sociale «1985 et I98&Ea 1985, selon Fa B 
n’y muni pas l’excédent de 5 mfllf a r ds de -francs, 
animnrf p»k an aBek de 4^ iralBards ( résul- 
tant d’n déficit de 9,5 milliards ponr la 
branche vieillesse et de 2 milliards ponr la 
branche mabufie, face à un excédent deTordre 
de 7 mflHai ds pour la famille). La différence 
s'explique de la manière «dw nte : FO estime 
m’tm me peut pas prendre em compte les effets 
du décalage de versement des aHocatkons fami- 
liales et des donations hospitalières 
(5 Milliar ds an total), ni l'excédent de ; 


1,8 mifliard des accidents dn travail - céhd-d 
entraînant ipso hetome rédaction de Cotisa- 
tion Famée sravaate, — et prévoit 2 mfiBards 
de francs de dépenses sapplémèntaànes snr les 
hôpitaux et 500 affitu sur. la sectenr ritfl- 


sirite fm baisse de 0^ % à 1 % des effectifs 
cotisants, «Fane augmentation d'an moins 5 % 
en francs constante des dépenses vieillesse et 
de Xfi % à 3 % de celles de h itthde. Pour 


D’autre part, Fexcéden t de tr é sorerie 
■i— de 24 atdffiards de francs « n’a «on 
sens», selon FO : si FEtat ne pale pas à fa 
Sëcnrfté sodale les 14 mBBanls doit 
actor B ern ent , la trésorerie dn régime fédéral 
se trouvera « dans le rouge» débit Janvier et 
devra empnmtcr à la Crisse des dépôts. 

Povr 1986, FO prêtait toafoar» ai défie* 


i l’aggravation dn chômage, à rentrée pbts 
tanfive snr le mandié -dn travail, à rallonge- 
ment des ca r rières des retraités, «B a*y a, 
selon ML Bergeron, que trois solutions : 
augmenter les cotinAns, budgétiser uoe 
partie . des dépenses, om dUner Jes presta- 
tions *.FO se prononce évidemment ponr bt 
première solation, afin de ne pas remettre en 


), ni l'excédent de : de 25 BuSards à 30 mUlterib de francs, par caiatefesystèiae ^ de protectioa sociate. 

Une gestion nouvelle do la trésorerie 


Commerce international : feu vert 
américain vers ia Chine 

Décidée à jouer la carte du marché danois. F administration 
américaine va assouplir tes restrictions à r exportation de certains 
produits vers la Chine. Le secrétaire américain au commerce, 
M. Malcolm Baldrige, a annoncé, te lund 16 décembre, que la Uste 
des catégories de produits exportables sans a u torisation préalable 
va passer de sept à vingt-sept et induré notamment tes 
ordinateurs, las machines-outils, les semi-conducteurs, le matériel 
de robotique et les instruments étectronques^Une mesure quafifiée - 
par M. Baidrige de r pas en avant important» pour les échanges 
sino-amériçains, qui devraient atteindre cette année 6 militards de 
dollars, selon le département du commerce. 


Débutants > é l è v e » avancés. Cours longs et courra 
Nous noua occupons de l'hébergement 

Sels College 

Londres 
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Même à les retards de paiement 
de TEtat réduisent considérable- 
ment les disponibilités delà Sécurité 
sociale à la fin de 1985, l'innovation 
b plus marquante de ces dernières 
années réside dans ht noovoDe ges- 
tion de te trésorerie du régime géné- 
raL 

Introduite ea 2983, cette gestion 
aura amené, en 1985, la trésorerie 
du régime général au montant 
record de 33^ milliards de francs en 
moyenne mensuelle (contre. 
20,1 milliards en 1984) et rapporté 
3,4 milliards de francs de produits 
financiers sur Tannée. Un résultat 
obtenu en rapprochant les méthodes 
de gestion de celtes des entreprises. 

Premier moyen : abréger att mmd- 
mmn les délais (rencaissement et.de 
décaissement, afin d’éviter que le 
régime général ne soit obligé 
«remprunter à un taux supérieur à 
celui dn marché monétaire, alors 
que des réserves existent sur lès 
comptes locaux des URSSAF on des 
caisses, rémunérées 3 S % au maxi- 
mum, comme cela s’est produit plus 
«Tune fois naguère. On y est parvenu 
en centralisant au phn vite les coti- 
sations perçues, en ne sortant les 
sommes nécessaires qu’au dernier ~ 
moment et en accélérant toutes les 
opérations. Ainsi, 1e délai d'immobi- 
lisation des chèques a-t-ü été réduit 
& quelques heures. 

Pour cela, il a fallu sensibiliser les - 
responsables des caisses, pour qui la 
gestion de la trés o rerie ne constituait 
pas une priorité. Entre janvier et 
juin de cette année, neuf cents 
d'entre eux ont suivi une formation 
ad hoc : une action que vont poursui- 
vre le Centre national d’études supé- 
rieures de- sécurité sociale 
(CNESS) pour les nouveaux arri- 
vants et rUC AN SS (Union des - 
caisses nationales de sécurité 
sociale) pour les cadres en exercice. 
Parallèlement, les caisses vont 
s'informatiser, de façon à permettre 
aux responsables de la comptabilité 
de suivre ea permanence la àrcuter 
ticn des fonds qn’ih versent «t reçoi- 
vent. 

Corollaire de cet effort ; des négo- 
ciations ont été menées avec les ban- 
ques pour rémunérer le traitement 


des chèques, en fonction «lu service ' 
vends,.*» tien de le* laisser jouer sur 
les délais : le coût du traitement 
d’un chèque est de 3 francs en 
moyenne, alors qu’un jour de valeur 
gagné peut représenter jusqu’à 
260 millions de francs. 

Second élément, pins comm le 
placement par l'Agence centrale des 
organismes de sécurité sociale 
(ACOSS) des sommes disponibles 
en SICAV, fonds communs dè pla- 
cement, an bans du -Trésor. Lé taux 
de placement de l'en-coura dç tréso- 
rerie est passé de 30 % en juin 1983 
3 70 % un au {dus tard, pour attein- 
dre 90 % (soit 27 ntillïartls de 
francs) en novembre dernier. La 
Sécurité sodale est ainsi devënne le 
premier int e r vena nt snr Je-marché 
financier 3 court terme. - 

ÉTRANGER 


Certes, les produits financiers; 
reprfeentent means de 0^ % dn chif- 
fre d’affaires du 'régime généraL 
Mais. Os. dépassent le montant des 
frais postaux, de l’ensemble- des 
branches. Et un jour de. produits 
financiers, tar la totaHté des entrées 
et des sorties du régime général, cor- 
respond au coût de la mensnaliiçition 
des retraites. Le régime général 
étant amené & consommer l’an pro- 
chain tout oiipartie deaa réserve de. 
trésorerie, Jb produit de» placements 
diminuera cônstdérablement. Mais 
la gestion 4e 'la -trésorerie ne fera 
que prendre pins d’importance : 
dans une' période' où réquüibre est 
particulièrement difficile, 3 importé 
non senlemenMe ne pas penfre le 
moindre franc de cotisations, mais 
d’en tirer le mannmm. 


En Grande-Bretagne 


En outre, «huas sa volonté de * pro- 
fessionnaliser» la gestion de la 
Sécurité sociale, l’ ACOSS doit 
^attaquer 4 une nouvelle tâche : 
amener ressemble des branches du 
régime général à étudier- systémsti- 
quement le coût et le r a p p ort des 
procédures administratives, par 
exempte des contrôles ou des infor- 
mations demandées aux cotisants, 
aux allocataires, ou aux organismes 
eux-mêmes, et à modifier te. régle- 
mentation en fonction «tes résultats. 
Un exemple : les travailleurs indé- 
pendant» (40. % «tes employeurs) 
n’apportent que CL5 % du volume 
des cotisations, mais représentent 
10 %3.20 % des charges de gestion 
desURSSAF- . 

GUY HERZLICH. 


Sécurité sociale : une réfonriè limitée 
et à long terme 


De notre correspondant. 

Londres. - O y a des promesses 
bien difficiles 3 tenir. M?* Thatcher 
aura attendu six ans avant de préci- 
ser son plan de révision du Weifore 
stote , oer •Etat providence »-- fondé 
immédiatement après 1a seconde 
guerre mondiale par tes travaillistes 
alors -an pouvoir. Cétait Fun «tes 
défis et l'un des objectifs principaux 
du premier ministre dès son installa- 
tion an 10, Downing Street, en 197?, 
et ce n'est qu’il y a six mais que son 
cabinet en a présenté tes mandes li- 
gnes (/e Monde, du 5 juin) . Déjà, à 
ce moment, on s'était aperçu que ce 
projet, qui se résume essenuedêment 
a une réTorme de la Sécurité sociale, 
était, moins ambitieux due prévu. 
Certains observateurs préfèrent tou- 
jours aujourd'hui parler & aménage- 
ment important plutôt que d’une vé- 
ritable reforme. Maintenant que de 
plus amples détails viennent .d'être 
publiés dans mr livre blanc, ou 
constate que le gouvernement 


conservateur a dû se raobtrer encore 
plus prudent ’ - 

Depuis ‘juin, -le secrétaire. «TEtat 
aux affaires sociales, M. Normand 
Fowler, a notamment dû. renoncer à 
l’une des Initiatives les plus remar- 
quées et les. plu» controversées ; te 


des allocations destinées i ceux 
» qui en ont le plus besoin », 3 n'en 
est pas moins vrai que l'opération a 
gtotKÜemcmt pour but de réduire ou 
limiter le budget de la Sécurité so- 
ciale (40 milliards de livres actuelle- 
ment, soit an tient «tes dépenses pu- 


VOUS SOUHAITEZ VOUS SÉPARER 
DE VOTRE PC PORTABLE'? 
APPELEZ ECS:4763123Ô. 


suppression au . SÉuT syst&nede ire- *' bfiqûes) XQat a subi une 
traite financé car FEtatile nombre 21 % en. termes réels de 1979 à 
de s« bénéficiaires «£* diminué 1984. D’ameurs, M. Fowler, en pta- 
(de moitié en Tan 2033) mais fl, de- . sentant le livre blanc le 16 décero- 
meore. fi se confirme, d’autre part, - tee devant b Chambre . des cotn- 
qne lès principaux démente die cette tnnneSi a rootennque, tout -eu 
réforme ne doivent pas . être intxo- pensant aux plus démunis ». le gou- 
duits avant 1988, çW-M&e pas vwwîmeut devait "défendre aussi 
avant les prochaines élections». Sans. ■ les intérêts des ■contribuables ». So- 
parier «tes protestations véhémentes h», kschiffres fournis par >e secré- 
dc F opposition . travailliste qui jurei taire «TEtat, quatre millions de per- 
• ea cas de victtârè », d'annuler te sonnes «tenaient perdre tout ou 
plupart des nouvelles -mesures, ;fc pen ie des avantages jusoqu’à. pré- 
gouv ernement a dû temr.cômpte des sent perçus, tandis que deux millions 
réticences qui se sont manifestées au receyronl une aide accrue. L’«éco- 
sem même dç la majorité. ' . xKxme * réabsée par I^iai grâce aux 

. Atore que te «xxé dn gouverne- i ' Gever 

ment a migulièremcnt bamé dans . ? u •«“ * 750 mimons de livres, se- 
lés sondages, de nombreux députés !°° institut 

du parti de M“ Thafoher ont été «gggdaat spécialisé dans te re- 
quelquc peu cflraÿé par les «cansé-. chachesurfa tolité. _ 

B xs politiques » que pourrait rOmWOto du rarh travaiOiite 
ce projet. Le chômage qui s’est . I» affaires sociales, M. Mi- 
dérablement aggravé entre-, caael Meacfaer a déclaré que » quoi 
temps a contribué â modifier te si- 9“ le gouvernement », l en- 

^iimi w papptf ffl^ que peut ci semble. des •coupes prévues» se- 
avoir une gr and e partie de roponon ront -faites an détriment « des plus 
publique, même si elle était a priori pauvres ». 11 a indiqué que, d’après 
convanucne de là nécessité de recon- scs propres, calculs sur les drainées 
sidérer divers aspects du ffWfere : offkâdïes, •pris de 500 mille Bri- 
staté. tantriques perdront donc 5 livres par 

M. Fowter a beau souligner que sa . s^r^et im maiiondewccentcin- 
démarebe a, avant tout, pour objet ^ y 

de • modernisera et de^Vsrmplh compris cinq cent mille retraités ». 

fier », tout en .augmentant 1a part FRANCIS CORNU. 


Votre IBM PC portable ne suffit plus à vos 
besoins? Chez ECS, nous le reprenons pour 
8.000 F; et môme 10.000 F si vous achetez 
un autre micro IBM, BULL ou COMPAQ. 

Si ECS vous propose aujourd’hui cette 
opération exceptionnelle, c’est que notre 
vocation est bien plus large que (a simple 
location de matériel informatique : 
distribution, conseil, vente, reprise, 
changement de configuration, formation, 
assistance, maintenance : autant de 
compétences qui font cTECS la plaque 
tournante entre les entreprises et les 
constructeurs. 

* offre de repose valable en région parisienne, jusqu'au îû janvier 1906. 
Sur les (8M PC -P, 256 K. 2 clt3quenes, clavier français. 


rT ^ 
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UcaMpagnf Fleor» de Cotes 1985 
lalsoapMw 

Mali sa ddtore est proche : 2f décembre 1985. 

Ce millésime est exceptionnel : en plus de l'en- 
semble des pièces, françaises, il comporte les deux 
pièces commémoratives: de faitnée : Émile Zola 
(100 F) ÿictor Hugo ( 10 F).} 

Les 12 pièces formant cette série sont frappées 
hors circuit industriel, à cadence réduite, à partir 
de ccnns neufs et polis, sur des flans sélectionnés et 
spécialement traités. ;■ ' 

Chaque pièce de- la collectkfn est mdïviduelle- 
ment protégée pour éviter son oxydation. L’ensem- 
ble de la collectidn est présenté dans une pochette 
de feutre floqué de coûléur blèize. " 

Le prix de la série est de 950 F; - : 

Il est encore' temps dé penser aux. fêtes de fin 
d’année. Ce sera le cadeau le plus prestigieux et le 
plus original que vous pourrczîairc. 

; Pour être rapidement servie ^rendez-vous à la 
Monnaie de Paris du passez votre- commande par 
retour du courrier, accompagrife de votre chèque 
libellé à l’ordre de Monsieur TÀgént comptable de 
la Monnaie de Paris. • -• 
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AFFAIRES 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU CNPF 

M. Chotard réclame 

une politique sociale encore «plus libérale» 

J 

As cours de FassenfalEe générale <b CNPF» ce 
mardi 17 d&tabrt à Paris, quatre rapports ont HE 
présentés : le rapport administratif et ffannefer de 
M. -Jacques Derina^ie, le budget ammef de Forgajri- 
satM», soit qaelqae 80 nOfions de tiancs» devant être 
êqmHwé, et ceux de MM. Guy Brana, Ÿvon Chotard 
«* Michel Maxry-LaribËre, respectivement sur bt 
pofitkpe économique, la poétique sociale et les ini- 
tiatives de CNPF dans le cadre de In décentrafisn- 


tioo. La eondaskn reviendra à M. Yvon Gaitaz, pré- 
sident du CNPF. 

Xe Figaro, pow sa part, pubfie le 17 décembre on 
sondage SOFRJES d’où a ressort que 73 % des chefs 
d’entreprise sowhaitrat la dintem de ML Mitter- 
rand en cas de nctoire de PoppositioB en mars 1966 
et que 67 % s’estiment proches du RPR on de l’UDF. 
Mais 66 % des patrons ont mie bonne optakm de 
M. Gattaz. 


Dans son rapport sur ta potitlqiie 
sociale, M. Yvon Chotard, premier 
vice-prcsidcnt, ne s’est guère démar- 
qué des principes jusqu’alors 
défendus par rorgamsatkm patro- 
nale. Cette stratégie sociale est tou- 
jours fondée sur deux axes - la poli- 
tique contractuelle et les politiques 
sociales d'entreprise — qui sont com- 
plémentaire et -ont * un objectif 
commua : la recherche d'une plus 
grande liberté pour l’entreprise ». 
Faisant un clin d'œil implicite aux " 
projets de l'opposition, M. Chotard . 
souligne qu’a faut aller encore plus 
loin dans la voie de la souplesse car 
« une politique sociale plus libérale 
peut endiguer le chômage », 0 

ce détaille pas des revendications . 
déjà connues. 

r- ENTREPRISES 


Rus rétrospectif que prospectif, 
le rapport de M. Chotard justifie, 
danr sa première partie, futilité de 
la politique contractuelle, placée 

> au service de l'emploi ». Un 
moyen de rappeler à ceux qui, dans 
le monde patronal, ne croient plus 

qu’aux -accords conclus dans les 
entreprises que le CNPF a encore 
un. rôle social important à jouer au 
niveau national interprofesskxineL 
M. Chotard évoque l’échec des 
négociations sur la flexibilité et 
l’attitude du gouvernement qui, 
dans un premier temps, avait refusé 
d’intervenir. * Une pédagogie de 
l’échec s'est alors imposée », a-t-il 
déclaré tout en faisant état <fun 
« quasi-consensus » : « La flexibilité 
n’est plus un mot tabou, mais un 
objectif à atteindre. » 


Accord c onfirmé entre la Crédit agricole 
et les Assurances mutuelles agricoles 

Les deux groupes Créât agricole et Assurances mutuelles 
agricoles (AMA) vont créer une fiSale commune dont «te banque 
verte» aura le rrrçorité. Efle aura pour activité exclusive la 
création de produits d'assurances à caractère d'épargne. Le 
Créât agricole continuera de distribuer les produits de prévoyance 
(ou comportant une garantie décès) de la société SORAVTE, filiale 
commune déjà existante, mais contrôlée par les Assurances 
mutuelles agricoles. Cet accord, qui fixe les frontières entre les 
deux groupes dans le domaine de l'assurance, avait été annoncé 
prématurément par la Caisse nationale de créât agricole, au 
grand dépit des AMA. d'où une prolongation des négociations 
{As Monde du 1 v novembre). 


Volkswagen 
livrera des camions 
à Paccar 

Volkswagen do Brésil, la 
filiale bréstüanne' du constnio- 
teuc qutpmoWe qq^staOamand 
Volkswagen, livrera à partir de 
b fin 1986 des camions de 11 
et 13 tonnes au constructeur 
américain de poids-lourds Pac- 
car (Je Mande du. 27 novembre 
1985), qui las vendra aux 
Etats-Uns sous .ses marques 
Peterbüt et Kenwprth, complé- 
tant ainsi sa gamme composée 
des plus de 15 tonnes. Les 
livraisons de VW do Brasil 
pourront atteindre 3 500 
camions par an. soit plus de b 
moitié de sa production. 

Gazoducs américains : OPA 
de 2.6 milliards de dollars 
sur Midcon 

Midcon Corp-, l’une des 
plus importantes sociétés amé- 
ricaines cf exploitation de gazo- 
ducs, fait l’objet d'une offre 
publique d'achat (te 2,6 mR- 
Sards de dollars de ta part de 
deux compagnies spécialisées 
dans l’énergie. Wagner and 
Brown et Freeport-McMoran. 
Caftta OPA intervient peu de 
temps après que Midcon eut 
elle-même achevé l'acquisition, 
pour 1.4 mffleard de dotera, de 
la firme United Energy 
Resources. 

Association 

américano-coréenne . 

dans l'acier 
Le numéro un de b sidérur- 
gie américaine. US Steel, et le 
sud-coréen Pohang Iron and 
Steel (considéré comme l'un 


des sidérurgistes les plus com- 
pétitifs au monde) ont annoncé 
le 16. décembre b création 
d’une société conjointe pour 
produire des aciers de très 
haute qualité. La nouvelle 
société-invèatira plus de - 
300 itüHiôns de dollars, au 
cours des quatre prochaines 
années, pour modernisa' l'acié- 
rie de US Steel è Prttsburg. en 
Californie, qui emploie 1 100 
personnes. 

Boussàc va supprimer 
2 000 emplois 

La compagnie Bouasac- Saint 
Frères a annoncé te suppres- 
sion de 2 000 empto«. d'ici au 
15 novembre 1987. a trafiqué 
le secrétaire du comité central 
d'entreprise, M. Henri Deroo 
(CFDT), après la réunion de cet 
organisme, jeudi 12 novembre, 
à Wambrechies. près de L3le 
(Nord). Les compressions de 
personnel s'opéreront grâce à 
une convention avec le Fonds 
national pour l'emploi (FfÆ), 
dos «retours au pays» par 
l'intermédiaire de T Office 
national da l’immigration (ONI) 
ou des licenciements. 
M. Deroo craint également que 
l'annonce de b Gestion envisa- 
gée des établissements Peren- 
chies (Nord), avec 199 per- 
sonnes. et Sauley (Vosges), 
avec 92 salariés, ne soit te 
prélude è de nouveaux licencie- 
ments. Depuis 1981, les effec- 
tifs de Boussac ont déjà été 
ramenés de 22 000 salariés à 
environ 12 500 aujourd'hui. 


(Publient) 


CHEFS D'ENTREPRISES 

NE RATEZ MS LE DECOLLAGE 
DE VOTRE INFORMATIQUE 

Une fournée pour fout savoir avant, pendant, après: 

Qu’est-cs que lo micro-informatique ? m'assurer que je ne ma retrouverai pas 
Comment marche un ordinateur? A «foruoue^wiwesovecunéquqie- 

Sue fera imniMr^^diricdeur dois mon Comment gar antir mone ntre prêe do re 
entreprise ? Quels seront les problèmes le cas d’une «tatrophe survenant a 


avec mon çenonnel 9 Et mai, nsjpanso- Ordinateur? 

■ • ■ - • — -- ^ Comment choisir les 


bb, vais- je être démis ‘subtile ment" d e 
mes prérogatives par la "maamte ? 
Comment choisir l'ordinateur ? 

Chez qù racquérïr ? - 
Quek seront les problèmes ou owna^ 
rage ? &i fbndionnenienf normal? 
Communications avec un réseau? 
Comment me protéger des pannes et 


jurera la formation? 
les coûts? Etc 


? Qui as- 
quels seront 


mardi' de 9 b 3â à 17 h. Prix TKJ0H.T 
h a a Tvez-vous dés à présent eux ses- 
sions de Janvier et Février 86. 


AIDE INFORMATIQUE 

13 me Ségder 75006 torislil 43Æi72jQ2foste20 


Le projet de fax do gouvernement 
sur raxnénagexaent du temps de tra- 
vail est toujours jugé « très critiqua- 
ble ». Pour autant, le numéro deux 
da CNPF se féficite du renouveau 
de h. politique contractuelle au 
second semestre 198S - avec les 
deux accords sur l’assurance- 
c hdmag c — et de la mise en place 
progressive des contrats de forma- 
tion alternée, 

Dans la deuxième partie, le rap- 
port de M. Chotard aborde les politi- 
ques sociales d’entreprise « de plus 
en plus libérales ». » En 1985 . a-t-il 
indiqué d’emblée, de nombreuses 
innovations sociales Originales ont 
été réalisées dans les entreprises, 
principalement dans les domaines 
des salaires et de la participation. » 
La recommandation d'une ■ politi- 
que salariale plus libérale • a, selon 
lui, été bien accueillie tant par les 
employeurs que par les saWifis. 
Pour fixer les rémunérations, 
rappelle-t-il, « il faudra tenir 
compté d és or ma is d’une pluralité 
d’indicateurs » (prix, situation de 
l'entreprise, performances indivi- 
duelles etc.}. 

Mais M. Chotard reste silencieux 
sur le point où on l'attendait le plus, 
à savoir le SMIC Aucune position 
ne devait donc être adoptée par 
l’assemblée générale sur un sujet qui 
a plutôt divisé les fédérations profes- 
sionnelles. Un consensus minimal an 
sein du patronat tourne, entour de 
deux idées : pas de suppression du 
SMIC ; mise en œuvre d’nne 
réforme du SMIC qui devrait faire 
l'objet d'une négociation contrac- 
tuelle et ne plus être fixé par l’Etat 
Encore faut-il qu’en face les organi- 
sations syndicales acceptent de 
négocier ce SMIC. 

L’idée d’un » SMIC jeunes », pro- 
posée par M. Gactazvü y a quelques 
mois — et défendue par une associa- 
tion comme Echanges et Projets, 
plutôt de gauche. « a été abandon- 
née puisque les stages de formation 
en alternance pour les jeunes sont 
présentées comme une concrétisa- 
tion de ce salaire minimum pour les 
jeunes. M. Chotard conclut son rap- 
port en évoquant V* engouement 
pour les expériences de participa- 
tion active ». le succès des cercles de 

S uaQté, et le mouvement en faveur 
u projet d’entreprise qui a « le 
mérite d’apporter une cohérence 
aux méthodes participatives ». 
Voilà un rapport qui préfigure les 
engeances sociales que le CNPF ne 
manquera pas de manifester en mais 
1986— 

M. N. 


COMPAREE DU JOUET 
CHERCÆ PAPA NOËL 

Après avoir construit et vendu les 
.jouets qui s'entasseront sons les 
sapins, la Compagnie générale du 
jouet (Ccji), se met, à son tour, en 
quête d’on papa NoeL En effet, elle 
a besoin d’un r ep r eneur, pour ne pas 
cesser son activité, à b suite de son 
dépôt de bilan qui doit être effectué 
au tribunal de commerce de b 
Seine- Saint-Denis ce mardi 

17 décembre. 

Ce dépôt de bilan, signe l'échec 
du pian de restructuration élaboré 
en mars 1983. conjointement avec 
les pouvoirs publics (le Comité 
interministériel de restructuration 
industrielle), de ce qui fui, jadis, le 
premier fabricant de jouet français. 
Grâce â ce plan, 1a firme recevait 
170 millions de crédits et aides 
diverses, dont pins de 40 % prove- 
naient de son principal actionnaire, 
la Compagnie financière Edmond de 
Rhotschüd. 

La société, sous la direction de 
sas nouveau président. M. Jacques 
Monbeig (remplacé par M- Jean- 
Pierre Lalimann, en avril 198S) , 
allait se lancer dans la production de 
jouets dérivés des personnages 
d’émission de télévision pour 
enfants, un secteur appelé à détenir 
20 % du marché français. La Ceji a 
même coproduit « les Mondes 
engloutis», une série de télévision, 
avec Ta société de production 
RMC Audiovisuel. 

Désaccords, lenteurs techniques ? 
Toujours est-îl que la série, program- 
mée sur deux ans, n'a été lancée 
qu’au début d'octobre, quelques 
jours avant la mise en place des 
jouets dans les magasins, un peu 
tard pour que les ventes atteignent 
leur wmimnm au moment des . fêtes 
(70% des ventes de jouets ont lieu à 
cette époque de l’année). 

Or la Cdji souffre, comme le reste 
de l’industrie, de b crise qni a fait 
chuter la consommation de jouets de 
10 % en volume, après une progres- 
sion rrwk modeste, de 3 % 

de ventes depuis dix ans. En juillet, 
elle avait déjà annoncé la fennetnre 
de son siège administratif de Drancy 
au 31 décembre, »»**«» que le bcen- 
ciament de deux cents salariés (sur 
des effectifs totaux de huit cent cin- 
quante salariés). Ceci n’a pas suffi à 
arrêter la dégradation de ses résul- 
tats; b firme ayant, en 1984, accu- 
mulé 18 millions de francs de pertes 
pour un chiffre d'affaires, sur la 
France, de 350 m *^' n *'* de francs. 

Avec les possibles succès des 
héros des « Mondes engloutis • et 
l'avenir des jouets «dérivés», les 
restes de la Ceji ont encore de quai 
attirer des repreneurs potentiels. La 
compagnie produit notamment les 
trains Jouef, les engins radioguidés 
Joastra, les maquettes RevelL Bref, 
des jeux qui pourraient peupler 
encore plusieurs générations 
d’arbres de Nod 

D.Bw 


CONJONCTURE 

Et si le prix du baril 
baissait de 20 %... 


(Suite de la première page. ) 

Les entreprises verront aussi 
leurs résultats s’améliorer. Elles 
en profiteront pour se désendetter 
davantage maîç aussi pour inves- 
tir. La prévision d’un accroisse- 
ment de 4% des dépenses d’équi- 
pement retenu dans les comptes 
officiels pour l’année prochaine 
serait sensiblement dépassée (on 
pâturait atteindre + 4,3%) avec 
un autofinancement en très forte 
augmentation. 

L'euphorie qui naîtrait de cette 
situation ne serait même plus 
troublée par un commerce exté- 
rieur qui, en volume, se dégrade- 
rait (les exportations progressant 
de 3,5% contre +4% pour les 
importations) malt qui en valeur 
s'améliorerait, les termes de 
l'échange évoluant très favorable- 
ment (2) et nous faisant gagner 
une trentaine de milliards de 
francs sur l'année. 

Tout cela aurait pour résultat 
d’accélérer la croissance économi- 
que, qui pourrait dépasser nette- 
ment 2% et atteindre 2,3%. 
Quand on sait que le rythme 
d’expansion n’aura guère dépassé 
1% cette année, on imagine ce 
que représenterait un tel regain 
d’activité qui correspond à une 
quarantaine de milliar ds de francs 


de richesse supplémentaire sur 
une période de douze à dix-huit 
mois. 

A ce tableau paradisiaque ~ ou 
presque - deux touches en gris 
tout de même. La chute des com- 
mandes en provenance des pays 
de f’OPEP pèsera sur le com- 
merce mondial, en même temps 
que le ralentissement américain. 
Les Européens devront donc com- 
penser oe manque à commercer, 
peut-être même imaginer d'autres 
formules permettant aux «nou- 
veaux pauvres pétrolière» de 
franchir une étape difficile. 

Pour la France enfin, qui pour- 
rait connaître une période de 
grâce — le chômage se stabilisant 
en même temps que l’inflation, la 
balance commerciale s’équili- 
brant en même temps que la crois- 
sance repartirait, — le plus gros 
danger serait de relâcher des dis- 
ciplines dont l’absence nous trou- 
verait fort dépourvus une fois la 
bise revenue... 

ALAJN VERNHOLES. 


(2) Les prix à l'exportation augrnen- 
i cm plus que ks prix à l'importation. 
Pour un même volume de pétrole 
importé la facture de 145 milliards de 
francs cette année reviendrait à 1 15 m3- 
liartk de francs l'année prochaine. 


PART DES &ANDS IMPORTATEURS 
DANS LA DEMANDE MONDIALE 

(en % du total des importations de 1984) 
Pays industrialisés 


71 

(69.4) 


(1*2) 

32£ 

(34 JS) 

20 J8 

(21*5) 

7 

(8) 


(1) Sans les pays producteurs de pétrole 

• Le* chiffres entre parenthèses indiquent des pourcentages moyens 
pour la période 1980-1984 (chiffres FMI). 


FAITS ET CHIFFRES 


Étranger 


• Renault a transmis sa é w n» »A 
de congés de conversion. — La 
direction de b Régie Renault a 
transmis le dossier des congés de 
conversion à la commission supé- 
rieure de remploi. Mille cinq cents à 
quatre mille personnes devraient 
être concernées. Le comité central 
d’entreprise perturbé par b CGT le 
10 décembre n’a pas été consulté 
une nouvelle fois. Une convention 
FNE et b réinsertion des travail- 
leurs étrangers qui a fait l’objet 
d’une nouvelle convention avec 
l’Office national d’immigration le 
16 décembre compléteront ce dispo- 


sitif social. D’autre part, chez 
Renault Véhicules industriel, un 
CCE extraordinaire prévu pour le 
19 décembre devrait entendre b 
demande de cent six licenciements 
avec possibilité de congés de conver- 
sion. 

Social 

• Ma^ré me amélioration b 
production manufacturière, b pro- 
duction industrielle britannique est 
retombée de 0,3 % en octobre par 
rapport au mois précédent, annonce 
l’Office central de la statistique. Un 
résultat décevant compensé par une 
révision en hausse à 1,7 % de l'aug- 
mentation mensuelle de septembre. 


VOUS 


CHERCHEZ UN PC PORTABLE? 
APPELEZ ECS:47631230. 



Vous rêvez d’un portable livré sous 
48 heures? Tentez votre chance chez ECS. 
La position unique d’ECS, partenaire 
indépendant qui suit le marché au jour 
le jour et réagit instantanément lui permet 
de vous faire aujourd’hui cette offre. 
Bien sûr, nous n’allons pas vous faire croire 
que notre stock est inépuisable. Mais il 
est certain que nous pourrons 
satisfaire les premières commandes. 
Qui d’autre qu’ECS pourrait vous faire 
une telle promesse? 



NOUS RELIONS LA DEMANDE A LOFFRE 
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LOGEMENT 


Le Paris des sans-abri et des logements vides 


La capitale commît m 
sRutinpmdoQOilfcBnioB* 
bre de sans-«bri y cbercknt ai 
toit tkm qM de 
logements resta* rides. 


Combien sont-ils cet hiver i errer 
dans Paris sans savoir oh coucher le 
soir ? A tenta' de se faite enferma 
dans le métro - ce qui n’est pas sim- 
ple — sans se faire, piéger par les 
équipes de surveillance ? Dix mille, 
dhait-on l'an dernier. Plus encore, 
cette année. Le nombre, en fait, 
importe peu. Les exclus de la caj»- 
tsle ne sont plus seulement de foQdo- 
riqora clochards, bouteille de rouge 
sous le bras, cartons et sacs ea plas- 
tique ballottant an rythme de pas 
incertains. H y a aussi de jeunes chô- 
meurs attirés sans point de chute 
dans la grande ville «où il y a du 
travail», dont le maigre pécule a 
trop vite fondu, et des familles bas- 
culées dans le quart-monde où tout 
se mêle, le chômage, la maladie, la 
déprime, en un mot, la misère. 

Et, pourtant, il y a des logements 
vides dans Paris, parfois des immeu- 
bles entiers anx volets dos. Les asso- 
ciations charitatives le savent mieux 
que personne. Mardi 17 déc e m bre , 
un large «Collectif logements De- 
de-France pour le logement des 
populations en difficulté» ( 1 ) a 
invité des journalistes à une «prome- 
nade à travers les logements 
vacants». « Vides depuis vingt ans l 
dit le collectif, comblât de loge- 
ments dans Paris mime sont ainsi 
inoccupés et pourquoi ? • 

Combien ? Personne ne le sait Le 
dernier recensement de l’INSEE 
fait état de 111 961 logements 
« vacants », soit 8,7 % des 
1 279 730 logements recensés à Paris , 
intra mur os. Mais le vocable 
«vacant» de (INSEE ne veut pas 
dire «habitable et inoccupé». On y 
trouve de tout, du logement à vendre 
non encore vendu, ancien ou récent, 
du taudis inhabitable, du log em e nt 

lainrf- wle mfttnwitiirfmfnt >tp 

Pourquoi cette ignorance? -Les 
adresses données par le Collectif 
logements appâtent, au-delà de la 
contestation, de premiers déments 
de réponse. 


Dans le quinzième arrondisse- 
ment de Paris, an 180 rue de la 
Crixx-Nrvert, ce grand ensemble de 
huit étages de brique, an coin de la 
rue de la Convention, en bon état, 
vide depuis des années. Nous 
n’avons pu découvrir qui ai est pro- 
priétaire, mais 0 est pris dans les 
méandres compliqués d’une affaire 
de succession inextricable, et tant 
que le droit n’aura pas été dit—, il 
restera vide. 

Dans 2c treizième, 72 avenue 
d’Italie, 3 y a 123 app a rt em ents 
vides (sur 360 que compte rîmmeu- 
ble), prop rié té de la Fondation 
Cognacq-Jay, association fondée par 
les Créateurs de la Samaritaine, dont 
les héritiers familiaux possèdent 
directement ou par le biais de 
La Semeuse (filiale financière du 
grand n w p «in parisien) wpnrrm 
1 500 appartements dans Paris. 
L’immeuble est l’objet d'une opéra- 
tion de réhabilitation dite «à 
tiroirs ». L’immeuble est sans 
confort et habité par beaucoup de 
personnes âgées : on ne reloue pas ce 
qui se libère pour pouvoir entrepren- 
dre des travaux de mîsg aux normes 
de confort (w.-c., salles d’eau, 
chauffage central, voire ascenseur), 
ce qui suppose, cage d’escalier par 
cage d’escalier, de restructurer les 
appartements pour dégager les sur- 
faces nécessaires aux nouveaux 
équipements. 


En attendant tes maçons.» 

- Ken sûr, ensuite, on relouera en 
•loyer libre. Les « bâtisseurs 
sociaux» qui opèrent en centre-ville 
grâce à des prêts locatifs aidés 
- (PLA) ne procèdent pas autrement, 
la seule différence étant le mon tant 
du loyer à la sortie de l'opération. Et 
Fon sait que la Ville de Paris, son 
office public d’HLM et la sociétés 
anonymes d’HLM qui lui sont liées 
contrôlent un parc d'environ 
180000 logements. Pour ces opéra- 
tions d’urbanisme, la Ville reloge 
quelque 2 000 familles par an : des 
logements qu’elles occupaient ' res- 
tent vides avant que les maçons 
n’envahissent tes lieux. 


Dans le treizième arrondissement 
encore, 129 rue de Tolbiac, la clini- 
que M&rie-Lannekmgne est famée 
depuis plusieurs années. L’immeu- 
ble appartient à la Vflte de Pars. E 
est en mauvais état, la toiture est à 
' refaire Dya {durions corps de bâti- 
ment. Divas projets se sont suooédé. 
un restaurant universitaire, on foyer 
d'étudiants. •On ne peux pas en 
faire des logements, dit M. Barthé- 
lémy Reynaud, directeur de la 
construction de la Ville, cela a été 
pâti pour abriter une clinique. C’est 
à vendre, à une clinique de préje- 


On pourrait ajouta d'autres rai- 
sms à ce pourquoi. Il y & aussi les 
gros investisseurs qui avaient les 
moyens d'attendre dix-huit mois 
pour mettre tes loyers aâ prix du 
marché, ce qu’ils vont pouvoir faire 
dès 1986 à la suite de là décision du 
gouvernement. D y a tes pères de 
famille qui achètent un logement 
pour y loger leurs enfants - dans 
quelques années » et qui ne louent 
pas de peur de ne pouvoir se débar- 
rasser du locataire. Il y a ceux qui 
ont conservé comme résidence 
secondaire, et elles ne sont pu 
comptées dans tes «vacants» de- 
l’INSEE, leur logement parisien 


pour y rev eni r et qui n’y reviennent 
{dus ou plus guère-. 

Que faire? L’an dama, .toi 
rigueurs de nriva avaient incité la 
Vflte à louer dès locaux à des asso- 
ciations pour y installa des sans- 
abri, mais, dit encore M. Reynaud, 
« cela suppose une tris grande 
confiance entre l'assodation et le 
bailleur. Sinon, au terme prévu 
pour la libération des lieux, cela se 
passe mal. et il faut entbmer une 
procédure Judiciaire contre l’asso- 
ciation ». Aussi, Tan dernier, la Ville 
n’a-t-dJe loué que des chambres de 
foyer, pas des . 

Antre solution : réquisitionna. La 
loi, qui le per me t , 'n’a jamais été 
abrogée. C’est donc théoriquement 
pc6sîbte» mais totalement irréaliste. 

■ JOSÉE QOYÈRE. 


(1) Hébeigé par te CREAI (Centre 

régional de renfonce et de Fadalescence 
inadaptées), 20, rue Entent 75008 
Parte Ta. ? 47-20-68-62- U «Collec- 
tif » regroupe une trentaine (Tassocrè- 

wwi» «nrtâ Arm p ni m n tmin f tKH agX 

tels qpe fUmoa des HLM on h SCIÇ, 
Siale de la Caisse des dépôts* des parti- 
csliea,-êt des représentants de diffé- 
rents ministères. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SL-U. .... 

COURS DU JOUR 

UN MOB 

•BEUX MOB 

MX MOB 

+ km - + tort 

top. +tm (ttp- - 


tov.+«4to- 

ifint ijam 
5,4981 S3B3 
3,1994 3p/m 

+ 55 + 71 
- 21 - 1 
+ 22+35 

+ 115 + 145 
- 44 - M 
+ 64 + 85 

+ JK + 495 
- 44+47 
+ 336 + 396 

DM 

nm* 

g*?.::: 

ta m ... 

E 

3,1568 3^598 

2,7131 2,7130 

14,9912 ISM» 
3^494 3A534 

4^4755 <4799 

UJ03 1M813 

+ 1T +128 
+ 69 + 79 
-2 + 56 
+ 139 +156 

— 446 — 361 

- 274 - 237 

+ ZH +229 
+ 133+149 

- 5 +122 
+ 271 . + 293 

- 666 - 574 

- 518 . - 452 

+ 624 + 677 
+ 483 + 449 
+ 2M + 556 
+ 831 + 899 . 

- 1523 - .1372 

- 1373 -3193 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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TRANSPORTS 


Aux Pays-Bas 


Ces coun pratiqués sur 1e rrarebé i atci r b an c aîre dei-devissenau s sont ntfiqaés eu 
fia de matinée per une grande benqee de la pbce. 


parwie 


routiers 


De notre cdririè ép ondàtft ; 

Amsterdam. — Le goc re rp em ent ^ 
néerlandais envisageait, le 
17 décembre, une a tè A mtioa pour ^ 
mettre un . terme an. chaos régnant' ' 
sur tes. principaux aster routiers et 
aux p rincipaux pafctcyfro n tié r w, ■ 
causé, la veâDé, par 'tare grève de 
ptomnûs nriffiers dp' cùnommns • 
membrea du ' syndicat: socialiste 
FNV. Ceux-ci', exjgtrrt; une hausse 
ri ta salaires que réftoeîe patronat. 

Dans tin pressant appel aux 
chauffeurs-routiers- pour qu’ils ces- 
sent leur action, te mmi stede Finté- 
rieur, M. 1 Koos- Rietork (libéral 
co nse rv a teur), la t mrnsrfs (fane 
intervention des fcrca .de Fcxxfre. 


i Cm â hri-te gs wnieinent attend 
’ an" préalabte le résultat de l’instance 
jeu téSsé qpe ia .section «trans- 
jçjeti» dn patronat a engagée contre 
JçlFNV, le pb» important syndicat, ' 
.qui co mp te près d’on nnUioa .de 
membres^.- Le tribunal d’Utrech» 
tdmit re n dre s on jugement: préâsé- 
mem ce mardi 17 décembre 

y. Le s prjnqpanx ax a routiera dans 
l’ouest du pays et les postttô- 
f rontièr es avec rAllêmagnc de 
fOrest et fai Belgique eut été blo- 
qués dans leur qu&si-totalité par des 
barrages. Des centra de distribution 
de pluswàxs supermarchés ont égale- 
ment fiât IWtfet de blocus. ' 

R. T*. 


l’ACCKin B’AYION K GAR KS-LES-GOtlESSE E* DÉCEMBRE ISM 


Les experts penchent 
pour une erreur d'appréciation du pilote 


Le rapport d’expertise sur raoô- 
dent d’avion de Garges-ies-Goocsse 
(Val-d’Oise), qui coûta, il y a tout 
juste- un-an, -la-vie à sept personnes, . 
dont quatre journalistes, a été remis 
cette semaine aux famfltes «tes vic- 
times, puâtes civiles» -par le juge 
d’instruction, mais n’a donné fieu à 
aucune rocuipatipn et penche .-pour 
la thèse de l’crréur dupprédatioti 
dn pilote; camée, par tes très man- 
vaùes coodhioos stiBosphénques, a- 
t-on appris de source judiciaire. 

L’appareil, na» Piper-, 
cheyezme», s’était écrasé en ptewe. 
mût sur la zone mdnstrielte de la 
vflte après avoir manqué sonattor- 
riscage, prévu sur . ^aéroport dn 
Bourget (Seine-Samt-Denis), à v 
cause du brouillard.’ ÏT ramenait, 
d’un voyage d’études à Tarin (lia-' 
lie), organisé par T Association pour 
la formation professionnelle des 
adultes (AFPA), quatre journaliste 
paristens, spécialistes de la rubrique 
sociale, Martine Godoy, .vingt-rix- 
ans (la Croix), Evelyne Lance, 
trente-six ans (les Pchos/. /Aario- 
France Desgoottes, vmgt-ôèuf an 
(France-Culture), a Eric Hassan, 


tente et un ans (Libération), un 
membre de rassoctetion. Ml Jean- 
Claude Pirot, trente-oeuf ans, et tes 
jàews- 'pUotts, MM. Marcel Jac- 
querie, quarante et un ans, profes- 
sionnel depuis «tir »<Wj et Dominique 
Latrym, vingt-huit ans. 

Cs Mnjwt pBtisdta groupe de 
vingt-deux personnes ayant participé 
1 ce . voyage et répartira dans trois 
avions-taxis de. la compagnie 
« Darta »■» basée an Bourget. 


- 6 JiiBilsiji autre le Havre a te 
port chhrois de Dafiau. - La ports 
dn lfattt ri de Dalian (nord-est de 
-la Chine) viemieut de signa un pro- 
tocotedé jumelage. Selon la diaite 
de jumelage, tes deux villa sont 
convenues de procéder à des 
échanges et à une coopération te 
plus large possible « dans les 
domaines de P économie, des acti- 
vités portuaires. des sciences et des 
techniques, de la recherche, de la 
formation des hommes, de la vie 
cultüniHe et sportive et pour tout 
autre objecfif aitaérit commun **. 
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COUP DE MAIN 
A LA FRANCE. 
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L’Artisanat, a toujours donné un 
f coup démaîn à lafrance. B concourt à 
b richesse de la nation. Aujourd’hui, 
par exemple, il représente cinq fois 
l'aéronautique! Avec ks nouvelles me- 
sures de modmnsatkmr de l’Artisanat, 

, la France a marqué et marquera encore 
des^ points: empois» création d’entro- 
prises, dévelcqjpement régionaL 

. Un sérieigôoupdrimainàrAni. 
plw. lin effort exceptionnel de forma- 
tion initiale -avec un programme de 
‘ rfaiovation d&rapp renris?tagg ». Uneffigt, 
de qualification avec la loi sur la for- 

mation profession nejle qtn permet de 

former 85000- artisans chaque- annécJ - 

- Un sérieax couo de main à la ré- 

gjbn. Avec 1 , tes i^ons-et les aeteurs du 
dévdoppemem tôçM, tout est mis en 
œuvre pour maintenir et développer 
l'artisanat garant de la bonne 

répartition des aa^lois dans chaque 
région, chaque vffle et ebaque village. 

- Un sérieux coup de main 5 l'avp- 
nÎL Rjut h création er_ ta tr ammkxinn . 

<fcs entreprises artisanales, l’État avec 
ses partenaires, donne aussi un sérieux 
coup dé main, â h fiancé: inc frayions 
fiscales, livret Epargne Entreprise, - 
prêts, spéciaux, entreprise uniperson- 
nelfcàreqxmraKlitélinütée^ 

. L’objectif £ atteindre? Encore 
. plus d'artisans çn. France. ^ Parce que 
a : - entre les mains des artisans. 
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Le conseil d'administration de 
ScUuzBbezser a approuvé avjoprdlmi 
l'imputation mr les résultats du qoa- 
irième trimestre d*nne somme de 
485 rmUkms de dollars, soit 1,62 doQsr 
par action. Cote imputa tioa affecte 
FairchM semi-C0Dd acteurs et comporte 
pour Pessentid ramoitissement immé- 
diat du solde de* actifs intangible* süSe- 
vaut approximativement k 250 miDkns 


de douars. Une pravînon pour cession 
de divers actifs de 110 millions de dtiL 
tari et une pranskur de 80 rmUions de 
doDais pour le regroupement tFiufalla- 
tiw» de production. 

Michel VaïQaud, présidem-directenr 
général, a déclaré que ces mesura au- 
ront pour effet <f assainir la 
naocîère de Fairchüd. semi-condttetetus- 


D a ajouté que le dynamisme de la non* 
veÜc équipe de cHrcctk» et Pintroduc- 
tioo de nocobreux nouveaux produits de- 
Vraîéat permettre é Fairchild de 
participée ptemernent à une reprise de 
rmduabiedateon^oodncieurs. . 

Le consdl a également autorisé la so- 
ciété à racheter jusqu’il 25 nullxms do 
ses propret actions, soit environ 8 % des 
actions en circulation. Les rachats se- 
ront fchdonnftg sur une période de deux 
ans en fonction des conditions dn mar- 
ché. 

Le conseil a déclaré tnt dividende de 
0.30 doOsr par àoian, payable le 17 jan- 

Tier IQgfi gnXTt rtirwirttim ^ 

23 décembre 1985. 
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— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

PHILIPS 

La société a décidé de distribuer su 
titre de l'exercice 1985 un acompte sur 
dividende dtOÆQ florin par action ortfi- 
naire d’une valeur nominale de 10 Ho- 

j® ^ * La 1? décembre 1985 sera ouverte au 

Tannée précédente}. public h, SICAV - Placement J > créée 

— par un groupe de banques, d'ïnvestis- 

neufs institutionnels et d'entreprises in- 

/ dttstridlcs et c onimcff Mies. 

/ jmmm \ Le tour de table réunit, outre la So> 

/ v \ ciété marseillaise de crédit, établisse- 

\ \ / 7 meut dépositaire, les membres dn 

\ / Conseil d’Bdmhnstnuxni de la SICAV 

Y - / (cf. a-demoot), ainsi que la Mutuelle 

, générale fiançaise-acridcnts, la Corapa- 

exoana gme française pour l'Afrique occkten- 

_ . „ . . . . , taie, la C o m pag nie des machines fini!, 

Lora de nmrodocuca de leur groupe FOtfice d’annonces (groupe Havas) , la 
sur le seoood marché de la Bourse de Société des bains de mer (Monaco), la 
Paris, PtnHppe Poïret et Patrick Wal- Banque Martin-Maurel, l'entreprise 
laert, tes dymmkraes dirigeants, espé- Jean Ufebvre, la Société financière de 
raient beaucoup dn développement de rindustric du gaz, Victor J.-8. Pbstor 
leur «flvîakjn informatique. (Monaco), la Société des eaux de Mar- 

Ccs espéra aces se réalisent puisque a-îpg, QuéÀ-Ha SA, fUmon mutualiste 
InfonnatKjne et vous, principale société des travailleurs, la Sïagi et divers autres 

- de c ette division, vient de signer un ao- investisseurs. 

«rf J® P"*®?*®”®* * diaribalioa Cette Sicav court tenue se propose 
fr W A^^ 1 U S™S?'.P e T etta ^ t d’avoir une performance articulée sur le 
nmplamaiiOT cl ia distribution de maté- narcbé «noiSirire de teDe «orte que ae« 
nel BoU Ulmnaie sous système d’exploi- Mosoipumts trouvent une rémunéra- 
. tioa agmficative et régulière de leurs 

_£* accord vue eaeatieDemeiit les pUcenwais même pour des durées tris 


Lora de l'introduction de leur groupe 
sur le second marché de la Bourse de 
Pazis, PlnHppe PQirel et Patrick Wal- 
teert, tes dynamiques dirigeants, espé- 
raient be au coup du développement de 
leur tflviakjn informatique. 

Ces espérances se réalisent puisque 
Informatique et vous, principale société 
de cette divisiaii, vient de signer un ac- 
cord de promotion et de drsmbutk» 
avec la société Ultimaie. permettant 
l'implantation et la distribution de maté- 
riel Bail Ultimate sous système d’exploi- 
tation Pk*. 

Cet accord vise essentiellement les 
PME et PMI pour lesquelle* les sys- 
tèmes DP6 Uhimatc sort spécialement 


Placements 

sicav 


courtes. Elle se propose également cHn- 
tervenir sur le Matif dis qu’il sera, opé- 
rationnel afin de pouvoir y trouver des 
couvertures de risque. Le portefeuille 
sera essentiellement constitué d'obliga- 
tions françaises. 

Le conseil d'administration a la di- 
rection sont tes suivants : 

Président : 

- M. Jean-Louis Peyrude, directeur 
financier de lu -Société ma rrai), w- de 
crédit: 


Aéroports de Paris, représentés par 
M. Anulbat ; Banque de Bretagne, re- 
présentée par M. Petit, directeur des af- 
faires financières : 

- Banque Courtois, représentée par 
M. Axel Courtois de Vîcose, vice- 
président et directeur général ; . 

— Banque La Hénin, ré présentée par 
Ma MeyBSOnnier, directeur général ad- 
joint ; 

- Ciments Lafarge France, repré- 
sentés par M- Citiot, directeur finan- 
cier; 


- Entreprise Jean Lefebvre, repré- 
sentée par M. Néouze, directeur admi- 
nistratif ci financier ; 

- Société financière et foncière 
(Groupe Renault), représentée par 
M. Dominique Blanc, direœur finan- 
cier: 

- Société marseillaise de crédit, re- 
présentée par M. Hervé Mocci. sous- 
directeur ; 

- Union de banques à Paris, repré- 
sentée par Ml Yves Jean, directeur fi- 
nancier; 

— M. Jean Cohen, directeur général 
de la caisse centrale de réescompte. 

Directe» général : 

- M. Alain Gerbaldi. souwlircetcar 
de la Société marseillaise de crédit. 

Le* souscriptions et les demandes de 
rachat sont repue* aux guichet* des £u- 
bassement* suivants : 

- Société pareeiHaisc de crédit ; 

- Banque de Bretagne : 

- Banque Courtois ; 

— Banque La Hénin ; 

— Banque Martin Maurel ; 

« Caisse centrale de réescompte ; 

— Société financière et foncière ; 

— Union de banques & Paris. 


PARIS PAKCS.A. 


qui réalise ; 

le premier pare de loisirs 
à thème 
en France 


a porté son capital à . 

100.000.000 de francs 

avec le concours 
delà 

Banque Arabe et Internationale 
tFInvestissement BA.I J. 
qui a placé les actions. 


Informatique es vous est 1e principal 
distributeur en France des systèmes 
d'exploitation Pick et a signé des ac- 
corda de promotion avec les organismes 
suivants: 

— chambre des métiers, 

— organisme privé de gestion de 


7*'** 


— syntScat viticole, 

' — Centre technique dn beats. 

A rbeore actuelle, une quarantaine 
de réabsations sont en cours. 

Tous ce* accords devraient pe r met tre 
& Informatique et vous de voir son chif- 
fre d’affaires mulxtiplié par trois et at- 
teindre environ 60 millions de bancs en 
1986. 

Informatique et vous termine actuel- ‘ 
tentent son im pintfarinH régionale qui 
devrait comporter dix fibaks de distri- 
bution régionale dans le premier semes- 
tre 1986. 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Téléphonez d'abord ou venez à la 

LIBRAIRIE 

LE TOW DU MONDE 

9, me de la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 

- Sf te tftre que vous cAarcfn» 
figure dans notre stock 
(100 000 livras dans tous les * 
domaines) : vous l'aurez en 
24 heures. 

S~3 o‘y figure pas i nous dfin- 
sons gratUKamant votre demanda 
. auprès d’in réseau daaxiBspandsntc; 
vous recevez tro pmposrôa âaitaut 
chiffrée dès qw noua trouvons un fno. 

AUCUNE OBLIGATION D'ACHAT 




ALGERIE - 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'énergie et des industries pétrochimiques 

ENTREPRISE NATIONALE DE LA PÉTROCHIMIE 
Direction études et développement 

AVIS D'APPEL D 'OFFRES 

NATIONAL ET INTERNATIONAL 

N® ETD/02/85 


Un appel d’offres national et international est lancé en vue de la réalisation 
d'une étude de faisabilité projet Acide acétique et dérivée 

Cet appel d’offres s’adresse aux engineerings et bureaux d’études spécialisés 
pour la réalisation de cette étude. 

Les soumissionnaires intéressés doivent déléguer, à partir déjà date de parution 
du présent avis' et jusqu’au 15 janvier 1986 à 16 heures, un représentant dûment 
mandaté pour retirer le cahier des charges auprès de l’Entreprise nationale de la 
pétrochimie. Direction étude et développement. Boîte postale n° 07, SKIKDA, contre 
le versement de la somme de 300 dinars algériens (300 DA). 

Les offres accompagnées des documents exigés par la réglementation algérienne 
en vigueur seront adressées, sous double enveloppe, i : 

DIRECTION ÉTUDES ET DÉVELOPPEMENT 
Entreprise nationale de la pétrochimie 
Zone industrielle de Skikda 
B.p; 07 -SKIKDA 

L'enveloppe extérieure doit être anonyme et ne comporter que les mentions 
suivantes: 

* Appel d’offres n° ETD 02/85 
Confidentiel - A ne pas ouvrir » 

L’enveloppe intérieure contenant la soumission comportera le sigle ou la raison 
sociale du soumissionnaire. fe 

La date limite de réception dés offres est fixée à quarante jours (40 jours) après & 
publication de cet avis. "V 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant une durée de £ 
quatre-vingt-dix jours (90 jours) à compter ie la date de clôture du présent appel o 
d’offres. 




Bardays Bank S.À. 


En raison du départ prochain a la retraite de Pierre GOMONT. Directeur Général 
des Affaires Internationales et Financières, les responsabilités au sein de la Direction 
Générale de BARCLAYS BANK S .A. dont le Président Directeur Général est Pierre de 
LALANDE, ont été remaniées et sont maintenant les suivantes : 

Jacques GOU1N. antérieurement Directeur Général des Agences, devient Directeur 
Général de l'Administration et des Filiales Spécialisées. Lui sont notamment rattachées 
les Directions suivantes : 


m Affaires Juridiques et Contentieuses. 

■ Filiales Spécialisées. 

■ Relations Humaines et Sociales. 


Services Informatiques. 
Organisation, 
Comptabilité Générale, 


ainsi que divers services administratifs. 

Dominique DEMARQUETTE, Directeur Général Adjoint prend en charge l'exploi- 
tation bancaire française et internationale. Lui sont rattachés les Directions et Départe- 
ments suivants : 

• Les Agences au nombre de 40. • Affaires Internationales. 


Les Agences au nombre de 40. 
Clientèle Privée. 

Grandes Entreprises. 


Négoce International. 
Marketing et Publicité. 


Nicholas MAXWELL-LAWFORD. Administrateur, résidant en France, supervise 
l'Inspection Générale, le Contrôle de Gestion, le Plan et les relations avec le Groupe 
BARCLAYS. 


U Banque d'Affaires. COMPAGNIE FINANCIÈRE BARCLAYS. dont EricLICOYS est 
Directeur Général, la Direction du Crédit, la Trésorerie et les Affaires Finandères. sont 
directement rattachées à Pierre de LALANDE. 


L’EQUPE GAGNANTE 


TANDY lOOO 

25ôKDMEV-2irtlésctecfequede3ô0Ka 
Livra avec DeslcMatô"' 
1 6 programmes en 1). 




TANDY 2000 

Ur>e fabuleuse râsarve da puissance. 
256 Ko MEV - Extensde jusqu'û 7ûB Ko. 


TANDY MODELE d 

Le cœur d'un système âvoKjM. 

64 Ko MEV. exiens£)Je jusqu'à 128 Ko 
selon vgrsicrt 







TANDY 200 

Porta». 6 tagtareb remporte, 
24 Ko MEV. extenstoie jusqu'à 
72 Ka 


>:ë-, 


Quels que soient 
vos besoins et 


Y Quels que soient . 

’î \TJ~ vos besoins et J 

y, ^ votre budget, vous trou- j 

"tj jr' verez dans "J'équipe ^ , L t 
^2, îcr TANDY” l'ordinateur per- îJT;- 
\^P'*onnel au meilleur rapport 
V^performances/prix. Du petit V-f 1 
portatif au modèle le plus 


y, ^ votre budget, vous trou- ^ j 
,§ jr' verez dans "J'équipe ^ , L t 
îer TANDY'' l’ordinateur per- 




TANDY MODQE 4P 

Les avantages du Modèle 4 
en verelon portable. 



-—i i|iî>eneiicier a un servit^- 
dequali,é ' 






RS 


...L’évidence même 

Dispariibe aans les Certes Ordinateurs, 

. moq-as'ins spécicüsés 1 AND v et chez ; 
disîrib'Üeun» agréés. 

Renvoyez-aojs.:e coupoa-réporse cj 
lé'écncnez eu ''3)073.10. 15. 


TAM7Y MODELE TCK3 

Portatif. 5 (oglciete inexxpofés. 

24 Ko MEV. extensible Jusqu’û 32 Ko. 


Jet désirs plus d’informations sur: 

T 1000 T 2000 M4 MdP M100 T 200 

□ □□□□□ 

Cocher la cc&e svp. 

Rime: — 

Nom: 

Adresse.- - — — 

Localité: 

(ou latndre votre «xle de rate). 

A renvoyer a IANDV FRANCS - OnnsionOdincxeui* 
hnmeUïie "Les 3 FcnlainGs” - BP M7 - 95022 CERGY-PONTCdSE. 



LJ* 
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Question/Réponse 


Combien devolsAirFrance,paran, 
assurent la desserte 
des départements cFOutrê-Mer? 



Air France, Compagnie nationale \ 
s'efforce d'assurer dans les meilleures 
conditions et au meilleur prix le trans- 
port des passagers et du fret entre la 
Métropole et Les Antilles, la Guyane 
et La Réunion. Les deooirs du service 
public lui font une obligation de mettre 


en place tout au long de l'année lesvols 
nécessaires à l 'acheminement des pas- 
sagers et du fret Mais il est également 
de la responsabilité d'Aûr France d'as- 
surer ce service public avec le souci 
d'une gestion équilibrée sans déficit à 
la charge du contribuable. 


Quelles sont les particularités 
du trafic entre la Métropole 
et les départements d’Outre-Mer? 



Les déplacements des passagers entre 
la Métropole et les Antilles, la Guyane 
et La Réunion sont tris fortement 
influencés par les vacances scolaires, 
les files annuelles et les saisons. 

Il en résulte, à certaines périodes, de très 
fortes différences de taux d'occupation 
entre les allers et les retours des vols. 


Ainsi, en Juin et Décembre, pour ré- 
pondre à la demande de départ vers les 
départements d’Outre-Mer, Air France 
met en ligne de très nombreux avions 
qui sont complets dans un sens et peu 
remplis dans Vautre. 

En Septembre et Janvier, le phénomène 
est inversé. 


Et si Air France proposait 
des tarifs encore plus bas 
aux périodes creuses? 



Pour faire bénéficier ses passagers de 
tarifs encore fins bas, sans compro- 
mettre l’équilibre économique de l'ex- 
ploitation, Air France propose les 
tarifs Vacances* * Périodes vertes * 

Ces tarifs aller-retour sont valables 
dans toutes Us périodes “ vertes " cor-., 
respondûnt au sens “creux" des vols 
réalisés en période de pointe. Ils sont 
* tarif Voyages pour Km sur La Rêvaioa. 


donc très avantageux bien que soumis 
à d'impératives contraintes de dates. 
Entre Boris et les Antilles, le tarif Va- 
cances “périodes vertes" est de 3800 F, 
entre Ftiris et la Guyane de 4475F, 
entre Paris H La Réunion de 5590 E 
Renseignez-vous sur les dates ei condi- 
tions é'applicatwn de ces tarifs auprès 
de votre agence Air France onde votre 
agence de voyages. 
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La Bourse de Milan en pleine euphorie 


De notre envoyé spécial 


Milan. - Le président -du 
conseil, socialiste, choisît, cette 
enceinte pour venir, le lundi' 
9 décembre, réaffirmer sa foi 
vibrante on l'économie nationale. 
C'est' la première fois qu'un tel. 
fait se produit depuis /la fin de la 
deuxième guerre mondiale. 

Le quotidien communiste 
TUnita a. commencé, le l“. octo- 
bre, â lui consacrer une chronique 
régulière. C'est- un événement 
mm précédent . depuis la naâr 
saoce du PCX,- èn 1921. 5oa 
adresse — place des Affaires! — 
est désormais comme de toutes les 
familles qui eut quelques écono- 
mies à faire fructifier. De quoi 
s'agit-il? De la Bourse de Milan. 

C'est le dernier ltea dont ou 
cause — & vrai dire, de façon de 
plus en plus insistante — depuis 
deux ans. A vec nne -hausse de 
85 % de l'indice général des cota- 
tions, la capitale lombarde , 
« enfonce » Francfort, Paris, Lon- 
dres, et même New-York. 

Certes, il est plus' facile ; 
d’atteindre des progressions astro- 
nomiques lorsqu'on « cote »- un 
peu moins de deux cents 
titres (1), que si Pon en offre qua- 
rante mille (Wall Street); si Ton 
« capitalise » 50000 mQfiards de 
lires (225 milliards de francs) 
que lorsqu'on en propose pour 
205 milliards de livrat sterling 
(2000 mffliards de francs). Les 
étrangers n’ont évidemment' pas 
été tes derniers à s’y Intéresser. 
Milan était en 1985 le pèlerinage 
que devaient accomplir les inves- 
tisseurs institutiarmds européens 
ou américains. 

Certains- s’inquiètent (Tua tel 
engouement.- Mais .rien n'y fait! 1 
Le 16 octobre, jour de l'annonce 
de la (fausse) démission du gou- 
vernement de M.. Bettino Craxi, 
l’indice a aussitôt reculé de plu- 
sieurs points. Dans les quatre 
jours, il avait retrouvé son niveau, 
antérieur, et même anrdete. 


. Comment expGqncr ppc telle 
euphorie? C’est que toutrfabord 
on partait d'un niveau -très bas. 

« A la mi-J 983. lorsqu ‘orf. a com- 
. mencé do. percevoir les premiers 
■ frissons, la Bonne était vâleaAte- 
ntent à la casse, nous explique un 
agent finançais- opérant en Italie. 
Aux premiers sig> tés de redémar- 
rage de l’économie . ça ; devait, 
donc repartir bon train. » 

... U ea tut bien ainsi avec.- cette 
co&Kâdence admirable de Tani- 
vée aux afTairead'uii président 

socialiste. M. Paolo Boiron!» 
membre dn; comité directeur des 
- agents de change, inchzt d'ailleurs 
« la stabilité gouvernementale » 
actuelle, assez inédite en Italie, au 
nombre des facteurs tout à fait 
positifs jxwr te Bourse. 

- «Petite Bourse provinciale. 
Milan est devenue ; en l’espace de 
deux • aimées, une vaillante 
Bourse internationale ». noua 
explique un xndustricL 

Us fonds communs 
d'investissements 

Dernier élément capital ponr 
expliquer l’actuelle explosion - 
boursière : te ciéatioiy enl983, : 
de. fonds communs, «nuvestisse- 
ments (Fd), équivalent, toutes 
choses égales par affleure, dés 
SICAV françaises. Le niveau 
d’épargne des Italiens est tradi- 
tionnellement un des pins forts 
d’Europe en pourcentage dés 
revenus, à tout le mains. 

Mais, ici comme aillenrs, on 
craint, à l’égal de 1a peste, loi pla- 
cements douteux. Longtemps, ; 
• la Bourse n’a pas eu meilleure 
presse qu’une maison de jeux ». 
nous dit plaisamment ce c onfi èrà 

Mais après te création dé* te, - 
CONSOB (Commission des opé- 
rations de Bourse), l'apparition 
plus récente des fonds .communs, 
d'investissements : entourés de 
sérieuses garanties est venue. 
« déborder ». des •" épargnants 


_ __ frileusement abonnés 

aux seuls bons du Trésor (3 est 

• vrai particulièrement rentables, 
compte tenu des énormes besoins 

. de financement (Ton Etat dont 1e 
financement annuel est abyssal). 
Les FCI se sont multipliés, tels 
ch am p ig nons après 1a pluie. H en 
existe anjourdTmî .41, presque 
«xts- «parrainés» par des ban- 
ques ou des compagnies d’assu- 
rances. • 

Les mdustriels italiens n'ont, 
' quelle évidence,, pais été les der- 
Btera â s’apercevoir des bénéfices 
- qu*3s pouvaient retirer de cette 
agdîté nouvelle de la Bourse. Au 
fieu d'emprunter & des. banques â 
des taux prohibitifs (jusqu'à 20 % 
aujourd'hui). Os se sent tournés 
vers la place des Affaires, pour y 
effectuer des placements de titres 
ou des augmentations de capital. 

Sur un marché très réduit (en 
valeur absolue, et par rapport à 
l'offre rirtudfc), on assiste évi- 

* decum&t àde belle» empoignades 
cotre "demandeurs d’actions, pour 
le plus grand profit dé rindice : on 
trouve d’autant moins de 
«papier» en déshérence que ta 
plupart des grandes et moyennes 
e nt re prise s de te péninsule ont 
opéré, ces cinq dernières années, 
des re dr e sse ments spectaculaires, 
et présentent désormais des bilans 
ft. faire pfiJir d’envie nombre de 
leurs concurrents étrangers. 

' Le plus érÀmwmt est peut-être 
de voir que (importantes sociétés 
publiques (quinze au total, dont 
Afitalia, Mediobanca, Italcable, 
Banco di Rama, Credito Com- 
merciale) n’ont pas non plus 
c'héshé & s’introduire au llstino (la 
fisterdes cotations). « Investir en 
Italie ï c’eût le bon moment », 
déclarait^ il y a quelques 
semaines, le président de 1a Chase 
Manhattan Bank, NT. William 
BtUcher:' « Pouvoir quê ça 
doure»~~ 

X-P.C. 


... (1) ChiSre du dâmtdc 1985. De 
meme poor ks eocatioet. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LE GROUPE CDME AUGMENTE SON CAPITAL 



8décemhreT96i :CDM£e« 
Introduit en Bourses 410F. 

9 décembre' T985i CDME ’ 
augmente son capital. 
Depuis 1983. CDME s confié' 
uué à se-deyefppper.àrii' 
vement comme en témoignent 
Ces chiffres dés au 31 mars 1985: - 


auxeroeignes des 42 fflufes françaises. • 

-68OÛ0 produits techniques dotrûmés et 1500 four- 
nesseufi. ." r . “• '. 

■ 120000 cfenu^'artBanâhKtailàieunéleclricienaentre- 


Evotuoon depob 2 dm 

ChfhrdViwHConoM)' 

4,9 m*uidc dr F .9-2&M 

Mdrv biw (fMotnmcrnirM TKJJÏMf 

♦ | 3T.'S4fc 

BMbriifl 

WMf 


Dmdend» cfotnbuéf 

25AMF 

♦ ÎZi» 

Coin <► Bouts» mi 12.TI B5 

740f 

-lS9ÆSr 


; r.UnjS stiatêgiè commerciale orientée notamment vers les 
marchés oésnotanHtestechnaléÿes. • 

En renforçant ses fonds propret CDME entend se doter 
* de moyens accrus pour mietBMiBc les opportunités de 
"'d^weloppemenfiant en Fiance qu'à l'étranger. 


CDME, leader du marché français de la distribution de 
matériel étectriqoe c'est, en Fiance: - -- . 

■ 253 poiacs de vente (soit 50 de plus qu'en 1 983) ouverts 


CDME N 


Compagnie de Distribution de Matériel Electrique 

UrpmqméêéMbûtomÜmuaeÊU^éêk 

15-17, rue d'Athènes 75009 Paris. 


augmentation de capital 


Augmentation de capital de 1229e7M0fA- 

138270300 F par Pémissioii de 153 633 actiong 

B oa t tita de 100F nominal à s o us c ri re .en 


450 F) payabTe intégralement lors de 1a sous- 
cription. „• 

Montent bnrt-d.è.fêffwyftp;^ ->96 isof- • 

jouissance : V octobre 1985. • 

rëseivé aux actionnais, 


â titre irréductible a raison d'une action nou- 
velle pour bud actions anciennes. Les souscrip- 
tions a litre réductible r»e sont pas acceptées. 


. 9 décembre 

TOK au 9 janvier 1986 inclus aux guichets de: 

- Paluef-Marmont Finance; 

- Crédit Industriel et Commercial de Paris, 
Banque Wonns, 

- Banque de ITJ nron Européenne. 

BNF, ÇCf. Sotièté Cénérale.Sooélé Baïuwe 
de Paris • V . \ 
et leurs sucturSalestiagences en France. 


Wir»lrJ«g«i*»iwimn wi nréieaaiwv» 

■B» dup— An pubbvw«nv> i hjqtndp la « m iqavn n m 
U as VMtOUS-MMiiS MBS 


« 

O- 


La B.N.P. et 

la SFOM s’implantant en Guinée • 

A la demande dés autorités guinéennes et dans te cadre’dô la réformé monétaire entreprise en 
liaison avec le FMI, la Banqu* Nationale d» Pari» et la Société Finandère pour 1 m Itoys 
cTOutre-Mer onV élargi leur réseau de BIGI(s) en Afrigué avec la -création de la Banqué- 
Intomatlonalé pour le Commérco «t rindustrlo db la Quln«« (BlCl-GUI). 

Banque commerciale à statut privé, la BtCl-GDl dispose d'un capftalinîtial de USD 7,1 millions, 
réparti entre P Etat guinéen et des actionnaires exiériêùrs u représentés par la B .N J»., les 

partenaires de la SFOM {B^NP, Dresdner Bank et Banque 

Centrais r “ 


etlal 


taCateM 

içflnwtfBeementUne 

augmentation de capital est prévue prochainement pour permettre à la Société Financière 
jMmwtlonala etàfinstitufonctedévetoppement^ 

La BICI-GU1, qui se veut être l'un des instruments essentiels de la relança économique et 
financière initiée par TEtat guinéen, sera opératkmn^le àConaKry dès' Janvier 1986, puis 
s’implantera progressivement dans chacune des 7. province* du pays. Ble assurera Je 
traitement de tout» opérations nationales et internationales. 

B.I.GX-GUI 
Routé du Hlgér ; - 
Carrefour MOUKARiM 
ap. 14M 
CONAKRY -GUINEE 
Monsieur Pierre RéECHADlER . 

Directeur Générif • 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


16 DECEMBRE 


PARIS 


16 décembre 

Afloüveaütrèssartenu 

La semaine a bien commencé à la 
Bourse de Parts, où les volcan fran- 
çaises ont encan pris un peaphts de 
0 J % en moyenne. 

Aucune fièvre. toutefois, n’a été 
notée, malgré la tris forte avance de 
Wall Street à la velue du week-end 
précédent L’ampleur de cette avance, 
tris rapide depuis plusieurs semaines a 
même calmé an peu les enthousiasmes 
sur la place de Paris, où les opérateurs 
craignent un éventuel retour de flamme 
{ A New-York bien entendu). 

Car, sur notre place, iss acheteurs 
étrangers sont toujours présents, de 
sorte que les acheteurs français . 
notamment les grands investisseurs 
institutionnels, qui ont' tttmportames 
disponibilités à replacer. Le résultat 
est que la cote a encore p r ogre s sé, mais 
Hat sagement, consolidant ses gains 
précédents. 

C’est ainsi que Michelin est resté 
inchangé, que Peugeot a cédé quelques 
points après l’échange de plus de 
500 000 titres vendredi (dont- un Hoc 
de 400 000 pièces). 

En revanche. Schneider, dont la 
cotation a été un instant réservée, a 
gagné 7 %, Moët-Hennessy a encore 
battu ses records à pris de 2 400 P, de 
même que la Lyonnaise des Eaux à 
plus de 1000 F. 

Vive avance, également, des valeurs 
sur lesquelles courent des. rumeurs 
d'OPA: Nord-Est (+ 5,5%) Luchaire. 

Quelques baisses ; Ausscdat-Rcy. 
Maison Phénix. Immobilière Monceau. 
La Compagnie du Midi, qui s'apprête à 
lancer une offre sur la Providence SA 
est restée pratiquement stable. 

Quant aux pétroles, ils remontent 
lentement après leur sévère recul de la 
semaine dernière. 

Sur le marché de l'or, le lingot a 
gagné 300 F à 79 300 F et le napoléon 
/ F à 522 F. 


NEW-YORK 
Nouveau record: 1553 

Ea inscrivant sa sooreu record ea 
terme» fâncBse Dow Jones (celui-ci s'est 
établi fl 1 5S3.IO points en ekStere, en 
tempe <fe 17,89 .points sur la précédente 
séance), Wall Street a commencé la 
semaine en fanfare, enfonçant les précé- 
dent* records établis & quatre reprises te 
.précédente semaine. Avec 176,03 müHam 


d’actions échangées hindi (contre 177,90 
précédemment), fc marché new-yorkais 
confirme que aa vigueur ne se dément pas 
an fil des mus, ainsi qu’ta témoignent les 
montants de transactions très âevés, supé- 
rien» A J-S ffiâfimr de titres que Pon rcnsu>. 
qae sur Union Carbide (laquelle a rejeté 
vcBm de reprise formulée par GAP), PhD- 
Eps Petroleum, Reynolds Industries, ITT, 


VALEURS 


VALEURS 


Ou j Durer 
(«ie. 


VALEURS 



3060 0833 
«70 43» 
1134 

7245 

6016 
S?70{ 4242 
0121 
3077 


urweahh Edison, American Tde- 

Philip Morris, Texaco et McriS 


Selon, les analystes, de nombreux investis- 
seurs dtfpœaiit de liquidité* souhaitent par- 
ttcipcr.flla repris e boursière qui dure main- 
tenant dopais trois mois. Lear optimisme 
est ali m e nt é, ajoute-t-on, par le s ent i men t 
que. la -cRmsxnoe doo p d an qoc américaine 
repartira ea 1986, tandis que nnfieriaa 
dorait demeurer ftftle «t tes tan dÜatUt 
orientés & la baisse sons radian de . la 
Réserve fédérale. 

On notera fl ce sujet les propos team par 
M. Heqry Kaufinan, le Cdebre.écoaouttrte 
de Sammoa Brothers, lequel a confirmé se 
prévision d'une nouvelle baisse du taux 
d’escompte du Fbd, qui devrait être de 
(L5 % au dâmt de faimée prochaine. 
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M. Dupont réélu syrâc 


M. Xavier Ikqtmâ. syndic d a la 
OmgMgeie des agents de change, a été 
léft fl ce poste per ees pebi. le 
IC décembre, eu nte temps qne son 
premier adjoint. M. Alain Feni A 
Urne de mime scrutin, MM» Régis 
RousseUe, Michel Ooiburt, Pierre 
Lacarriflre, Roger Michaux, Français 
Bncot et Claude Bouvet, ont été 
nommés adjoints de syndic pomr 
M19M. 
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Dans ta q mt rifc n t criants» figurent tas 
fions en poveeangea. dat cour* de ta t 
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Règlement mensuel 


a : coupon détaché; * : droit détaché; 
e ; offrit; d : demandé; ♦ : prix précédant 
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LE COUP DE FILET DE NAMUR 


La police belge considère Pierre Carette 
comme le « patron » des Cellules Communistes Combattantes 


De notre correspondant . 

Bruxelles. - Lundi 16 décembre, 
13 h 13 : Didier Chevolet (trente 
ans) et son amie Pascale Vande- 
geerde (vingt-huit ans) prennent k 
train à Charleroi, discrètement mais 
efficacement «filés» par ks ser- 
vices belges de sécurité. Arrivés à 
Namur, üs se rendent juste en face 
de la gare dans un restaurant ex- 
press. 15 h 15 : le restaurant est in- 
vesti par une nuée , de policière en ci- 
vil qui en bloquent toutes ks sorties. 
« J’ai même pensé à une attaque— 
je ne savais pas qu’il s'agissait de 
policiers ». raconte un des responsa- 
bles du restaurant. Sommés de met- 
tre ks mains en Pair, ks clients 
voient les policiers cerner la tabk où 
se trouvent Chevolet et Vande- 
geerde en compagnie de deux autres 
personnages : Bertrand Sassqye 
(vingt-deux ans) et surtout Pierre 
Carette (trente-trois ans), considéré 
comme k «patron» des Cellules 
communistes combattantes qui, en 
un peu plus d'un an, ont enmmk 
vingt-sept attentats en Belgique. 
Matoises et fouillés, les quatre ter- 
roristes, tous armés et munis de faux 
papiers, sont immédiatement em- 
menés dans les locaux de la police 
judiciaire de Namur. 

Craignant une action d’autres ter- 
roristes pour tenter de Hbérer leurs 
camarades, les farces de l'ordre blo- 
quent k ce n tre de k ville. Dans k 
même temps, une vaste opération est 
déclenchée à Charleroi et à 
Bruxelles. A l'intérieur d’une Golf 
rouge venant de Namur, qui avait 
brûlé un barrage dans la banlieue de 
la capitale, on aurait reconnn Na- 
thalie Menigon et Jean-Marc RjOuü- 
lan, les chefs historiques d* Action 
directe. 

Les quatre personnes arrêtées 
sont bien connues des services 
belges de sécurité, qui avaient filé 
depuis longtemps tontes les an- 
ciennes connaissances de Pierre Ca- 
rette. Cet homme qui, pour k mo- 
ment, sembte avoir été au centre du 
dispositif des CCC, a pris apparem- 
ment un malin plaisir à se faire voir 
aux quatre crû» de Belgique : on 


Sur 

CFM 

de 19 heures ù 19 b 30 
* Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz) 
à Bardeaux (101.2 MHz) 
i Saint-Nazaire-La Boute (94.8) 
à Limoges (102/1 MHz) 
fi Toulouse (88.6 MHz) 


MARDI 17 DÉCEMBRE 

«le Monde» reçoit 
Jean-Denis Bredin 

auteur du rapport 
sur les télévisions privées 
avec PHILIPPE BOUCHER 


MERCREDI 18 DÉCEMBRE 

ADA «le Monde» - 

47-20-52-97 

présentée 

par FRANÇOIS KOCH ’■ 
PRIX DU PÉTROLE 
ET PRIX A LA POMPE 


Le num é ro du « Monde » 
daté 17 décembre 1985 ! 
i été tiré 1 506323 exemplaires 


(Publicité) 




re poche (?) 
chez Duriez 

Omon, Casio , Brother 

XTRA PLATES (—5 cm 


■ < h ■ > m n cy; fïT: 


( — 3 kg) * Très amples on 
sophistiquées • Calculatrices • 
Affichent sût écran ayant de 
frapper • Mémoire corrigible 
(jusqu'à 14.000 caractères, 10 
pages) • Jusqu’à 6 modèles 
d'ecriturc • A piles ou (B • 
Imprimantes terminal d’ordi- 
nateur • Impriment par télé- 
phone • Ecritures qualité 
Imprimerie * 1590 à 4600 F tic. 

Duriez, 112 et 132 Dd Sût- 

Germain. M° Odéon. 


rxurait aperçu dans un café de Loi»-; 
vain, dans une cabine téléphonique 
de Bruxelles;' parmi la foule de 
Cbarierix juste après un attentat des 
CCC U est aussi soupçonné d'avoir 
tiré sur un agent cPune- compagnie- 
de gardiennage, au moment de s’en- 
fuir après avoir déposé une charge 
explosive devant le siège d’une ban- 
que bruxelloise. 

NE à'- Charleroi, capitale du 
«pays noir», d'une mire fonction- 
naire et d’un père agent de la sûreté 
publique, Carette, élève médiocre 
(sauf eu— morale et en travaux ma- 
nuels), obtient à Bruxelles un di- 
plôme d'imprimeur & vingt-trois ans. 
En 1975, fl participe à la création 
d’un comité de soutien aux prise»-; 
mers politiques en Allemagne fédé- 
rale. Dès cette date, d’ailleurs, 3 an- 
nonce la couleur et rompt avec 
l'extrême gauche «classique». En 
1979, son nom est cité dans l'en- 
quête sur l’attentat manqué contre 
k générai Haig, alors commandant 
en chef de rOTAN. En 198 1, U est à 
l'origine de k création d'une impri- 
merie militante située nie d'Albanie 
& Bruxelles, * destinée à promouvoir 
une plus grande circulation des 
idées et projets progressistes ». Au- 
tour de lui, an retrouve Didier Che- 
valet et' Pascale Vandegeerde, ar- 
rêtés lundi à Namur. 

En août 1982, Carette est victime 
d’un accident de voiture sur k route 
Bruxelles- Paris en compagnie de 
Nathalie Menigon. Dans k véhicule 
accidenté, an trouve des milliers de 
tracts d’Actüm directe imprimés par 
Carette et dénonçant k visite en 
France de Ronald Reagan. Le 3 oc- 
tobre 1984, au lendemain du pre- 
mier attentat des CCC, Carette dis- 
paraît - officiellement - de la 
circulation. L’enquête permettra 
sans doute de déterminer quel a été 
son rôle exact dans l’action des 
CCC. Ses empreintes auraient été 
notamment relevées sur ks lieux de 
plusieurs attentats. 

Didier Chevolet et Pascak Van- 
degeerde. en plus de kur participa- 
tion aux activités de l'imprimerie de 
k rue d'Albanie, étaient les animar 
tours du mouvement Ligne rouge. 


• Un indépendantiste catalan 
tué à Barcelone par une explo- 
sion. — Un indépendantiste catalan 
a été tué lors d’une explosion surve- 
nue dans une cabine téléphonique i 
Barcelone dans k nuit du dimanche 
15 an lundi 16 décembre annonce- 
t-on de source policière. 

Il s’agit de Joaquin Sanchez Nu- 
nez, vingt et on ans. militant de l’or- 
ganisation indépendantiste Terra 
Liiure (Terre libre), indique k 
même source. 

L'expiation a eu lieu quelques ins- 
tants après que k police eut désa- 
morcé un autre engin près d’un com- 
missariat de Barcelone, qui avait été 
déposé par cette organisation. - 
(AFP.) 
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collectif d'obédience . anti- 
impérialiste qui avait notamment 
imprimé des tracts de soutien à l'ac- 
tion des CGC. Bertrand Sas; Vingt- 
deux ans, k plus figé des quatre per- 
sonnes arrêtées, recherché . pour 
désertion, participait - encore avec 
Carette — fi k rédaction de k revue 
Subversion. 

Des Sens évidents 
avec Action directe 

La préparation minutieuse des at- 
tentats perpétrés par Ira CCC, leur 
organisation faille, laissent sup- 
poser l'existence d’un « noyau dur » 
parfaitement structuré et composé, 
selon certains, de plusieurs dizaines 
de personnes. Dès lundi des perquisi- 
tions ont été effectuées, et ces opéra- 
tions devraient durer toute la se- 
maine. L’arrestation de Carette. et ; 
des trois autres militants pourrait 
anssi permettre aux enquêteurs fran- 
çais d'avancer dons leur recherche 
sur k terrorisme d* Action directe. Si 
les CCC ne semblent pas être,-, 
comme on fa cru longtemps, f éma- 
nation pure et simpk d* Action di- 
recte; ks liens entre ks deux organi- 
sations sont évidents. Pour preuve : 
les tracts imprimés par Carette pour 
les Français, ks empreintes de N»- . 
tbaHe Méuigoo, Jean-Marc Roûükn 
et Pierre Carette retrouvées dans 
deux appartements « conspiratifs » ' 
dé Bruxelles fie Monde du 17 dé- 
cembre). Et la. photo des deux chefs 
d’ Action directe en train de s’exer- 
cer au tir dans une fête foraine re-. 
trouvée dans un de ces apparte- 
ments. 

C’est d'ailleurs fi partir d'indices 
recueillis dans ces locaux que ks po- 
liciers belges avaient arrêté en août - 
Chanta] Palernostre, une assistante 
Sûciale de trente-neuf ans,; anar- 
chiste, animatrice d’une émjwÿfli de . 
radia Un autre suspect était sous les 
verrous. Louis-Jean Carpentier, pro- 
che des réfugiés espagnols antifranr 
quêtes, surpris en train de déterrer 
Une mitraillette dans ks environs de 
Bruxelles. 

Les interrogatoires des quatre ' 
personnes arrêtées lundi devraient 


permettre de déterminer si Chantal 
Paternostre et Louis- Jean Carpen- 
tier s'étaient que' dés sympathisants 
des terroristes, ou.; s'ils ont joué. un' 
rôle plus actif. La semaine dernière, 
un juge d’instruction français, 
M, Jean-Louis Bruguière, chargé 
des tnstnictiôra oemeeruant Action 
d ir e c te, avait iTaUkurS interrogé. 
Chantai Paternostre pendant pins de 
dix beurra (la jeune femme continue 
toutefois depuis plus de Unis mots de 
nier tout lien direct avec ks CCC) 

Le magistrat français a pris 
connaissance des nombreux docu- 
ments- saisis dans Tappaxtement où 
se seraient trouvés' Nathalie Mém- 
gon et Jean-Marc RooiDan. Il a 
d’autre part fait procéder i des tirs 
d'essais de toutes les armes saisies, 
et a rapporté, fi Paris, des douilles et 
des baües afin de Jes faire experti- 
ser. ■ 

Une hvnense satisfaction 

L’arrestation de Pierre Carette et 
de ses trois complices a été accueil- 
lie avec une immense satisfaction 
par la papulation belge, qui com- 
mençait à douter- de l'efficacité de 
sa police. Le ministre de k justice, 
M. Jean Gol - principal responsabk 
de In sécurité, - s’étah opposé, la se- 
maine denüère. à la constitution, -de- 
mandée par l’opposition sociafistê, 
d’une commission d’enquête parle- 
mentaire sur les causes; du. bandi- 
tisme et dn terrorisme. 

Cette enquête, selon M. Jcsn.Gol, 
risquait de paralyser l'activité des 
services de police. Pour oes. derniers, 
soit ks CCC, décapitées par l’arres- 
tatiotf de Carette, vont tenter un ha- 
roud d'honneur, et k fin de Tannée 
risque d'être troublée en Belgique; 
soit dira se font oublier le temps de 
se restructurer. Sent encore, prépa- 
rées fi ces arrestations, eiks poorsui- 
vent leurs., attentats. Sente certi- 
tude : Jes policiers belges fie 
connaîtron t pa s.de trêve des confi- 
seurs. 

JOSÉ-ALAJNFRALON. 

(Lire page 7 notre enquête . - 

sur «La montée du terrorisme "I 
'. «i Belgique »,.) 
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5000 boîtes aux lettres 
alimentées j 

par micro-ordinateur* .. j 

...pourquoi pas la vôtre * 


En queiqueB secondes. en Ftonœ 
. comme ocra le monde entier, excé- 
der. recevoir des messaflea t£ est le 
ratwteux pouvoir de la corrwnunloadon 
PrsSfsstëttA gréa û Mi SS) VE. la 
me ett ogerie éte c tromqua. 

•ou MINITEL. 


ÈmtêfmuM il èfiCHHMhi i î 
FXJL - 124» IM Mnnr 
75WK PfiflB - TéL : 42 9614 77 


A raids -<f un sftnpte petit tarrnteat* 
quelque soit voue déplacement danr 
le monda-MtssnrE vous permet de 
correspondre oonfKfsnMfsmenr 24-fr 
sur 24. Gognazsur 2 f ronts : économie 
et ropidBé avec MISSIVE, r avant- 
garde de Ja comiRiiniooaon. 


' Sur le pif 1 “ “ “ 

Protégéz-Hious des flics 


Voue cohnekeez la ckrrâfire 7 
Us l'ont racontée a mâtin sur 
France-hTter. C’est pas croyabtei 
Au coure du hofdüp dans une 
succursale de k. Banque pari- 
sienne' de crédk.bter epr&e-midL 
Tundes di recteurs a reçu deux' 
baflea dans le ventre. El la 
gangster - drôlement dange- 
reux; le mec — s'est tiré avec k 
caisse en «empruntant» sous la 
menaça du revolver la bagnole 
d'une jeune automobifiste qts 
passait par k. >eu apri», coup 
de pot. i k èm boulevard 
Beaumarchais- Ke fonce, pante- 
lante,. haletante, au posta de 
poBca fa plus -prêche, croyant 
bêtement que son . témoignage 
roquait «fintéresser tes flics. 

Pansez-vous 1- Ils t’ont 
envoyée âa frira voir, ailleurs : 
qu'estes que c* est que cette his- 
toire 7 Ça a eu fieu où, ce bra- 
quage 7' Boulevard Voltaire 7 . 
Ban, alors, qu'est-ce que vous 
voulaz que ça nous fasse. Faut 
.vous adresser -au c omm i s sa riat 
du quartier. A Beaubourg. ' 

On' est; super 'bien' protégés,, 
drue donol Ils ont du plomb 
-sous les fesses nos brigatSao.. 
Pas facto de les arracher fi terne 
occupations : pour la Ccoupe du 
monde, ce que tu vois pas, c'est 
que Mexico, c'est haut. Je me 
fous de Ptetini. Moi. je .fis dte 


qu’avefc— Qu'est-ce que vous 
voulez encore, vous ? Porter 
.'ptatnes 7- On a -assassiné votre 
- wefile mère 7 Y a pas te feu ! Moi - 
je te (fis qu’avec tes Hongrois 
c’est pasdu tout «aie... 

Vous ma. direz : Hs sont 
bfinëés. Grèce A Dieu, ras portes 
aussi. Et contre qui 7 Contre eux. 

jrri .un ami. B interdit fi sa 
famfnsrf ouvrir à qui que ce soit 
qtanà eOe est ornée à te maison. 
Et surtout prâ aux flics. Chaque 
matin avant (raRer à sort travaS, 
8 lui fritte façon. Alors t'as bien 
compris. Si on sonne, et ri on; 
(fit : Pofice ! tu bouges pas. Tû 
rientrebaffies mémo pas la porta 
■pouriUur p ermett re de montrer 
. leur cartel les flics, fis sa dépte- 
cerrt jamak mets-toi bien ça 
dahs te «fita.' Bs sa déplacent que 
dans « Kqjac » ou dans « Mai- 
gret». 

-Sortis -de ia télé. 3s. restent 
vissés i leur bureau. Comme ils 
n’ont paade dâctyte, üs passent 
leur vie è taperavec un sari doigt 
des rapports sur des machinas 
pourries. S’ils surveillent las 
hwwubke, sTfi» mo n te nt chez 
les geri», c’est que c'est pas des 
vrririr ç'est des faux. C'est des 
voteülrS ; qui jouant aux gen- 


CLAUOÉSAHRAUtÈ. 




Un attentat aurait fait cinquante morts 
T fi Kaboul 

Islamabad (Roder). ~ Entré cïn- ’ morts -et -ciaquaàte-quatre blessés 
quante et saixante^oiiq afghans ont' îots de Tcxplorioa d’une bombe près 
oté tués k 8 dé c embre par Fexplo- - du bâtiment de i autorité de Pavia- 



«é tués k 8 décembre par f explo- 
sion chme jeep p%ée fi Kaboul, a-t- 
on rapporté, ce mardi 17 décembre;' 
de source dqriomatiqne occidentale 
fi lskmabad. Il y anraittm nombre 
encore (dus grand (fabfessés. ' . 

Auparavant,.. Ira autorités af- ; 
ghanes avakaû fait état, de ; neuf 


. m Rétadon des ministres musul- 
mans: du cabinet libanais- — Un. 
conséfl de calêiieLi'-tiêrii'-fa^i soit 
16 décembre k BdyrouthOuêst sous, 
k présidence du .chef , du gouverner 
mon, M. Rschid Kaxsxaé, a consa- 
cré et, en quelque sorte, msthimon- 
nalisé le clivage, àn sein ^de l’équipe 
des ministres musulmans ayant dé- 


’ morts -et -cinquante-quatre blessés 
' Ris die Texplorioa d’une bombe près 
du bâtiment de l’autorité de l'avia- 
tion civile, sur k route de l’aéroport. 
Mrâ tks ffipkgpates en poste au Pa- 
, Itistanaffirmeat, que l'explosion s'est 
produite, piès: dé- bfitinwnts milt- 
.tatres, fi quelques centaines de mè* 
1 tira du bâtiintait principal de l'aéra- 
port.- ; r '.' 


ment «dans Fattente» d’un conseil 
dra nunisfres commun avec- leurs 
coflègura; chrétiens. Cependant, ils 
àyfiknt posé pair condition que k 
'conseil- se tienne en «territoire- neu- 
tre». et non fi k présidence de la Ré- 
- publique,^ par exempte fi Dhour- 
Chouêur,- sas contrûk .syrien, ce 
q&é les mû^tres proches du prési- 


çidé (k tente désormakhebdomadoi- Jent Gemmai , ant catégoriquement 
fêznént de telles séances^ théorique- réjeté. (Cûrresp.) 
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ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 

Aux étofiants titulaires d'un tfipîôme dTngérûeur, de médecin, 
de phermeâen. <n.E.P. où d'une maTtrisé^ (scîênces, lettres, droit), 
TESSEC propose Une procédure, d'admission qui. après les 
épreuves dé sélection, tour permet d'être admis directement en 


L'objectif est de leur donner une fo rmation à là gestion du 
plus haut niveau , en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. 
La pédagoÿé et, renseignement dispensés fi. TESSEC par un corps 
professoral réputé ont fait de TESSEC un des tout première 
ramres européSns de gestion -et de management. . 

- ^%^•.l*rodtafilOSMsionpou^te■rerméa•lM6:- 
; - 5-7 mare 1888. 

- .m Data Bmite de dépôt des doteias da camSdature : 

' -15 khviar 1986 

- ♦ Docurnsntation et d e rni er d' in scrip ti o n i - 

ESSEC-Adm testons. BP105 , 

-95021 CERGY-PONTOISE Cedex - TéL (1) 30-38-38-00 
BSSëC, EtaMiwe m sni d( emûguia nat supérieur privé reconnu par TGtat 
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